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DES CITOYENS 
JOURNAL. 

. DU COMMERCE ET DES ARTS 
PAR MÉHÉE ris. 


Çr'un homme at le droit de dire à un 
omme, ta ne publiras pas ton opirion, car 
ton N N n'est pas la sienne : voila le der- 


nier dégré de despotisme. LousTALOT. 
. N°. XLIII. | de 
— . —— 


Du 13 Frimaire, l'an III de la République: : 


ZALLIEN au rédacteur de l'Ami des Citoyens — Explications 
devenues nécessaires. — Nouvelles Eirangeres.— Nouvelles 
des dipartemens.— Convention Nationale.— S pectacles. 5 


TALLIEN AU RÉDACTEUR. 


Es retirant mon nom du frontispice de l'Ami des Ci- 
1 T je n’ai eu, mon ami, d'autre motif que celui d’ôter: 
f 8 a 5 les moyens ph se préparait ; sans doute 
„ “2'oMnier encore les défenseurs des princil $ 
justite et de la liberté. | + de ne 
ais je n'ai pas prétendu m'interdire le droit de publier 
en Opinions, lorsque je le croirai utile. : | 
FH met démontré que tous les désigrémens qu'on fait 

3 : À 


8 „5. 
: Sproûver-en oe moment u “écrivains patriotes, n'ont , et 
ne peuvent avoir d'autre hut que de dtraire la liberté de 
à I presse, qui gène b. zudoup certaines personnes. 

li faut cone réunir les ecfarrs er les Tümières de tons les 
| ‘vrais républicuns contre certe nouvelle secte. 
Come je désire Y contribuer } je Je prémers-de-te faire 
| parvenir souvest des relexious sur cet objet; lorsqag iu 
les troneras-oonnes er ut les ? ti les publiesas ; dans le 
E contraire; iu les métrras de côté. 

f Sulnt et amitié, TIERE, Repréeentent du peuple, 
4e la faction de la liberté de la res: e. 


— . 
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Espl'carions qui senc devenues nécessairis. 


Les covi:és de gouvernement, qui ont antre clnse à faire 
ge lire Ami des Gitoyer:, on I- da- note . 40, une 

enonciation que nous faisuns de certains jours ang, qui se 
dun cccupés de dourer, à l:u:s mi-, des nouvelles da fils 
dE Cupt : notre article leur a été dérencé par des hommes 
qui, n’iyaur pas vu les no. précédens , ont cru’, vraisemble- 
blement , que celwrticle erait de nous: Nous prions cer 
qui desirent : avoir la vérité, de con ul:er notre n°. 32, pee 
2: ils 7. verront. que ueas prevenens les pat: jo Fune 
culitios de-juurmaux, tendant à nnter l'esprit public an 
ton qui eonvient aux emrepenenm. Quelques jours sprès,. 
Moss voyons un joutualiste qui esssye de résuscier l'air q 
Bichard | et qui pour sdoncir cé que cet · air doit avcir de 
repousrait porr des républicairs, neus denne des piroles 
contre les jiubins : nous ayons obrervé dars notre . 37, 
| pages 3 et 4, que, si celte entrerrise n'était pas évidenmem 
contre · Tirol ui ĩunnairs; ce serait l'inprydence ls mien condi- 
tionnée : le lendemain, non voyons plusieurs jonrnalistes ., 
que De nr pas, mais que noes soupçonnons force. 
str d'accord avec ‘celui qui nons avair donné la veille la chan *. 
sn nouvelle; sur l'air o Aichard l nus voyons ,disons-nous, 
plu-ieurs journalistes Aacter de parler du fils de Cie: , sous 
prétexie de louer l'haminiré des g embres n ccmiré de 
sûreté genkrale: alchs, Bien persun des qu- tantes ces circons- - 
tances réunies , indiquaient je projet manifeste de réveiller 
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„ an AG 55 Yates 4 8 1 5 FA 2 ö 
Tettentien, sun le prisennier, en meme te. as qu'on rapellerait 
gi chi de Ces We SSN ou ar. e devoir dénoncer. 
cet nouvelle manœuvre ; nous citimes le bulletin · de ces 


jon nalistes , et nige aj hiimes. wette. réfl sion, amère à 
Ia vie, nai; quinpnihaissaienueun doute sur nos intentions 
personnelles. 1 2 otto r a 8 ; : 5 | 
&II faut aussi prévenir les lecteurs ui pourraisft Y de- 
prendre, que l'intention des faiseurs de bulletin n'est Porst 
» du tout de faire songer zu ff de Tapet, mals à l'h'macké, 
» peut-être assez connue, qu Comité de sûreté genés ale. II te 
v faut pas non plus que cls nbus ragpelfe l'air 6 Richara À 
# à moins que l'on n jvigne des aouvelles puroles : v cs H. 
ville putes: nos les aviqus dcuoncés, N. tre. prtographe 


ne‘‘#ichänt pas indi- ner Virène, si celle dont nors vous. 
sommes der vle , Hes pak sufi ment mar quse, il nous paraît . 
inatile de répondie davantige 5 

Sr. e e oc — 42 Do? „ 
sp :, MEHEE Frs. 
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P. 5, Nous avons fait cet article pour les gens de bonne 
fe ? if serait us. inurile pour Ceux qui nen \euient qu'à! 
12 ires ze. * = Le 1 | ù — 8 : | : : 
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NOUVEZLLEZS ÉTRANGÈRES 


De Wengzlaer, le 10 novembre. 


J * 


La cavalerie antrichienne , qui, le 25 et le +6 octobre, a 
gessé de camper et est allés dans zes cantonnemens, est re- 
partie de la manière suivante: — 
Hait escadrons du duc Albert, carabinie:s, à Friedberg, 
et à Konkurrentz; six escadrans de K. neky, ehevaux - égers, 
à Usingen, six escidr m de Na: san, cuirassiers, à Botzbach; 
deux escadrons de Tempe: eur, carabiniers-chevaux-légers, 
et deux escadrons de R., ral-Allemaud, à Affenheim; six es- 
czdrons de Czettwitz, cuirassiers. à Giessen; six escadreus 
de 1 cxirassiers, à Weilmunster; six escadrons de 
l'archiduc Frargois, cuirassie:s. à Kirchberg; six escadrons 
de 3 chevaux-légers, à Catzenelubagen et à Konkur- 
ren N . on 


PL 


A 2 


On Écric de Ratisbonne, que‘lé ministre de Darnemarck 4. 
_ femisièux étars assemblés, un mémoire-qui anñbbci les dis 
positions de S. M. danoise à se charger de la médiation de 
12 ix. 5 5 - * * 2 „ ,, — * 


„„er 2529 4 „5 
On assure qu'au 


premier signal les Prussiens seront prets: 


A te mantzer; et. des lettres d Mae disent positive 

ment qu'on à fait des monromens, comme si l'on Helene! 
de repasser-biemôt.le Rhin 2% ũh r 
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De Bruxelles, le 7 frimaïre. Voici quelle’est là nouvelle 
forme de gouvernement adoptée pour administrer les pro- 
vinces Belgiqnes. Dans le chef. ien de chacune. de ces pro 
vinces, il vient d'être ẽtabli une comme d'arrondissemgnt, 
chargée de toutes les affaires: ces commissions feront sur— 
veillées par l'administration sentrale , qui réside dans cette 
vie. 8 f 1 
- Parmi les pièces curieuses trouvées dans les archives .qie- 
Tiscien gouvernement n'avait pas. en le tens d'emporrer, 5 
se trouve une tresraïne d'ordonnances de payement, dont 
I moitdre est de 30 mille flerins, pour des dépenses se- 
3 , dont l'ancien secrétaire Cet, Crempipen , était 

arg 


certe t À 


a „ r | 
NOUVELLES DES DÉPARTEMENS, 
. Sasrbosrg le 20 — 1% 


, 1 17 1 
Le représentant du le frarçais à Cologne, s fait- 
publier. une e e Les enjoindre à tens les . | 
de reveair dans le délai de quinze jours, sous péine d’être ‘ 
rivés de leurs propriétés. Plus de deux cms, tant bra- 
1nçons que liégeois et limbocrgeois , ont répassé JE Ruins 
de ce nombre sont plusieurs fab icants de draps dé retour 
des foires de Francfort et de Leipsich: on les a laissé pa 
ser avec leurs ch:vaux et leurs bagages. On assure que le 
_ délai accordé aux émigrés par le représoouaat du pple 
ess prolongé de six semajucs. 
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ces bommes éarés reatrent dans leurs feyers, et abjurent 
l'erreur gags l:quelle ils étaient tombés : Baurbault lés réçoit 
avec intérét , il leur parle le langaye de la raison; la grande 
tranquilité donc ils jou.ssent. encourage ceux qui comme 
eux ; avaient abandonné la cause du peuple , à venir 
implorer leur pardon. EE 

La manière franche et prononcée avec laquelle se conduit 
Bourszult, lui a gagné tous les cœurs , il ne pourra y 
avoir à sen plainare que des Lommes qui de “croÿent 
à l'ffermisement de la république „ aut. nt qu'ils veyent 
couler le sang de leurs freies. Enfin cituyen, noixs. pos ation, 
actuelle est aussi agréable qu'elle a été critique ; auÿougd'hui 
l'hamime: tranquille qui vit sous la protection de la loi. est. 
assaré de ne plus éprouvér de vexatiens.; if éioit tems qu'un 
nouvel ordre de chestsshicuè de à Larbitrah e et au despo- 
tisme ; le‘peuplè étroit feduit au détespoir er chaque jour se. 
détachaje, dr gouvernement révolutionnaire, one 
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3 | RÉ he 
Estrair d'une leitre de Y srneuil; du; frimaress 5: 
: 5 2 2 > * 55 te 121 117 EPA me ns 2 pa 

Toat est à un prix excessif 2 surhanSsement est ljeffet de 
la grande quantité dlassignss een ecitenlation: cétle gust us , 
est nécessitéé par les de pensée publiques: parmi ces dépenses . 
ii en est d'abnsivés ; lee indiquer, c'est, jé crois ; sèrvir OZ 
pays. End se „ 
Le département de I Eure fournit des grains pour l'armée | 
dis côtes de Che: bourg; ces gtains scht d'ébord pertes ek 5 
ekt fen ui chef-lieu de ehaque distriet , puis reportés au 
chef lieu du département. Les communes les plus praductivès . 
qu distriet de Verneuil, sont #2, 3 on 4 Hence d. FEvre N, t 
a plus grande ou egi istance de Vernes, éloïgué d'Évriéuke N 
de neui lienes 281 Ces cominunes portaient iréectemeñt 4 
Frreux, le g'ain ferai 3 ou 4 lieues. pot alles dela grange 
du enltivatcnt zu mapas m dn d-garte ment, et I · eh fHl qus 

us. 15 et 16. A la perte de argent, il faut ajouter ceiie du 
tem: dis homme: et des che vahx crnployés su. transports; 
Péite qu'il serait face d'éviter ; par Ie mo yen dun: puresec 

4 a 5 


5 


“ 


Nous n'entendons plus parler de Cheuans, chagne our 


665 
établi à Evreux; perte considérable, prisqu'il „git de trois 
livres et plus par quintal : cet abus m'a frappé parce qu'il te 
Commer sons mes yeux : sant den- e, il en existe bi n autres 
du meme genre qui mériteut d'être pris en considération. 
J'ai rempli ma tâche ; que les autres fassent de même. | 
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LE: 
Séance du 12 Frimaire. | Le 1 ö 
„FAI ZD Clas. à 


Carrier écrit à la Convention „ Qu'ayaot dem:ndé 25 : 
Gibunal que les registres de la commission miliaise de 
e Fay ; portés à Paris, fin de vériÿes Le. nombre 
rigands qu'elle à jugés, le tribunal s'est mig de : 
ser ne en le Gaben e de sa demauée, * 6 - 
La Convention déclate de nouveau qu'elle n'a plus à se; 
ler de l'affire de Carrier er passe 2 l'ordre du jour, … : 
Camdt reproduit Ia proc lamation qu'il à présentée bier 
à l'assemblée : il annance que le covié de salat public 
s'est concerté sur cet objet avec le dépurés des départe- 
mens de L Odest et quis ont été d'record de "proposer à 
Ja Convention le projet de décret suivant: 5 
ART. I. Toutes les zonnncenndes, dans les arrondis- 
emen des armées de 10 den et des cotes te Brest ct de 
Cherbourg » sous le nom de brigands de la Vendée et de 
chosaës , qui déposeront leürs armes dans le mois qui suivra 
le jour de la publication du présent déc:er, me seront in- 
qûietées ni-recherckées dans la suite pour faits de lt ur 
révolre. os 1 
TL Les armes seront déposées aux municipalités qui seront 
indiquées par le représentant da pesple sur les lieux. . 
III. L. Convention charge de l'exécurion de présent 
décret les represeutans Gaudin, Merino, Mos iss, Dei. un 
et Loſficizl, qui se trausperterume sur les lieux avec les 
mẽmes pouvoirs que les autres représenraus en mission. 
Lacroix de la Marne vonloit qu'il far donné aur rébell:s 
vn zeta de déposities d armes i qa il Pnurreiget exhirer au | 
desde, et Wa cu qu'on voulut Les rechercher, ï 


\ 
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Baraillon eomikt cette proposition, an disant que ce 
seroit aa contraire leur donuer uv certificat de civisme. 

Gaston est bien d'avis de pardonser aux rébelles qui poseront 
les armes; mais il demande exception pour leurs chefs, les 
émigrés, les prêires, les nobles, etc, etc. . 

Roux pense, qu'à fotce d'exceptions, on poerroit bien 
exceprer tout le décret ; que touies ces mesures ne tendroient 
qu'à alinmer le feu qu'on veut éteindre. 

L'assemblée passe à l'ordre du jour sur toutes ces pro- 
Positions, et adopte la prociamation et le décret, au milieu 
des plus vifs applaudissemen:. : | 

Us membre du comite de commerce fait rendre vn dé- 
cret qui ordonne que toutes ies marchandises qui se trouvent 
dans les ports de d république seront vendues par estima- 
tion et au plus offrant; les adjudicatañes les acquéreront. 
à titre de marchindises importées pir la voie du commerce 
extérieur et elles seront vendues de gré-a-pré. Sont exCceptées 
de certe vente toutes les deuréses et marchandises nécessaires 
à la marine et aux armees ; les commissaires qui les mettront 
en réquistion , en rendront compte de suite au comité de 
salut public. | 8 

Mathieu, au nom du comité de sûreté-générale , monté 
À la tribune, et s'exprime en ces térmes : 
Je viens ,au nom du comié de Süreté-générale, donner 
un démenti anx journalistes , qui at publié que le comité de 

et- gentle à étendu jusqu'au petit Capet le bienfait de 
la révolntion du 9 thermidor. | 

La police a mandé les auteurs de ees feuilles, et il re- 
snlce de leurs déclarations qu ils ont copié cet article dans 
Je Courrier universel, rédigé par Nicole, qui La ivséré le pre- 
mier. Voiti eomme il est conçu : » Le fils de Louis XVI 
v proftera aussi de la révolutioi du 9 ibermidor, On sait 
# 5 avait d’abord été ccnfié au cordonnier Simon ; mais 
» le comité de sûreté-générale, persuadé que pour être fils 
» de roi on m'est pas dégradé de l'humanité , a placé auprès 
» de ce jeune orphelio, trois hommes sages et probes, qui 
> sont chirgés de son éducation. » 5 
„ Le comité a vu dans cet article le poisen du royalisme ; 
il a pris dus mesures pour punir le coupable, et m'a chargé 
de rétablir les faits publiquement à cette tribune, Le 

rs du renouvellement du comité, il n'y avait, auprès 
du petit Cipet, qu'un seul gardien; il a cru que ce su- 


EE Ref ons, dem mi ue eu 


LU 


(3) | _ 
veillant était insuffisant 5 il demandé à 1 police un homme 
d'un patriotisme éprouvé, et l'a plicé comme second ardien. 
Cependant, comme deux personnes permanentes dans cet 
em ploĩ pouvaient être accessibles à Ja sédaction, le comité 
2 Pris un arrêté , portant que tons les jours un commissaire 
Civil d'une section de Paris se rendrait au Temple, et y ses- 
terait 24 heures, pour surveiller les gardiens eux-mêmes : 
voila les trois persosnes gai sont auprès du petit Capet, et 
Jui n sone aucunement chargées de son éducation. Le cemité 
occupe de déjuuer les trames des rois, et non d'élever leurs 
enfans, 

On a aussi fait courir le braut que les ss:ignats républicains 
allsient être démonéisés ; mais, en dépif des has les 


æsignats sont toujours bons, et le fils ‘du roi restera seul 
demonæõtizé. 


Cambes ajoute qu'on a répendu que La trésorerie satienale 
achetait le numéraire : il affirme qu'elle n'en à point acheré 
depuis le 8 Avril 1793. 


4 Un membre 3 qu'en lisant le n°. Tanjourd but 3 l'ami 

es Citoyens , il a trouvé que les quatre premières lignes de 
l'article Paris étaient encore plus royalisies que l'article da 
Courrier universel 


Baraillon répend que si l'opinmt avai lu l'article jusqu'au 
bout, il aurait trouvé la ré 


ponse à l'abjecties qu'il fait, 
L'assemblée décrere, que le rapport fait par Mathieu sera 
ipuéré au bulletin et la séance est levée. 
| | 


SPECTACLES … 
THEATRE DE LA REPUBLIQUE. 
- Féallon , tragédie le G ; x 
GS + 

On s'ahonne à ce journal , qui paraît fonts. malins, an 
Bureau du journal , rue de La e, . 23 Chez Petit 
lib nur man Ésalité, galeries de bois . 150. Et: 
chez les libraires ou maitres de poste des départemens.Le 


Prix eff de 4 liv. par an, aa lio. Pour ia mois, el 12 li. 
Pour frois mois. 
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De l'Amprimerie des Femmes, rue des Den- Pore. A 
A ne Conseil, N°, 8. PE” 
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II fast, puur le bonk er des indir. dus, pour le 
mintien d'une const. totion et tie la liberté, 
qu'il y att guerte ireeconeltiable entr les ecri- 
Vans et les agens du pruvoir exécutit : dès 
Finstaat que le pouvoir judiciaire se jette du 
côr. du pouvoir stecutif contre la presse, la 

balance est rompue , et le peuple est es- 

clave. LOUSTALOT.. 


N°. XLIV. 


Du 14 Frimaire, l'an III de la République: 


Nouvelles, Etrangères —Projet de décres contre la colomnie ns 
Lettre au rédacteur de L Ami des Citoyens.— Réflexions dun 


mégociant , sur la liberté du comm. ree.Convenlion Nationa. f 
L pectaclis. . 5 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
De Londres, le 4 novembre. 


Bu re Par- tout que la rentrès du parlement seroit 

detrus jasgu ker l. 5 N. El; cependant rieu n’a 
à proclamation qui 7 

de ce mo: s. P qui à fixe la rentrée au 2$ 


. Le ajinistce de Prusse a notifié au gouvernement que Fre 
A 


„ eee eee 


F urine momcune a ee eu 
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déric- Guillaume rappelaft une partie de son armée du Rhin; 
mais qu'il y leicsait l'ample conrirgent qu il compte en.pl.yer 
A la céte se de Pempre. Cæita notiñicitior a renforcé les 
Bru ts de p. ix, et à fait hausser les fonds publics; m:is cette 
ba sse n st p:s scüzenue, soit ꝗae les pet tiszas de Piti le 
fasien: pe sister dans on projet de con: inuer la guerre, soit 
d. e c mi ire lui mẽ me soupcosre qe Ia répañlique fran- 
gaise a des tai os p issantes et parriculières de nr pas com- 
prendre l'Auglee re dans les nẽgociaticns de prix qu'elle 
pourra écouter de la part de quelques puissances ce PAlle- 

magie. | 

Q -oi-q"!l en soit, on remarque que les papiers ministé- 
riels o tous réservés qu'ils ne l'écaisnt ci dævaut en parlant 
de l France, et que La plupart des æmigrẽs de cette nation, 
qui sis · e t employés à dénigser pcriodiquem nt leur patrie 
dans des f-uilles du momont, ont cessé d'ecrire. 

Ls lentes de Plymou h annoncen que Fe: cadre de Ta- 
mira! Hewe est en ore rentr'e à Torbay, vendredi derniec: 
immé i teme: t · p ẽs qu'elle sera ra vĩ: allib, elle remestra en 
mer pour eller chercher l'escadre fiançaise, qu on dit être 
sortie ce Brest. 8 

On cc it d' Amterdam que les Francais reuouvellent au- 
vent leu-s ataqnes cent e le fort St- Andé Si cette place 
zuccombait, l ennemi se rrunrerit m. ure du Bomelwaeri, et 
menacerast · galement G eum et Lœrens / eis qui sont de ce 
coté l les clefs de ls proviace-de Hellande. Le prinve he- 
reditzi + d'O ange qui commarce ene à Cor um, a fait 
con date tus les priscani-r. d'état eri éraienr à Lœvecstein, 
à Br cs, où la garnison de Venieo est céà arriv-e avec 12 

dees de canon ei tons «es équipage: : elle doit cemiaver sa 
marche jusqu'a Genruydemberg, pour plus gran ze sürcté, 
. 2 * 


— . 
PARIS. 
: Projet de décrer core la calimuie. 


Vn de nos abornés, qui sent avssi virement que nous 
mème: les danger d'un gage ïilixire de I. lire.té de la 
pue et © mliwn il est p'essan: de weitr- des bo:nes à 

licence des carivains; ue vo) ant Pis unver ASE vite, 
on | 


(3) 
au gré de son impatience, le rapport ei attendu sur ſa oi 
contre la calomme, propose de la rediger en ces termes : 


Projet de décret. 


La convention nationale, coasidérant que rien n’est plus: 
contraire s l' dre public en général , et purticuilérement au 
repos des membres du gouvernement à qni eile zvait donné 
b coufiince avant le 10 thermidor, que la lib-:t6 iilimmee 
de la presse; considérant que l'usage immodvié de carte li- 
horte a sur-teut contribué à faire Cœumaitre les mesures re- 


* 


rolutionnaires p: ises à Nantes par le reprssentant (arrier. 


Considérant que si Lon recherche ainsi les crimes p isses - 
trois de ses membres, que les calomniateurs ont dfsigues à 
| F'epinion publique, courrorzient le danger de subir l'epeuve 

par laquelle le tribugal révolutionnane f. it eu ce mom ut 
Passer le représentant Carrier . 

Concitéranc que là république est perdne, et la cor tre- 
révolution faire, si les écrivains farreme les fon:ti unaires, 
publics à être honaèt- S-grns, et les représentan du peuple 
A respecter les droits de leurs eonmettans, decrete: — 
19. La calomnie sera pinie de mort. 
2. Sont réputés c'lomniareurs, ceux qui n'“ ent pas dans 

leurs poches les preuves phys:ques du délit. ont ils a cue ont 
un représentant du peuple, ceux qui les accusesonr d'avoir 
noyé ou laissé noyer des cit' yens sars jugement, à m. ins 
qu'ils n'apportent les cad:vres des holes, et l’o:dre du re- 
prtsentant, avoué par lui; ceux qui aceuseront un représentant: 
d'avoir tué quatre mille hommes avec de la mirraille, s'ils 
Dont pes le c-mpte exact et l'état nominatif ces mor ts: et 
si dans l'exécution ſe représ-ntant peut prouver qu'il a em 
P As bexucopp de balles qui ne seraient pas de la mitr. ille. 

enx gui diront qu'un représentant du peuple a fait des 
sotrises dans sa müss: on. he 
Ceux ani accuseront une opér:tion de finance d'être mau 
vaire , guoiqu’on l'ait fait approuver par la conve:tiun 

Ceux qui émertrore une agision qui déplairaic à quelques. 
msnbres d'un des douze corites. 

La convertion nati-nale d'ciare que les rep-ésentins du 
Peuple cortinurront à jouir du privilège de clomnier a tore- 
4 4 trarers, tots ceux qui - leur auraient donné des sujets 
da mècoutentemepz. f 

‘ 4 4 
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La cenvention renvoye à 508 comité de législation Ie soirs 
de lui presenter une nouvelle loi aédiuonneils a celie qui 
ctablit les formes censersairice: de ja per:onne des repré 
sentans du peuple, afin que derr. ere ce 5mpar p:or-cieur 
ils puissent traaquillemert endo- mir. Sens craindre que. de 
nouveaux triumvits atten-em à leur vie. Cette souveile lai 
ne pourra jamais Etre rapportée. | 

Pour copie conf orme. -_ M£&RÉE ils 


RÉ R 


An rédasteur de Ami des Cuoyens. 


CITOYENS, 
J'ai vu avec douleur dans le bulletin de la séance, da 9, 


que des membres de la Canvemion mul raformés , Ont jeté 
des soupçons fâcheux sur Ia conduire da representant Ysabeau 
dans le département da Bec- Ames Je n'exsmincsai pas 
si sou zèle ‘pour la justice, herriblement viviee Far la 
commision milir:ise de Bordeaux. Jui a fait excéder les 
bornes de ses pouvuirs , dans les moyens de calme: les hor- 
reurs du deuil dont l'iniquiré de ertie commnSi0n 3 couvert 
une multitude de fan. ile eren tant Par leuts mal- 
heurs que par L innocence de leurs chef , égorgés aus 
motifs comme vn firmes. M. is il n’y a qu une erreur en 
cruelle qui ait pu lei fire imputer le dessen de réparer . 
ces terte en créant une Commis ion pOur reviser les jage— 
mens pretendus iaiq es qui e sont, dir-0n. rendus o 
ses yeux. Comment peut on ignorer qu'Ysabeau venait de 
shipendre ee tribunal qui zummergait à passer les borces 
de son insmution, parce que, fort de l'approbation des 
yraus, il méprisait ses remontras Ces lorsqu'il reçet ordre 
e quer Bordeaux, et fm remplaa par ce jeuse tire, 
fl de Julien de Toslause qui, muni de pouvairs illimités, 
eur bientôt ranimé de on onde snguinsre ce tribunal 
déjà tr. inflammable .er le pan 785 excès de la plus ex 
mevagarte cruauté Des lors on ne permi plus 0 accusés 
de se defentre, ei ces mots ſanestes fer mem tour leur 
int erregatoĩ · e. Le tri nal as fix; ticd-lei - It le monstre 
v encure, et l'os pirat ober son ezistex c qui ées- 
honore une nation meg acimt. 3 
Ysabcau pendant Son séjour à Bordeaux, visita plrsisurs 
fois les prisons , et conumt bientöt à fond l'affaire de chaque 


# 
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prisonnier sur fe compte de: quls il 


* s'était vu souvent trompé, 


Par ce moven, il aceéléra leur jugement et leur justificirion 
* 7 — * . < 

et mérita la reromnaissance des Bardela's C'est parce que 

j'ai moi-même fait l'épreuve de ses srins généreux que je 


me pli: à lui rendre ce témoignage Après six mois d'une 


dure dérenrion , je ne demandoi: 


gra ere jugé et je le 


fus par on or#r-. je fus acquirté avec h naeur parce que les 
preuves de mou civisme étaient irrésictib es. 


BULLIOD. 


— . —— 
VARIÉTÉS. 


Réflesions d'un négociant > Sur 
On est aujourd’hui pleinem nt 
absol. e du comm 
quels I. parie a 
de tout p. incipe. 


la liberté du Commerce. 
ce vaincu , que la libert£ 


erce peut, seule, réparer les maux aux— 
été en proie , par un système destruçieur 


Si l'agric Iture est Tame d'un état , et sur- tout d'un état 


Iibre, le commerce en 
Plissement gui peut l’e 
qu'il faut abeantir. 


est le nert: parconsẽque t, tout éta= 
ntraver, le faice périr, est un monstre 


. A Cru qu'en détruisant le commerce et établissant des 


commis ions, avec tout 


pouvoir, la répu! ique serait mieux 


et corstamment appror isi nnè: quelle absurgité ? sans doute, 


avec le droit de tout prendre, sans 


distictis-n , avec des formen 


ntes, et par-tout où l'industrie avait amassé des objets 


de nécessité et de luxe, on 2 pu f: 


7% MOYENS Sauvera-ent la républi 
l'épuisement tatal de toute s 
source. 

On ne pert discenvenir que par 
di- peudieux „'s denrées 
Portées à des prix evcessifs ; de. la 
rommée par les dstenseurs de la 
bliqnue, plus ce 5 livres la livre; d 


de paille, achetse au maximum, à 


droit ob elle doit dire comommee, 


plus de 800 livres „etc. Etc. 
De-Ii, vient encore que le droi: 
éXercée par ges iégions de grep 


aire cro're un inst:nt que 
que; qu'en est il résulté £ 


ubsistance comme de teute res- 


ces moyens , norme mene 


P-Ocur. es au gonvecnement ne soient 


» V'enc que la viande con- 
Pirie, coûre à la répu— 


5 de-la, vient que la ckarretée 


Cinqu.nte lieues de Pen 
revicut, toute rendue, à 


de ration supérjieurement 
0865 à la suite des armées , 


1 1 1? A 
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norte un tiers de leur cons am nion; et, comme ces 
messieurs ne sout pas les de. iũers 2 ê-re ser. is, il est arrivé , 
quelquefois , que le 0 dat » marque. 

Tout cela ne surgrendra pa-, au. dure, lorsqu'on réfls- 
chisa que l'écablisem-n: des comme centrales. que les 
agences générales que cette multit e d'agences par tic — 
Hières , d'adovuistrati ms, de rég'es rep n ‘us dens la rẽpa- 
bligue , dass les pay conquis a L er: d- au. rti-12— 
généraux, que cette legion de secret ine. p end 13 de 
seeonds. de trois & com i den. Ait · ers, eco gieuars, 
de cich veurs, de merirers d ares · es de g gen. 4. bu- 
reau, etc., Coÿtent in once-abl-renr . et renchérissent 
Tut. nt les denréeg pr@ u es 2 is rẽ que. 

Ces commiæions er toutes ces igerce:, n'auraient certii- 


- pement pas plis de roye:s p #7 pro we“ des subsisrances 


Ou autres objeis méce:Saires u g u cuemer t. au une on 
usieurs sorts commesenl:s, A ces: Om sions 1 i 

e droit de requiti· von, ou si le gurer1rmenr ne mt À 
Jeur disposuion iobtes les mme. e. nem. ae Où en ssie 
guats pr · pres à tout euvrhir, sans Ee ne qu cee me. ure 
gessstreuse, neus ait un scul instant emxché ée sentir no 
ivatinns er noire ui Er. | 

| Certes il ne fut pu 24 con rene pour le fire agir ces 
honoraires etfayanis, il p ꝛul, sans être acrnge ? la résubliqne 
remplir parfasremear le me vc bu? l oent mieux, il par ré- 
générer ie credit ãtein . et eribliĩ· an: concus-nre, qui o- 
Qurera une baisse naturelle et ine v tab, sur - ufer les den- es; 
mais il faue au commerce toute Ii lauiu ie d n il est .sus= 
eeptible. 
N LA sut: à dr mais. 


— . 


CONVENTION NATIONALE. 
Séance du 13 Frimoirt. 
Prksiprncs »F CLAUSEL. 

Les hommes perfidss gui érrrieur 1. to er, des ja 
cabins étant bien connus , il nos semble qu I „, fs air 
d'arrèter leurs projets, et cli ms g = d =rait, 
estit dr, dans le rapphrt de L. ia II, maire en rien 
à resistence respectée des secictés populiires de Ia ver- 


— 
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présentation nationale a toujours considérées comme les 
sentinelles de ia the te pas que. D'spres ces dees non 
con e-tées , 1. ub ttou von tres-ustufe! ꝗn'on ait applaudi 
et même inseFre au kulltin une rares ce la s geren du 
Finistere qui fel. citzit la cuuvenruu sur la (lotu e des ja- 
cobins ; mais conimet explique I'hun-eur d Audre Bumm 
qui veut et ob: ent e senvet au c mite de sù.eré gene- 
pue dune ad es de n. qui n'appiaudit ps aux mêmes 
mesures. Es.-ii ‘onc a'ce-sure , pour ne pis être puni; 
de pesscr -b-ciun en . omuie nous sur la clôtire de la salle 
des jacobins © «om aenc les hurmes qui ent si bien de 
feudu la liberté d: a piesve, peusent-ils aujourd’hui at- 
to quer avec autant d' inc · n quence la hherte des opinions! Ç 
Est-il dene de l'essence du p uvoir , de (orrompre tous 
ceux qui l'exercent et de denaturer tous les principes !..... 
La commune de IIa r vient ensuite dén. ncer les ma 
chnnarion, de que qu s exissaires de la société dissoute qui 
essayeut de ia soulever Coritre ia conventiou. Cus manœuvres 
etaiéat vraiment puni sies, aussi Legendee s'e-il élevé. 
fortement centre ceux qui s'en rendant eos paibles. II 6e 
tonne qu'on ait incateere queiq es pau -es Visible; pères 
de famille, sous pietexte ‘qu'il. sont jacubins, tandis que 
des meneurs,scétérats bi u éornus, joui sent de l i punité. 
> Si un berger, dit-il, menait èrs votre champ des mou 
» tons qui y fissent dn d gat, cgorgeri-z- woas les moutons, 
> où vous én prendii-z vous au berger? Puuissez dona 
» les. meneurs des jacubins , et epignez cerx qu'ils ont 
v égarés. y La dénoncistion de la commune de Meaux est 
renvoyée au comité de sureté- p'rérale. | 
‘ Cochon organe du comité de alut publie annonces, que 
par suite des mesures dudit comité, cent batteaux dé bös, 
de charbon et autres deirées sent arrivés à Paris. 
= “La coivenrion paste 3 l'ordre du jour sue un rapport de 
Garnier de Saintes, pour la uprre:si n de la Comimssios 
cxtentive des ports et messageries, ce rarport ne lui ayant 
Pas paru gatistais nt. Cependant ce rapp:it m tive plusièurs 
sorties violentes contre le luxe et l'iscondune des em- 
p'oyés des Commis - ions, particulièrement contre celle dé 
commerce et contre la I i du meximum. Boissy Darglas vè 
plus loin, ec met en question s'il'est-A/cessaire d'avclr des 
Commissions exécu’ives à coté des comites Cxécuccurs dei 
Bix de la:cckvenuon. 1 3 


. — —— — h 
* 


9 vs 4 1 — 


C3) 
La convention nationale decrete qu'il sera formé une em- 
mission comp sse dun uembre de chaque eomit-. ct qui 
sera charger de faire un rapport sur les mo) ens d'amclicrer 
le gcuversement. 
mbon fait adopter u pr jet de décier , dont l'as-enblée 
avais ordonné l'impression et l'ajou-nemcn: il ꝓ te rn 
substance, que tous Ecux qui par Ode us n- org,, ont 
été déposiraires de s.mmes, objets, march nei es provenant 
de taxe · révolitionxal:es , recettes extraordisairss , ce:lactes, 
dons par:iotiques , sent tenus she rendre com ie d'ici au 
rernier plaviöse proc biin, sous les peines porèces Tar- 
ele 6 de ja e 6 da code p'ual. f dE : 
. Namel er po · e, que malgré la sppression de la plus grande 
partie des comités sévcletioraaire: de Le vepnblique, ceux qui 
cestent, coûtent e core 30 nulle franes par jours: il en 
demsn:e la suppres-ion totale. 

Cette proposition est vivement sppläudie et renvoyée 
aux trois comités pour en fauwe un rap20nt. . 

Cambon propose des vues, sur le mode de paiement des 
membris des arciens comités rév.l:tionnsires ; elle con 
azistent à les payrr à mesure qu'ils rendrort leurs comptes. : 
« Thibaoc da Cantal. est d'avis qu'il ne fast rien payer; 
car, vit - il, la œuitic n'a tien fax , l'amre n'a fait que du 
mal , et tous ont assez vole. 

Cette N excite de grands applsudissemens ; ces 
pendant, le projet de Cambon est d'crèté. 

Dé di MEHEI 1115. 
—ꝛ̃ — — * 
SPLCTACLES 
5 Tutar mp Z 14 CTI. Van'éTÉs 
f Le Hablsur, comédie : Arlequin imprimeur „En. 


Erra:ux. Dans le nume ro d'huer , page 7, demie ligte » a 
un cer ſicat ae civisme; lisez : un cerii de crime. 3 
. Uns'abenne & ce journal , qu perail leus les malins , ag 
en du journal, rns de la Monnnye,n°. a Chez et 
we meison zal, galeries de bois n°. a. Et 
Weg les libraires eu mäitres de poste des départemens.Le 
Pie ei de ga liv. mar an, 24 lis. pour sis mo, ei 12 le. 
pros mois. . — 
Trede Nes e des Deren. 
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faut, pour l- bonheur des individus., pour le 
maintien d'une constit tion et de la liberté, 
qu'il y ait guerre irreconciliable entre les «cri- 
vains et les agens du pouvoir exccutif : dès 
l'instant que le pouvoir judiciair- s- jett. du 
côte du pouvoir exécutif ccntr la presse , la 
balance est rompue, et le puuple est es- 
olave. LO VS ALO x. 


ee 


N°. XLV. 


— — mes me À 


Du 15 Frimaire, l'an Ill de la République: 


Nouvelles Etrangères — Rentrée d's 71 députés dans le sein de 
la convention—rin es reflexions d'un négociant, sur la 
libertè du commerce. — D. taits sur le dernier concert de la rue 
Feydean.— Convenlion Nationale Spectacles. 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
1 


BELGIQUE. 
Bruxelles, le 9 frimaire. 
La garnison autrichleune de Luxembour 
Voir bioquée dans cert 
bli se, vient en 
but éraic aus do 


g, inquiète de se 
rte. place par les troupes de là repa- 
core de faire une sortie gcnérale . ionc fe 


ute de rétablir plusicurs communications qu 
À. 


4 12 3 * * mis „„ fée 


Je trouvent coup es depuis plusicurs jours , par les corps da 
cronpes trengrises qui se sont ax-ncés pour cet effrr des Ac- 
Jenn s où ils étaitrt cactunnés, pe: dane qu'une colcnne d- 
d'armée de la Misedle in ere: piut la comm: nicition de 
Luxembourg avec i Allemagne Dans cette “orties, f'enne:”i 


malgré tous ses efforts a cie repoussé avec gerte, et obſig⸗ 
de se retirer dans la ville, sans avoir puréussir 4 cloigr ac 
les ffar gli Loxembrurg, bar sa fo Le et ss siluetion, qui °Æ 
fait une des clefs de l'Aslemagne et de La Belgique, ect a 1: 
des places ies plus impotcau- es, 51 gornt son est camꝑposde 4 
à mille autrich ens, et a por gencral en chef le :eld - mi · 
séchal biron de Bender; ce ui ci a encore sous se ordres, 
les géméreux V'erueck et Intel, avre un ẽtat- . jor no- 
breux. Coue pl. ee se trouve d'arilzrs app:ovi ionnée pour 
Jorg: tems, zuirznt les rapports uriformes de ÿlusigurs :r235- 
ſege: qui s'acco:depf cg emert sur ce point: i ; 
van toutes les apparences, un blocus lo sen 
“saison ec trourant tre p svaucéc pou- Aattaquer de tire fre. 
La ville d Grave, sur la Meuse, et le fiat de R-Aud , 
rereẽs denis quelaue tems per ‘€; troupes ſrar gases vo.. t 
Eire attaqués d une manie . us vive D:j1 Fon dresse 4.3 
Patteries conti e ces places, et cn ne Croi pa: q''eiles op- 
bcbt un? longue res iagcc. Qudht au passage du Wal. 
c'est i ujours 14 le but principal de Fcrmee du Nord: m is 
il est devenu plus dificke par la crue desesax et par les te- 
Arinchemens ent Tennemi en à hirissé les ho.cs opposer. 
Dvcité de Baud, nous apprenous que chiqie poor il 2 
rend éencuve!!e: rouges devant côtre piace pur an for nec 
de blocus, et peut ene mm: le s Ege. ë 
4 Cet après-midi, deu ex nobles nig cs frag is, ont [té 
- Fusillés par un jugemeut du teibnnil ciinel. | 


RP IEEE 
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Ronrrés des gx bepniis dns Le eis de la convention. 
Hier, sur les deux he:res, au momest où conmence e di- 
mairemon: lo g 8d rire du j:ur, SOÏxAuU? ct gaze par- ne 
“se sont price ces, pour en- rer à li c.nrenri0z ni,luale: 
Ya sentiselie leur Lemande leur cane, ils s'en a2vzir ps: 
, les hui-siels 185 Syant eco- n= pour Nn. ds 


ve gatires qu'on leur a acco:d 


Crirepencurs en tout g 
fosruitores en entreprise, même des 
ixvessaire de 60 mi: le agen ou com 
18: cixs, se travail pouvant être partait 
deule têre Lien Osganiséé : it est és 
von freppante soit sch 
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ßeuple, fes ont futroduſt; dars I salle ITS ont pris plare 
pe mi leurs asvieos collègues. Ausitét, différens mouvemel. . 
sæléient parmi les repiéientans du peuple; les uns veulei t, 
embrasser des zei, les autres ( la crète sur- tout Jerie à Las: 
le tesslte augwente, fe président se couvre ; enfin l’ordre 8. 
retabbi et Thurice à la parole. : il s'inéigne de l'audace de 
nx qui viensent sfeger à coté de Jui : il os-erve que le rap- 
port sar le 31 mai nest pas encore fait, et demaude que ses- 
er legues soient remis en erre,tatien. | | 

Un autre membre lui succ?de: il démontre que le décret. 
d'.srestat on contre des dépités qui ne sont bas même pré 
+ nu, dan del, est injuste sous tous tes rapports: ilaccuse. 
Tlariot d'étreur charlatan qui, avec ces quare ou cinq jours, 
„ji fait trainer cette affaire perdant deux. mois: if invite, 
F cosvention à ne pat entamer sur le trente et. un mai une 
discusion qui pourrair tourner & lr confnsiom da ceux qui la: 
tenandjent, et à profiter des boues el des membres: 
t rzis, qui vera'ent deposer suc l'autel de la patrie leur res- 
tes iment et leur vengeance : enfin, il propose un ordre du. 
Joar sur le tout: il est. décréré àl'ommimié 

Je me suis réveillé uu bruit des applaudissemens de toute 


E France. e 
MEH E E. pris. 
— . ——— 


VARIÉTÉS. 
Pia dés réfléxions d'un néyocian „ Sur la liberti du comme. 


r 
des, dévratent tout procürer- 
u constament des foursisseurs et des 
enre; comme si, donnant encore les: 
fubsistances, ik était 
mis pour passer des: 
ement rempli par une- 
est étonnent que cette obser 


Malgré ces commũ ions et eus agences qui , avec les 


‘ais except. on, on a v 


| „c éciippée aux gçomités dv geuver— 
.. En: 


r. proc arent vus foule inesleulabl 


Les sociétés commerciales, em tra ĩtcant arec le gouverue- 


f e d'avantages: ce sont, 
54, las 2pporisiosnamens en. toux gonre-, le rétabligou. 
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| (4) : 
sement de crédit national, méme avec: l'étranger , l'amé:ic:2. 
tion des change:, la concurrence. et par suite, l'abondance 
et la baisse du prix des objets de consommaticn. Ainsi donc, 
industrie encouragée , le commerce favorise , ions les 
obstacles seront vaincus , et son activé n'aura pas de 
boraes, 

II est us moyen infaillible d'oter tonte isqu:éiude au 
gouverement ; il faut, p.ur cela , du il éwoii.se une 
chambre d':ssurance de mer, qui, en procarant à Het. t un 
reveru cone quent. ache era le. rétabi s-eent du crédit, 
fiel“ la gens ais · uce de tont ob;e1 d'imporr:tion et d'ex - 
p rtation, t cette chambre deviendra le talut de Ii repu- 


pl. à“. 

Ja propsé plusi-urs fois des meswres infaillibles, pour 
approvisionmer la république en grain , en légumes et en 
cuirs, mes pr: positi.ns, remises aux représentans du peupie 
en mission dans le Nord, ont été esvoy:es ,je pense. à a 
commission de commrrce: et par ce moyen, elles s:t té 
comme non zvennes; de moins, mon zèle et ma sollicirie 
2170 le bien de ma patris, ont été payes d'un silence 25 
soja. 

Ces mesures étaient toutes simples : c'était d'aller sous 
escrne , sur les cotes d'Afr que; IA, le: ports de Mogadcr, 
Larrache er S:lé, puuvairat ., u. fou r abundement, ces 
objet pricieux de pemè e s-ceiske D + sicmess parus 
d'un de nos orte de ! Oet-n, dan: ie:qu:ls cn aur:ir em- 
barqué des supercarg: int: Ligen, po. vie,, en un mois de 
tems, ret. urner chirgés , et porter l'abondance dans la ré— 

blique. 

e il ẽtait plus simple de porter la dés: lation dan: les 
camp gues , d'ex:spérer le labor xcur, lui eslever jusqu'à ss 
semenc:s, le payer au maximum, et, par cæ moyen, le meitre 
hors d'erit de ratrapper même le; frais de culture Il ẽtzit 
enccr: plu: simple , 6 us .oute, d'iavoy:r en numéraire des 
sommes «=: rmes, à deux miile lieus de nos cötes, pot 
achat d., bled . et Terposer 2 tou“ les événemens d un long 
trajet er de la g erte: quelle consite ! 

Quelques perso: nes prnsent er core que le mazimum . 
en quelque sorte récsssaise , parce que, disenr-eile;, 
semble s identifier avec la masse d'assignats qui est en ei: 
tulatice ; je ne présure pas bien de leur e:lcul, je le crois 
à contre if à leur intérêt particalier. Tout nous 


— 


— 
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prouve certaidement que cette loi, rigoureusement exécutée, 
Ekuit à la circulation des matictes . témoins les dn tr-etn ens 
méridiunaux, tel, que ceux de 'H want des Bou Hh iu- 
Rhone, du Gard, etc, oh la musère er à sou c ble 

Dans tou: les d ar emens où Ia . ces ité a obtigé les au- 
tori -es à fermer les „nx, le (iamere sb har dit, l', heu- 
dance con mence à se fare sentir et nerso:.s ae <e plan- 
si ce n'est qu. Iq es Î: pins ou quelzues désorg mi' ate s. 

Quant à cette mas e dbassignats, qu'on nous „ir C en 
rappurt avec Ja loi du maxi uum, je ne sais sur qu! fou- 
der at; lorsque le g ur rn-ment le reudra, elie deparalra 
bicntot, en # cquit a t mè e :v.c le pisseszeur, sas que 
ce dernier pu:sse ab. uin et s’en ressentir; il ne fiut pour 
cel. que fournir les mo ens dt mutat,on, et ces MOYEN: sont 
trouvés dans la libetté du co.nmerce. 


SCIENCES ET ARTS. 


Détails sur f. de Tater chert de lu rue Feydeau. 


. Avant d'entrer das aucun détail sur ce conce:t, nous nous 


empresscrons de rende à Fo. here „ pris en ma:su, ne 
"JuSuce que aous -ivicus bien qu'il e terderait pas à tuvrier 
de notte importi· litè. Autant l’exécurinn avair (té „la desriers 
fois, sncertaise, faisle et Légligée , :ntant , eeite fois-ci, elle 


aété soisnée, Pleine de vigaeur et de precision, Ce n'est pas 


une fetite jouissanre pour les amat: ars de voir cet orchestre 
au mem at de recouvrer son à plomb et son ancienne supé = 
riorité. 

„Le evucerta comn ne: par cette sublime ouverture d'Iphi- 
génie en Aulide, quon n’enrendra jamais assez. et qu on 
croit tcujours emendre pour la pre nière fois. Mengozzi a 
Chaïté deux airs 2 33 composition, Nous ne dirons rien de 
la manière dont s ont (ts exécutés : Ia re puts tion de ce 
virtue eit trop cn établi: pour avci- heciu de ces éloges 
répétés dont l. M crit veuls est ins-tiabie. Cuaut au mé 
rte mus Ca; de € s deux MOr eaux . 9g ne nous ha garde 
rous point à Prauoncer. O c erverons stujement que le 
second nous p 1E d'nn bent à l'autre, pour la coupe, 
pour le mot. f, pour 1-8 modui- tions, le rcrde:x de Ponr- 
ceangnae, Chante avec tant de suecès Pur Mengozei jubm' me, 


—— 
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dan: l'un des préeédens concerts : nons ignorons TrqneË den 
deux auteurs à dérob: l’autre; mai le plagi:e est no oire. 

Une jeune artist, dont la figure ch rmame aünorqait fa 
vance l'aimable talent, la cit:yenne Gay au à jone uu can 
eeriu de fortẽ- p. ano avec tu ytesic:s , une elegance, une 
ier met d'exécution que neuss nt point dé-avouées n pre 
mis Coryphés sur cet intrument. Les :pplaudissemens. 
m mb. eu quelle a reçus i'engageront san; due à se ſaire 
enz andre sur la harpz. car vous sarons qu elle posscde l'un 
€: l'autre talent au même dég-é , co qui est un espèce de 
p lige dans un âge gussi tendre. 

Le diz-Maitiem concerto de Viorti, exécut£ pir Rode, a 
pro luit la plus vive sent ion; c’est me de ces concept ions 
in ign:ñques qui, si les simphoaies dH ydu s'exisaient pas, 
prouverair à (lle seule combien la mu ique instrumentale 
peut étre drama: ique. L'elive favori de V. oiti a joné ce con- 
ce::0 de façon à justifier comp i trement un si beau titre. Ses 
sup:rbes d'veloppsmehs ; sa manizre lirge. fiaie à-lr-fois et 
au licieuse ; sa qualité ce sos, dt rien nakere I pureté, 
dan; les trait mêmes les plus difisiles, ont prouvé aux 
a: meurs qu Elie ea partant n'aait par emror & Son hanſtan, 
et le bon usage qu'en {sir le jeune Elie est pour eux un puis- 
sat motif de consolation. 

Nous ne c'ierchons po::t à peisdre Fa manière dont Garat- 
a chanté la déiicieuse cavatine de S:rti. luugi da te, ben 
mio , par- la quelie il 2 debuté dans ce contert, ni l'effet 
qu'ells à produit. Les transperts incroyables avec lesquelles 
Ie public l'a red-mandie ne laissent zucun équivoque à cet 
égard. Et malheur à qui ne les aurzi pas paragés! Nous 
eu :poelons à ceux-mime qui taxent d'exagérarion les éloges 
dae nous avons donnés à cet artiste dans notre &ticle sur 
Ie deraier Concert : à moins de l'avoir entendu, peur-ou se 
faire idée d'un organe aussi pur et aussi méodieux ? d'une 
exp-cssion de chart, tour-à-toar si suave et si-briilan’e ? 
d'une verve aussi fécoade et aussi cons'amment orig-nae ? 
de cette iaconcevable facilité qui. lisse toujours entrevoir 
des moyens supérieurs à ceux qu'il emplrye © de cette 
adeue merveilleuse à tirer d'un même sujet une fwule de 
cons quences toujours nouvelles, ja ue dansl'emb:rras d une 
ryeuvion imprévue. Si les a-ista:ques que nous venons d in- 
typoler ne Sont pas de notre avis sur tous ces point, nous. 
*. em à les discuter ſcanchemem et luyalement, ar- 
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diu-d'aller dans les cafès déclamer à ta sourdine centre cefat 
qui laue et celui qui est loué, II s’y rencontre par fois des 
auditeurs mains qui, non contens d'écouter „ S raminert et 
AËCOuvrent Drertot le petit bout de l'oreille, qu'ils mont: em 
Za-uite à tour e made, ce qui uest pas con mod e pour mes- 
sieurs les orateurs. La suite à demain, 

NS 
CONVENTION NATIONALE 
Scetnce du 14 Frimuire. 
PRrtsivernczx o k C LAVUS E I. 

Les hommes habitués 4 juger les 
ETS pinces er los pl-ttes iitrigies des rois, avaient 
rtprécié d'avance ie: bruits de Pix que Ten f. is zit cir- 
culet avec une effegstatien bien zu prcte. Dun: er au peuple 
um avant got du bonheur qu i ne doit attendre que de 
Tabaissement total des tyrans coales; ralemii P'ardeur de: 
nos pre paratifs et ihstiaire nos braves armces du but au- 

uel elles maichent avec tant de vigeeur ; tel est l'objet 

5 Danœ@ivies que Merlin de Douai a dénoncé à la con- 
vention naticuale au nom du comité. de salut pub'ic. „ Oui: 
© ECU5 voulons la paix a- t- dit: mais garantie par nc re 
# propre force et par Pimpuissince de nos ienremis. Bier tet 
v nous . par de nouveaux efforts et de now eaux 


„ meces que neus voulons en effet la pk! mais une paix 
» digne da nos généreux défenseurs, „ 


7 les langues et envo yé 


petites menees des 


Tapport ser: traduit dins toutes 
sax drmbes et à toutes les commonss de 12 république. 
Aadr Du ont prufite de cette o, witizn pur dénoncæ 
les trimes ou dies à Paris O. écrit tous les jours dans les 
Aepartemens du Pas de Calais, du Nord, et tous ceux où 
Jute Lebon a exere: ses furenrs, que la convention va 
fle cuir; faire une paix hotteuse et assurer limpunité 02 
Platct le trumphe de Jsph L. Ion et Fouqu.ir Taynvil le. 
dus igro eg pem-ette un fait qu'il est bon que veus 
Sachiez ; j'ai été CNVCYÉ eu mission dans les de putemens 
de la Som-ne et du Pas de Calis. Y'ebon Y était. II fuc 
Ai pelé ei rer royé qu'iques joars apres avec de nouveaax 
PEUVOIrs. Le depatement du Pas de Calais me füt 616 
vous m'a: feEZ d'nnc des Pouveirs illimités: mais le comleck 


Salut pibiie Les à Indes et s'est Cru plus giand que 
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vous. Lebon avait un arrêté qu'il l’artorisait à faire tom: 
le: les téves des r'arChunds , dés c li a-eurs et des ci-de- 
vantr nobies. C'esten ser. u de cet rr S c. 2 Leb nm'écrivie 
us j ur qa il av:it envoyé ohercher 16 tẽtes ans un “<par- 
ten en; que 2 (tient deja tombees, ei jus les astres ne 
tr Er Taient gas. f 

Je dem d- que ‘es trois cawités s ut tenus de nons 
fase, sus hais jours, un r:pocr- sur flaife de Lcbon et 
tenéini à ic traduire promptement, lai et Fonguier-Tinbilia 
au trihun: I revoiu-icnoaire. 

Cee preposition est dserstce au milzen des plus vifs 
zpplacd 8. m 1 
I. lien développe les réſtexion - pr m ẽes dans le rapport 
de Merlin et le dis cam: de Dum , II a- qu'il est sasst 
i Stent de faire un rapa mt sur las iudi ids fncarcérés depuis 
le i hersidor, parmi le quels- un cox pte bezucoùp d inno- 
cens et d'égases; cndi: que les conpables en chef jouissent 
de l'impunité et de la liberté 

Méauide au- n,, que le comité de sûreté géréral s'est 
oO: up de cet ol jer, er que le rapport demande pr Tallien 
sera incessameut pré.enté à l'assemblée. MEH EE fils 


SPLCTACGLES 


„ THÉATRE DELA C1TÉ VaRIÈTÉS 
Le pait Orphée et le ton Herm. ie, opéras. 


THÉATRE DE La MONTAGNE. (Judi Egalié. 

L'icareux Caiproquo, Les Drug u ut les Bénédictines, lis D. 
goas en cantoantrins, on- dies. 

THÉATRE OU VAUDEVILLE 

Les Plaisirs de l'hospttalüé, le Prix ou l'embarras du choix et 


Les vieux Elégars. 


ns hne € ce journal, ui paraît tous les malins , au 
burean du jourral , rue de lu Mnnnnye, . a Chez Petit 
Lbravre man Egal, galrries de bois n°. 250. Et 
«chez les libraires ou maitres de poste des départemens.Le 
ir est de 42 liv. par on, aa li. pour ia mois, el 12 lis. 

jour trois mois. 
De l'impnmerie des Femmes, u des Deux-Portes-Bor. 
conseil, N°. 8. 


PES CITOYENS 

JOURNAL 
DU COMMERCE ETDES ARTS 
Fan M ÉH E E FILS. | 
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II fant, pour le bonheur des individus , pour le 
Maintien d'une constitution er de Ja] rté:, 
qu'il y ait guerreirréconciliable entre les écri- 
mim et les agens du pouvoir exécutif : dès 
instant que le pouvoir Judiciaire ze jette du 
eũtè du pouvoir exécutiK oontre la presse, I 
e est rompue, et le peuple est es 
Lous®x ALOT. 


elave. 
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. * „ HE n ve 
Du 16 Frimaire, l'an III de la Répüblique: : 
"Nouvelles Etrangères, —Comba Sous les .murs de Mayengs 
Conveüfion Nationale Victoire TEmportés par l'armde du 
Fyrendei-Oriamalas.— Prise du fort de Figuiere. 
NOUVELLES ÉTRANGER 


I Aankeire 17 novembre, Hier matin . Se a 
français avaient élevé , dans la nuit gu, où à observé que les 


„ 8 
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m, entre leurs retrane 
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sedoute , à la droite de cette traverse, mais plus en arrière. 

On a remarqué , en outre, ce matin, entre Ogge : sheĩm 
et Friesemheim , &o gtand nonibre de wavaillcu:s français, 
æccupés à faire des fascines et des gabions. ö 

A deux. heures, on 2 commencé à se canonner vivement, 
Le canon se fait entendre dans la direction de Mundenbeim et 
de la caussée d Oggersheim. 


La 
*. * 


De Mayence, le 15 novembre. 


La gazette· de certe ville rend compte, dans Ia ſorme 
suivante, de l'affaire qui eut lieu, le 12 de ce mois, sous 
nos murs :. un . NL: 

« L'ennemi avait été dens un mouvemeut continuel pen- 
dat la nut, et ses patrouilles avaient alarmé plusieurs 
fois nos avant - postes près de Bretzenheim. A sept heures 
un matin , il se montra d'abord dans les enxirons, et occupa 
avec de l'infanterie et de l'artillerie , les hauteurs à droite et 
à gauche de ce village; cependant, il tint Tun et l'autre à 
ouvert sur les revers de ces haweurs , et ne fit aucun 
nage de ses canons. Vers 3 heures, l'enremi commença une 
ivre cacocnade de la redowe de S.inte-Croix et du pied de 
11 bauteut de Laubenheim, ur les deux redoutes nouvel- 
Iement construites pres de Weis euns; ce qui empccha de 
continuer les travaux dans les endroits ouverts. Bier tot deux 

colonnes enuemies, ehacune de deux bataillens, avec autant 


ce .Cavalerie et deux canons, s'avancèrent de"Nonkich à | 


Güônsenhéim , et repoussérent nos avant — postes du moulin 
ue Hart. 3 e Li trouse resta avec de Tarüllerxie sur 
Je penchiut it 


# 
* 


tés dins un fond, ctalent continuellement protégés par 
eur arülletmie masquée , sans qu on put les arejydre du 
H. dt ou ‘ce l'isle d Iugelheim: mit la cavalerie, qui 


etait basruée à pousser en avant de Gonsenheim, fat 
attaquée subivement et culbarée par la division des dragons 


de. Waldeckr.et un détachement de chevaax-légers. Cene 
Valerie ennemie, quoique six fois plus nombreuse que la 
jte, etait déjà prise en flanc, et la plus grande parde 
Gt été Aie prisvuuiérc, si deux ballons d ĩuſanicris, 
S EN 


— 


E 


4 


érieut de la montazne, et les tirailieurs 
douswérent jusgres. sur la cime, et jusqu'au chemin creux 
ct au fossé qui coupe obliquement Ia vatlée. Ces drailleurs, | 
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cachés dens les vignebles, devant Gonsenheim, n'eussenr. 
empèché notre catalerie de s avancer davantage. 

» Cette expédition ne paraît avoir été qu'une reconnais 
sance générale , dans là vue de piller, d'autant plus que 
pendant l'affaire , on a apperçu de l'Observatoire l'ennemi 
qui emportait de la paille et autres objets, des villages de 
Monbach , Gonserheim et Bretzemheim. Nous avons eu 
quelques officiers blessés. Le reste de notre perte ne peut. 
etre encore déterminé. Lon a fait quelques prisonniers. » 

À se A 
ANGLETERRE. 
P- Londres, le $ norembre. 
Ee deux de ce mois ; ib a été expédié un courrier extraor - 
d naire & ami al Howe, avec ordrę de mettre en mer sur 
le- champ. Il était rentré avec son escadre le 31 octobre à. 
Torbay, et comme avant sa rentrée, une division de 7 vais 
eaux de ligne avait appareillé pour aller le je indre, on à. 
craint que cette division ne füt expose e à se mesurer avec la 
grende escadre française, qu’en dit être sortie de Brest et 
ui, selon toute apparence, ne négligera rien pour l'attaquer. 

e motif adérerminé l’ordre pressant qui a été envoyé à l'a 
miral Howe de sortir tout de suite. 2 75 | 

Le 1° de ce mois il a été expédié deux Courriers extraor- 
dinaires , l’un au duc d'Yorck et l'antre à Pétersbourg ; Tam 
bissadeur russe auprès. de notre cabines, en a fait aussi partie 
un le mème jour pour sa cour. 

Les négociatiors de notre W e de Vienne 
senc toujours dans la plus grande activité. Celle qui avoie 

our objet de conduire 25,000 autrichiens au secours. de 
armée anglaise et hollandaise , est sans doute échoùée. 
prisque les troupes autrichiennes qui avaient fait un mon 
vement pour descendre le Rhin, sont rerourneées tout 4 
coup sur leurs pas, et que les inondations effectuses 
dans la Gueldre, ont remplacé , en quelque sorte, cette 
assistance. | ns 


La sation anglaise croît que le projet d'un cubsidé 4 E. 


cour de Vienne, pour avoir des troupes à la: solde de An 

pare est aban‘onré , et elle en témoigne quelque satis 

ze ion, Ce qui s’est past é à cet égard avec le roi de Prusse. 

Gui na accompli de son traité, avec notre ministère, qus- 

E receite de gros à-comptes aur le: subside convenu; cone 
À. 2 


FAurriche. an 
Us autre objet de négociaien avec l'empereur conterne 
les affaires d Italie. Dans cette partie. de l'Europe, nun- 
mise à des souverains peu puisszns , notre ministère n'a 
| int renoncé au ton dominaieur qui lui est particulier -- En 
| conséquence, il a trouvé mauvais que les armées d'Autriche 
et de Piémont, ne se soient pas concertẽes de manière à se 
saisir de la ville de Sar onns e du golfe de Vado. Lord Hood. 
était chargé de seconder par mer l'exécution de ce plan, en 
forçant les français à quitter Ia rivière de Gênes. Depuis, 
M. Dracke s'est plaint avec amertume de Tinertie de l'ar- 
chiduc de Milan. II est résulté de toutes ces plaintes l'envoi 
d'un nouveau ministre anglais. M. Widas, qui taze à la fdis 
le grand dus de Toscane et l'archidnc Ferdinand, dentre- 
renir des invelligences avec Ia répablique française, et. qui 
demande hautement que tons les français dient renvoyés 
de la Toscane et du Milanais. La cour de Vienne a cru 
devoir envoyer en Italie des commissaires , chargés & en- 
Miner la conduite des généraux autrichiens, et provisoire- 
ment, elle a fait remplacer le généraf Wallis par le prince 
de Rosemberg. On ‘assure que ces discussions, asse vives, 
ent us peu réfroidi l'affection forcée des italiens pour la’ 
ination brith mn ique. | 8 - 
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tribue à faire desirer qu'on n'en agisse_pas de même avec L 


es 
2 
N n 3 
n e À RIS. 
On z pe | rédacteurs du courier universel sont ar- 
fètes pour avoir inséré Farticle que sous arons dénoncé , et 
qui, ra hé de autres traits, nous avait paru 


tendre à réveiller des sentimens royalistes : telle avait été 


notre opinii nous avons ern. HU de la publier. Peut 
être le 8 sûreté. générale eue il n fa de déjouer 


21 trames en les publiant, qu'en faisant arbrer les anten 
_ de ces articles; en sévissant contre enx, il s'est établi juge 
et partie, et nous n'qurons jamais de liberté, tant que Îcs 
rouvermins ne remettront pas aux tribunaux le soin de punir 
E Fesent du perle, s'oublient avec une facilité bien fu- 


# 
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nbste par ceux qui ont portés au gouvernement, tant est vraie 


la maxime : | 
Virtus et summa potestas non cent. SÉNEQUS. 


ME H E E fle. 


Le procès de Carrier continue. Nous creyons inutile de fi- 
tiguer sans cesse nos lecteurs du tablezu des horreurs que naus 
leur avons si souvent miscs.sous les yeux. Il suffit de leur dire 
que l'accusé, malgré ses constantes dénégations , est sans cesse” 
accablé par la foule de témoignages qui s'élèvent contre lui. 

On mande de Bruxelles, en date du 7 frimaire , qu’une par- 
tie de J’armée de Sambre e: Meuse va entrer en quartier d’hi- 
ver. Déjà la division commandée par le général Championnat. 
se prépäre à quitter Crevelt, pour aller prendre quelque re- 
pes dans le paye de Julliers et dans le Lymbourg. ö 

Le général Kleber, connu par les talens qu'il a déployés au 
siège de Maëstriche, est parti de Colcgné avec son état-major, 
pour aller prendre la direction du siège de Mayence. | 
__ L'armée du Nord vent de faire un mouvement entre Ni 

mègue et Grave. Il parait qu on và faire le siège de ceite der- 
mère ville, très-importante par sa situation sur la Meuse. 


Au rédacteur. 


CE=TOTYEN, 
J'ai lu dans ton journal, une lettre adressée à Tallien ; 
représentant du peuple, par un rentier mécontent. Je ne sais 
de qui vient l’épithète ; mais je puis t'assurer qu'elle est ĩnu- 
tile, car le mot est à double sens : qui dit. rentier, dit m- 


Content” | | 
Par une tête frustrée de la survivance de Ses pères et mères, 


| FRONT. 
— ———— 
CONVENTION NATIONALE. 
Séance du 15 Frimaire. | : 
Présidence DE CLAUSEZL. 
Boudin donne :!ecrure d'une lettre des représentans de 
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Puple prés l’armée des Pyrennées orientales, en date da 
8 frimaire. : 

Comment vous peindre, disent-ils, ce que nous avons vm 
depuis dix jours à l'armée des Pyrennées- Orientales’ Pour— 
auoi la France, pourquoi I Europe entière n a-t· elle pas été 
témoin des événemens extrzerdinaires qui s’y sont passés ! 
Le comité de salut public 2 déjà dà vous donner connzis— 
sance des actions du 27 et 30 brumaire, vous avez dû y vois 
les dévelcppemens des plus grandes victoires. F:gurez-vous 
42 à so mille hommes retranchés sur des montagnes inac- 
cessibles ; ſigurez- vous 80 ou 100 redontes , et dẽtendues 
par une artillerie nombreuse et une mousqueterie formi- 
dable; figurez-vons 80 volcans vomissant le fer et le feu: 
Eb bien, tout fut emporté en moins de trois heures; nos 
bitaillons avançaient au milieu de la mitraille; il ne fut pas 
fait de prisonviers ; tout fut égorgé. 

Trois généraux espagnols ont été tués ; le general en chef 
espagnol a été trouvé mort sur le champ de bataille; nous 
vous envoyons sa décoration militaire ; la déroute de l'en- 
Remi a été complette ; il nous a laissé c camp et toute son 
artillerie. Il voulut s’arrêrer dus um camp retranché qu'il 
avait preparé: mais il fut poursuivi avec at de vigueur, 
qu'ila fui 6 7 lieues plus loin. 

Le soir nous fümes in vestir le fart de Figuières; la eapi- 
tulation fut signée hier: aujourd'hui la place est à la répu— 

. La garnison ,ou pour mieux dire une armée de 9107 
hommes a mis bas les armes, et s'est rendue prisonnière 
de guerre. Nous trouvons sur les remparts plus de 150 pièces 
de canon et des spprovisionnemens immenses : nous vous 
en ferons passer l'état. 6 

La terreur est parmi nos ennemis; vous en jngerez par la 
prise & une place aussi importante qus celle de Figuières. nous 
atlons sommer Ronde; bientôt nous vous enverrons sa red- 
dition. Au premier jour nous vous ferons pa-ser les drapeaux 
pris à l'ennemi. Le nombre des p'isousirs est de 9420. 

Voici létar des principales prises que nous avons faites 
dans cette sffaire. 171 bouches à feu, 2 0 milliers de pouce, 
61 ciisses d argenterie, 10 mille qainteaux de farine, 2000 
mOutons etc. insertion au bultin. 

La commus: de Bédouin, repit sentẽe par ome malheu- 
reux. victimes des agens de Robespierre , et qui fut déclaré: 
hfâme par un décret arraché à la eOarention, vient 2 


5 
LA 


| C7) | 

jus. ifier et expliquer les faits. Quelques sélérats arrache 
17 5 des murs de cette commune un petit arbre de la liberté- 
rent et rejettèrent ce crime sur les malheureux habitans de 
Bedouin qui pendant ce tems sommeillaient Paisiblement. 

On ne cherchait alors qu'a faire couler le sang. On nomma 
un cribunal férocc qui tous les jours se consultait avec les 
bnnrreaux sur le nombre. des victimes quil venait d' im- 
m. ler. ue 
On guillouinoit, comme ayant des fils émigrés les pères 
des dérenseurs de {a patrie, On, comprenoil dans la Pr oscrip- 
tion des citoyens qui depuis long-tems ne demeuroient plus 
dans la commune, on mettoic hors la loi les soldats de la 
répabliqse ; enſiu, il n'est point d horreurs, point d'atrocités 
que Maignet représentant du peuple n'ait commises dans ces 
miiheureuses Contrées. Vengeance, justice, voila les cris 
dent les victimes de ce monstre font retemit les voutes du 
sanstu- fte de la liberté 3 ö 


Goupilleau de Montaigu. il appartient à un représentant 
gui a parcouru ce malheureux département de tracer le tableau 
Afil geant des atrocités et des horreurs qui y ont été com- 
misses. J'ai vu d' infortunés habitans obligés de s enterrer dans 
des cavernes qu'ils ont ereus ses eux-mêmes, pour, se dérober 
à Là fureur de leurs assassins ; J'ai vu des viellards de 87 ans, 
des femmes, des filles, de jeunes défenseurs de la patrie qui 
out été guillotinés comme de vils conspirateus 


J'ai fait. combler une fosse dans laquelle avoient été enfouis 


50 cadavres des victimes guillotinées Par les ordres d'un 


tribunal de sang, et on se prẽparoit à en précipiter 7060 autres; 
je Convgrtis ea motion la demande du pétitionnaire. 


André Dumont: il ett tems de purger la convention de 


aous les monstres qui l'ont déhonorée, je demande que les 


«24 heures, de recevoir toutes les déclarations} relatives à 
dæue affaire, et surtout celle de Goupillean.  - 


co. nites de salut pnblic et de sûreté générale soicnt tenus sous 


Je demande de plus que, sous v trois jours, vos trois co- 


U 


mités vieanent vous déclarer s'il y à lieu à examiner la 
souduie de Maignet. Applaudi… | 


Legendre ; la convention ne fera rien quand elle fera 


— 


demi: vou; aviez nemme un comité de sulut public 3 
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comment pendant cette lon ue série de crimes , ne vous 
ont ils rien dit? 

Ove fait à la rèpublique un comité, qui ne sait les 
mouvelles irtérieurs que par les papiers étrangers? Vous 
lui aviez dornéides pouvoirs; etait- ce pour assassiner. 
je le dis, en mon ame et eonscience : votre ancien co- 
mité de salut pabize est coupable. ö 

Je ne vous dirai pas qu'il ignorzit ces horreurs ; car 
Brière vint à cette tribune d-fendre Lebon. Faites le pro- 
cès aux coupables, ou la postérité vons le fera en masse. 

J'appuie la proposition de Dumont. Décréte. 
_ Lecointre, de versailles , annonce qu'il a fait imprimer 
avec de nouvelles pièces, la désosciacion qu'il fit le 13 
fructidor , contre l'ancien comité de salnt public. Las- 
semblée décrere que cet ouvrage sera distribué à ses mem- 
bres et que les trois comités en feront un rt. 

Cambecerès confirme la nouvelle de la prise de Figuère, 
donne lecture de la capitulation de cette place, et annonce 
que l'armée des Pyrénnées Occidentales à aussi remporté 
ane victoire et a tué 108 hommes. | 

L'assemblée décrete que ces deux armées ne cessent de 
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, n 


On $'aborme à ce journal, qui paruſt fous les matins, au 


.libraie mann KÉgalité , galeries de bois n°. 250. Et 
chez les libraires ou maitres de poste des départemene. Le 
prix «st de 4 liv.par am; 22 lis. pour siz mau, ei 12 lia. 

pour trois mois. : | 


: De Fingrimerie des Femmes, rue des Deux-Portet-B 
r Consell, W. 8. | 
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1 Fan, , Pour le bonheur des indir:dus, pour le 
ai ien d'une constitution et de la liberte , 
e y a guetre irréconciliable entre les ecri- 
valus ft s agens du ponvair execvtif : dès 


'insrant qu 1e pouvoir judiciaire se jette dt 
505 1 15 


dee de Merecutif contre la presse, la 
ieee est re pu > et le peuple est es- 
claye. LoOoUuS TAL Or. 


Ro No. XLVVII. 


P 17 Frimaite, Pan III de la République: 
Nouvelles des arm . Graad combat de Bourdon de l'Oise 


Avis intéressant au peuple —Fin des détails sur ly dernier 
soncert du thadtre de la rue Feydeau. Convention nationa la. 


—Sepctaeles. 


NOUVELLES DES ARMEES.: 
De Gueldre, I, 8 frimaire, 


Lon s’eccupe actuellement de donner des cantonnemens 
à toare l'armée, Le grand num“ re des trounes qu'il fut 

er, rend certe operation difficile; tout le vaste pays 
aun s trouve entre le Ruin et la Meuse „ peut à 5 55 


à 
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(s9 
eufire. Une partit. de la eavaïérie delt retourner sur es 
derrières , les fourrages devesant extrêmement rares dant 
cette partie-ci. L’en-croit qu'il y: aurs encore de peuvelles 
dispositions. nn Fr Pt 

L. duartier-enéral doi, dit-on , retonrner à Aix-la- 
Chapelle, et il ge restera zur les bords du Rhin que es 
qui sera nécessaire pour en défendre le passage. La diff 
cuke des vivres, at sur- ton da, trantpert-, fais présumer 
ces changemens. | 5 Re : 

L'on virer de faire à toute l'armée une discribution d'effets 
d'habiilement , et cette partie est dans Je miller état. 

Un grand nombre d'habitans dn pays conquis qui avaient 
äbasdonné leurs foyers à netre-approche , viennent 4 
entrer à l'invitation qui leur eh à été fue. Quelques 
uns méaameis s'y sont refusés : pie un arrêté des représentans 
du peeple , ils seront traités comme émigrés , s'ils ne rentrent 
dan: le délai de quiose joues après la publicatiés. 

Cet arrtté a êré cin dun généraëx ennemis ; le 
parlementaire qui.a été envoyé à Well peur cet objet, e 
été reçu par les prussiens avec les plus grinds égards. 

Le général Kicbere vient de paritr pour l'armée du Rhis, 
où il dirigera lesiége de Manheim et de Mayence. L'habi- 
leté dont il a fais-proare-à Matsrcichr doit présager le mème 
suceës. II joint à cela l'avantage de eosmaitre parfaitement 
les fortiſiestiom de Meyence, votant trouvé dans ci ville 
lors du dernier siége. „„ 

N PARIS. 
"Grand combat de Bourdon de l'Oise, : 

On a reproché à Bourdon de l'Oise, d'être rouge le matin 
et gris le soir. Cette malheureuse infirmicé lui a attiré-hier, 
une avanture, dont j'avais promis dé me pas parier ; mais je 
prie ceux à qui j'ai fait cette promesse, de me demandes autre 
chose; car, je ne me sens pas Ia ferce de lui faire ce sa 
crifice. | 1 

Un député te rend au comité de sûreté générale, avec 
une députation de son département :'il s'adresse à Bourdon 


de POise, et lui explique son affaire; zu lien de raison, | 


Bourdon lui dit des sotises, et fuit par donner à sen cel- 


A 


(2 
Jègue les épithètes les plus grossières : Celui-ci, révokté, se 
répare à le punir de som insolenee; mais, à l'exemple des 
Le d'Homère , il fait grécéder le comba d'un petit discours : 
4 si j'ai eu, lui dit-il, la faiblesse de te donner ma voix, 
v et de te plicer dans un comité respectable , je vais t'ape 
v prendre que je n'ai pas entendu te donner le droit & insulter 
tes collègues :; » à | 
Il dit : et d'un prignet, lancé d'une maïn sûre, 
II lai fait aur la face uns large blessure : 
De rage et de douleur, Bourdon, etc. ate. 


L'affaire eut des quites; eutre l'enflure inséparable un tel 
accident , il voulut avoir raison, et invita son ce llegue à une 
bataille en règle. Arrivés sur le terrain , l’antagonisce de 
„ Bourdon se met en garde, atec une grace dt une aisance, à 
laquelle l'autre ne S atterdait pas. 4 Citoyens, dit Bourdon aux 
v témoins, je vous avertis que dans l'éducition que m'ont 
v donnée mes parens, je n'ai eu que six mois de sille. 
> Dans ce tems la, c'était assez peur être procuieur , mais ce 
y n'est pas assez pour se battre contre un pareil homme: ainsi, 
1 voyez s'il n’y aurait pas e moyen d' arranger cela. » 
Les té meias réussirent en effet, à calmer le donneur de coups 
de Reus , tt l'affaire en resta Ia. „ 

ous dénonçons au comité de sûreté générale , cette in- 
eartade chevaleresque , que les loix et le bon sens réprouvent 
et punissent : nous la dénonçons à li convention nationale, 
qui a envoyé Beurdon dans l'un de ses comités, pour examiner 
les affaires des patriotes détenus , et nou pour aller bretailler 
au bois de Boulogue : il nous a déja averti qu'il savait monter 


à cheval, et qu'il n'avait pas peur d'une épée nue: nous le 


eroyons, cela devait suffire. 
| — Rem 
VARIÉTÉS. 
Au rédacteur de l'Ami des Civoyens. 
Citoyen , | 
Je viens te demander un service qui entre parfaitement 


dans l'esprit de ton journal, parce qu'ila pour objet d'ins- 
truire le peuple de ce qu'il lui importe le plus de conngitre . 
| | À 3 
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2 jouir de la chüte du triumvirat, qui xègse plas que unten 
qui fait 


* 
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dont il fur lui mee ja vicume. Je de retise aus- tot chez 
moi, dans le dess zn de démasquer e laehe hyp-erite? je 


Projet à personne, il meg 3 deux traits qu n vicut 
de me rapporter. et qui jetten 


un dernier eff. rt pour ressuseiter le Robes ienisme. 


| gicceluic dans la tour de B.bef,que Cambon nomme #netré- | 


v teñtent ces hennbre homme; il à 


| fait des r-fl-xions plus sérieuses, quand en vok ce même 


. rédacteur du journal d’Audesin, qui a en soin d in: ret en 


— 
Avasr-bier on me remit, à diner, fe perfde libelle T A- 
goin deuinéa rappc lei le peuple a, Fén-tiques agitatiôgs 


broche en deux heures le petit ecrit Nat u h as cire : Pair 
effonis du jacebis Aigoia pour sou'ev:r le peuple contre Ia cd 
gention , (I) et je me kite de le faire imprimer... J'ai va 
avec satisfactiou que malgre son imperteminn; il n'& pas mai 
gemeli mon but; mais comme je n'avais communiqué mon 


b N le plus grand jour sur 1 
Faractert comme :ur les des eins du traître ; qui a voula tenter 


Aigom a us fils de 10 ans avguéf il a ‘fai chan er N 
mom contre celui de Robe-pterre, à lacomma:e même. 
Dupleix, prop:iéraire de „ maison où logeait Ribespierte, 


sorerie, pour y trouver le payement d’un mandzt. Aigdir'ie 
rencontre, et J'évuc informs de ce qu'il est et de ce qu il 


propses paroles : » Ab mon amt? 7 4 Apedies peonp- 


>» bespierre. v ; | | 
Apré; de pre traies, me peut-on pas adresser à Aigen 
ces paroles de Molière : M. Josse , vous êtes orfèvre. Mis où 


homme, n0: content d'avoir pris un titre contraire à ses prin- 
ipes, pour glisser son poison plus sûrement, sffecrer dé se | 
dans son cœur, et 3PRTONVEF 52 catastrophe son - 
sespoir. e 
| DusiozL. 
PES | 
(1) Cet écrit est ſort en principes : es y trouve à chi 
ligne l'indigurtiun de l'homme de bien contre le fripon qa 
se sert du masque prictique pour faire égorger plus ür. 
ment les v mmes probes et justes qui ne pl'isent pu M. 
le commissaire de Ia tréserette nation. le. Nous iavicons kt 


entier I Lerit d’Aigoia, à dire son pin], Sur celui de so 
courageux antagomiste. (Nee du rédacteur. ) 


LE (5) 
…. SCIENCES ET ARTS. 
Fin des détails sur le dernier concert de la rue Feydeau. 


_ Garat a chanté, pour second morceau , uue nouvelle scène 
de Chérubini du plus beau style et de la plus belle facture, 
Somme tout ce qui sort de la maiu de ce grand malt re. Cette 
scène a eté généralement et virement sentie, ce qui Jui 


suppese un mérite bien fiapoant; car il est rare qu'au pre- 


mier appe:çu le public apprécie à leur juste valeur des eus 
Vrages aussi forts et aussi chargés de détails que celui-ci. 

On Pense bien qu'une assemblée immense et tres-jalouse 
de tout ce qui peut augmenter ses plaisirs, n'a de gardr en- 
bligr la jolie romance du troubadour ; elle a encore acquis 
on veau charme , tant par la manière pleine d'expression 
donc Re Le l'a accompagnée, que par la grâce avec laquelle 
il s'est prêté à cet acte de complaisance. 

Nous observerons que la e. toy enne Gayau, Rode et Garat 
zont tous les trois de Bordeaux: ainsi done cette belle ville : 
l'une des branches nourricières de notre commerce, n'est pas 
moigs intéressante pour les arts: C’est un nouveau titre à notre 
recvhnäisSance pour ceux qui ont eu le courage de la c.. 
traire au sort de Lyon, malgré les reproch:s amers et les 
instances impératiVes de certains amis des formes acerbes 1 
membres des anciens comités de gouvernement. 

Au moment de finir cet artiele je m'appercois que j'ai ou- 
blié de parler d'une simphonie d'Hay dn, qui a ouvert l: se- 
Conde partie du concert. C'est une de ces superbes simphônies 
de la lige olimpique qui ont fait tant de bruit duns le tems, 
et dont Ia réputation s'accrait en proportion de ee qu'on les 
„Sunait darantige, bien differentes en cela de cert. ins ou- 
Vrages du jour, dont le mérite cousiste u. uniquement dans leur 
Buuveauté et dans les accessoires qui cachent leur nudité er 
Lear nullité. | 
Non terminerons par quelques réflexions sur un Cœur dn 
siège de Lille, musique de Kreutzer : morceau d'un très 
bel effet à la scène , très-esimé des connaisseurs et qi mé 
rite de l'être; mais qui a été abso'ument défiguré pair une 
exécution burlesque et pitopable. Eh! quelle pots. e sublime, 
nelle harmonie célesse serait à l'épreuve de ces voix dis or- 
dintes , de ces hautes cantres biaillardes et nazales aux quelles 
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Es oreñlles les plus 2£6erfies sont obligées de céder Ie champ 
de botailie ; et remarquez hien que pour rendre le comrate 
3 simable, on avait placé ce chœur immédiatement aprè 

caratine de Garat. Nous ne devons pas le dissimale, 
nttache, dans ces eoncerts, trop peu d'importance aux Wor- 
rar patriciiques : il senible qu'on prenne à tâche d'en faire 
E pendant de ces ridicules et plats am qui „ ei-devant, sers 
vaicat de clôture à nos grand-messes en musique. Nous croyons 
pénétre: les raisons qui empêchent les sdministeareurs du 
féûtre de la rue Fey ps de ce qui est fait en ce 
genre, où de ce que pourrait faire cette multuude de gens à 
talens dont fils sont entourés. Mais qu il sous soient permis dé 
ke dire: dans une entreprise aussi vaste et aui producrive, 
C'est mal entendre leurs iotérêts, c'est démérier ds 8 
et des amateurs de l'art , que d'écouter trop certaines spé 

ions mesquines, certaines ves parcimonieuses , dome 
— ex de souiller tous les chjets ee cg 


CONVENTION NATIONALE 
| Séancs du 16 Frimeire. Ti 
Présissncs DE CLAUSEL.. | 


I A es hier an soir, e séances coësacrée À remphcer 
em-comité de sèreté g'aérale, Auel, Levassear, Colçubel 
et Lessge-Sévanle, ’ 


Les membres nommés sont : Legendre de Paris, -Cou- 
Fillan-de-Monrsigu, Lomout ct Bon&s. db 
La convention renvoie au comité de su 6 généele la 
pétition des gstoyens de la commune de 3 — 
rent de 1 Nièvre. lis se plaigses des actes arbiraires 
dy comité de surveillance qui 1 encore été reponvellé 
TT Rp es mettre hors E Loi ceux qui cherchent 
se soustraire à ses pesécuioss. | 
L'assemblée accucille à sa barre une foule de vicillerde, 


— Wr - ue — o —— . 
„ C7) . 
réduits à la misère, par l'effet du décret qui supprime la 
séversibilité des rentes viagères d’une tête Sur uné autre. 
Hs dimentrent combien cette loi leur est funeste er en 
demandent le rapport. 


Resvoÿé au comité des finances, pour en faire rapport. 
Cambacerès, 2 présenté à l'assemblée le projer de code 


civil. Le premier titre qui concerne les droits du citoyen 
en géuéral à été adopté sans difficulté, ; 

Le second titre de la paternité, a excité une très longue 
discussion. Us article portoit que l'eufant mé ap.ès neuf 
mois révolus à dater de la diss olation du mariage , par die 
vorce on par décès; ne ser oit : pas réputé appartenir à l'époux 
dirorcé où décédé. | 5 

Plusieurs membres ont fait observer que scuvent La 
femme n acocuchoit qu'au bout de neuf mois et demi et dix 
mois révolus, et que lès loix de la convention devoient sac 
order avec celles de la nature. f 


Hermann, du Bis-Rhin, a cité Hypocrate, Gallien et 
untres auteurs anciens qui ont avancé que la femme pouvoir 
m'accoucher qu'à onze, et même douze mois apiès la eoncep- 
uon 


Dabouchet à dit que toutes loix devoient être prises daus 
la axure ; il a expliqué le principe, le développement et 
la naissance du fœtus, et à conclu que si Ia nature varioit, 
zes lo de la convention devoient Etre immuables.  ‘ 

Levasseur a dir svoir été témoins de beaucoup d aceouche- 
mens gr ae je pourrais, a-t-il ajouté, vous dire bien 
des choses lä-dessus ; mais le lieu n'est pas opportun. Ja vn 
des femmes accoucher neuf mois e: demi après la naissance 


de l'enfant; pareonsé quent la loi doit fixer le terme à neuf 
mois et demi. Lux 


Hiuré a demande si la convention accoucherait bientöt-de 


det artiele. Pour couper court - -il dit, je demande neuf 


mois ,puree que c'est Fordinzire. | 
Cependant Ia convention à fixé le terme à neuf mois et 
„ sorte que si, comme cela est possible, use vesve 


“neuf mois et seize jours aprés la mort de son mari, 
l'eufaus est déclaré illégitime par le code civil. 
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„* ren Re re 
5 8 Citoyen, 5 — 2 | 
Parti quelques fautes qui se sont glissées dans Ia des- 
cr de man télégraphe, que vus avez bien voulu pubher 
NS. 41 de votre journal il y en a use essentielle; ena mis 
deux fois ( pags 5.) Tune dans le texte, l'autre dass Ia nate, 
Je mot m:crescepe au lien de æiercmèrre ; ce Jai rend la phrase 
inintelligible. Cette courte leure peut tenir lien de corréc- 

tion. | 
CAVAILLLON. 

ne 


— ANNONCE * 8 | 
Collection compleite de l'ami du peuple et du publieiste 
français , à vendre chez le citoyen Dafoar , à tou éral, petite 
e du Carouzel, près le comité de süreté géneralà. 
On ytrouvera des nüméres pour completter des eollec- - 
tiens. - f 5 8 2 17 
— — 
SPECTACLES 

TRÉATRE DELA CITÉ VARIÉTÉS 
L'Orplelin, comédie : le petit Orphé. | 
THÉATRE DE LA MONTAGNE. ( Jardis Egalité. 
Grorgés ou le bon fils , Casge, le Rèrtaunt, comédies. i 

THÉATRE DU VAUDEVIELE 


La Bonne aubaines, le mensonge gen rens etles Marchanits de à 


6. 


t + Onus'abonne d ce journal, qui parait aus les marine, et 


Aureau du journal , rue de la Monnoye, w. 23 Chez Pei, 
librare maison Egal, galeries “de bois n°. 250. Et | 


Eee les libraires on maires de poste des départemens.Le } 


prix c de 4 div. par an, aa lie. pour i mois ei 22 % 


+ paar trois mois. 


De l'imprimerie des Femmes, me des Den Portes Bon: 
Conseil, *. 8. K 
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„ faut, pour le bonheur des individus v pour le 
-Malatien d'ene constitution et dle la liberté , 
du il y ait guerre ifreconeiliasie entre les ècri- 
Vains et les agenz du ponvoir exacutif : dès 
l'instant qué le pouvoir judiciaire 3 jette du 
côté du pouvoir exécutif contre la presse , In 
“balance est rompue ; et 13 peupiz est des 

cure. LOUSTALOT.. 
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Du 18 Frimaire n an Il de ia République, 
Nove les érangèris —Considérations sur (la fabrication dei 
armes d Paris. Convention natibnale.— Discussion sir l'a Lf — 
Faure des yr députés Dôcrer qui charge les comtés d'en 
2 2 2 8 2 +, 00 
- faire le rapport primidi prochain,is 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES . 
| ANGLETERRE. RE 


+ 


De Londres, 7 noïembre. * „ 
e ise que jamais, Frais partis 
-Choquent maintenant, celui de Pire, celui dune de 
and et celui de Georges: car Georges à aussi un parti. 

5 222 LPS * . 

Prétend que le roi, qui n'aime pas bitt, ne le couÿerve 
1 | 8 a N 
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que parce qu il croit guillui est nécessaire pour diriger à 
son gré le pa:lemeñt. L parti de Portland se montre le plus 
sage et le plus habile ; on vont mème qu'il tonche en qu l- 
qucs pants. à l'oppésition .que Pcrtianid n'a abandennëc que 
depuis peu. Ce pirii improuxe assgz ouvertement les me 
sures ad: piées par Fi contre les pui-Sences neutres , et qui 
ont produit fe fasesie fer d'élever contre l'Anglererre une 
masce Chia me de haine, aitisé par nos injustices crianies et 
mpontiques corise elles. i ON ARE 
Hier, plusieurs particuliers ont été arrêcés et conduits 
derant le lord Mayor. Le erime doit iis-sont accu'és , 
Cest de s'être assemblés fumultueisement près du wribunal 
qui jugeoic M: Hardy, el. à la fn de la séance avoir couvert 
de hués les juges à mesure qu'ils passaient. Le fait ayant 
ét£ ‘prouvé comre ces parücaliers „ ils ont été ‘copduirs 
en prisen , où is seront dtenus, jusqu'a ce qu'ils iéogvent 


* 


zuſlisante caution pour leur compzrurion à. lf prothaine 


à 2 27 2 
1 Sn générale : plusieurs jeunes gnçous ont ese aussi 


arrêrés" pour avoir kué les volontaires à ehevzl dela Cité. 
Ces arrésüious causent une assez grande fermen:ation par - 
mi le peuple. ti og . 

Une lettre de Kingston, dans la Jamaïque , en date da 
premier septembre , rasportée dans Tun de nos P-piers, 
contient les détails euivans : 

ÿ Je profite du départ du vaisseas le Jones, pour vous 
fie Bor des bonnes nauveiles que none arons fegue- de 

int-Dömingue. Voici Textrair de ma correspondance- 


San Doningue, 18 dor. — M. Mostalembert vient de 
fempcrter un nouvel avantage sur les bandes; il s'est em- 
paré du dernier camp qu'il#occupoient daus la plaine du Port- 
au-Prigce. II lui faut beaucoup plus de troupes qu ii ven 2 
actuellement sous ses ord:es, parce qu'il a ane grande ctèn— 
due de terrain àgurder. Nu veste, cœur est tranquille du cërẽ 
du Port-au Prince, et la maladie fait beuuconp moins de 
rage. 1 à. 
sa drt. — Les Espagnols avaient à Siint-Doniagne 
mille hommes de 1roupes réglées , ils écaient parts pour fé 
fort Dauphin avec 12,000" hommes, y compris l'armée de 
Jen Francois. Arrivés 2 Jacques-Zy, en coup de canon 
parti des s de G les a fa reculer. Ils ont des 
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troupes et des vaisseaux ; qu'ont-ils fait? rien; que font-ils ? 
rien; que feront-ils? rien. Ils ont abandonné le, Gonaîves 
aux bandits, qui y ont commis de grand; désordres. Les co- | 
lans de Saint- Mare sont partis pour une expédition, dans 
l'intention , à ce que l'on croit, de chasser les banéits de ce 
quartier. 


22 août, — Trois cens nègres armés viennent de se sou- 
mettre dans ‘la pareisse de Saint Marc at dans ses environs. 
Es S'obligent de faire revenir tous le: nègres travailleurs de 
l'Artbosie, à condition qu'ils seront affranchis au bout de 
cire ans; affran- de faire, en at Udant „tout ce qui sera 
exigé d'eux. Cet événement peut produire des Changenens 
importans dans la partie de l'Ouecc. | . 
On dit, mais le fait n'est pas bien certain, qu'un pareil 
arr. ngement à élé proposé par Jean F rañçois. II 3 donus une 
li te de 803 nèpres de la plame du Cap dont il réclame la 
liberté aux mêmes conditions. Alors le gouvernement rem 
beursera aux propriétaires la valeur de ces esclaves , et la 
tranquillité une fois rétablie dans l'Ouest ne pourra. que 
contiibuer beauccup à ramener le calme dans le Nord. 

30 abt. — Trois mille nègres de l'Artisanite sont re- 
tournés a leurs travaux. La.tranquillité commence tout ce 
bon à se rétablir dans l'Ouest. On attend beuscoup des 
mouvemens favorabies qui ont eu lieu dans le Midi. 


La 


— me 7«§ß§⏑‚ͤ , ,— 
PARIS. 

Fréron, que l'on croyait uniquement occupé à pour. 
suivre les assassins et les deblayeurs, vient, dans son numéro . 
quirante , de lancer un morceau vigoureux contre l'a,is- 
tocra:ic. H est ficile de voir „en lisinrcetre biste énergique, 
qu'il n'a coné à personne le soin de la rédiger, Eté go. te 
le vrai cachet de Orateur du Peuple; ct s'il n'etait pas 
impcs ible qu'un représen tant du Peuple trour at assez de 
tems pour soigner encore la rédaction d'un j:urnal , nous 
regrerterions Lien sincèrement, de le voir recourir à des 
collaborataurs. Lindiganian que le vice inspire ne s' nite 
Pes: pour la prindræ if faut la sentic : Pour être le veritable 
Oféteur dit peuſ ie il faut etre pauiote. 

A 2 
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Fréron ; a le premier, provoqué l'émission de toutes les 
gérisés msiies : il est donc fait pour les en:end-e. Nous lui 
dirons franchement , et tout haut, ce que be- ucoup de pa- 
triotes se disent touf bas: neus :uĩ di-ons que L'on roit avec 
surprise la feunle de FOrsreu: du Peuple, livrée anz spé- 
culations ar. toera: ĩques et à l'agivrege dégouraot du libraire 
Mare. Now swo s qu'il n'a pas voulu s'occeper de ces 
détails, et qu'il a era deroir s'en rapporter au premier qui 
v eꝛt effert; mais, dens la suite que abs allons donner à 
notre Hengretat: on cantre la coꝛlitien de journaux dont 
nors cron, déj: p-r'é, il verrs de quelle importance il est, 
de s'adresser p. ur les d. tails lee piu minmienx en appa- 
rence, à des patriotes intéressés à faite p.ospérer là cause 
sacrée que nons Céfendons ; et nos pas 2 des hommes qui 
spétulent ser noti e rsine, et qui en noa⸗ çaressant. cherchent à 
nous saisir poar nous livrer enzuite pinsséremenc. D'ailleurs, 
Jubel patriote voudra jamais oller chercher l'Orareur de People 
chez Mare: ? qui osera affronter la coberts insultunte des 
arjstecrates qui assiégent sa bonvique, et qui ont l'air de 
dire aux républicains : pafisnce , quand nous aurons pani le 
CENTS, votre teur vienuru. 
Ii est d'ailleurs uue vérité incentestable ; c'est qu: 
J'homme que ses ifla:res obligear 5 traiter avec un aristO— 
. crate , s’habitne à ne pis se mélier 2ss-z de lui, et ne con- 
serve pas contre le germe du royalisme , 


ns l ces haĩnes vigeureuses 
Qu'il devrait inspirer aux ames vertuenses. 
MEREE fils 
È 


VARIÉTÉS 
Considérations sur la fabrication des armes à Paris. 


Les inconre niens de cerre opération sont si nombreux et 

5 majeurs, qu un seul seffirzit pour en commander la ré- 
orme. | | 
1. L'éno:me dilapidst on de ênures les matitres, 

ad on fait quelques observations anz ‘cavriers sur ce 

qu'ils gitent où qu'ils cousommént de trop, ils répondent : 


3 


à N 
Men! C'est la nation qui paye; elle est assez riche. Ce peu 


de zèle vient, soit des désagrémens que leur font éprouver 
des inspecteurs ignorans et brutaux, soit du régims de l'é- 
tablissement, qui leur est odieux : 

20. L'impecrfection des ouvrages, qui est une suite des 
mêmes abus. | | , * 

30 Leur excessive cherté. On peut assurer qu'un tusil 
coûte èinq rois plus qu'il ne cofiterait sortent de 'itteher 
d'un maitre même de Paris, a plus torte raison des ancien es 
manufactures, que cel:e de Paris a presque detruites , tandis 
que tout sollicite leur prompt retablissement. 

Cet énorme renché iss - ment provient d'une multitud: de 
causes, dont les principales sont les frais de transport des 
matières et des combustibles, extraits des lieux mèmes où 
l'on devrait laisser les manufactures, L. dilapidatien 5réi- 


a 


aire et inévitable dns tout ce qui se fait par égie ; la mul- 
titude des in«pecicurs, 1 par l'intrigue, pour placer 
les fainéans, soutiens de la faction deétrui rte | 
4". Le surcharge des bouches consomwatriees, dans Paris, 
dejà si difficile et si coûtéux à app:ovisiosner. | 
55 La stagratian de tous les autres ouvrages de forge, qui 
réñait les ouvriers de ce genré an désespoir , et gai peus ies 
rendre éange:eux. Leur propos, le jour de leur dépua ion, 
mont effruyé jasqu'à un certain point; mais j en dist: ng 
dinſiniment raisonnables. Ils se pluignent avec raiscu d'être 
privés de charboa, tandis que ce qui se perd daus les ate iers 
nalionaux, suſſit ait à un grand nombre d'ateliers particuliers. 
Dan autre caté, le peu qu'on leur en cède , deir d'abord 
étre,t-aasporté dans les magasins nationaux , et jour est en- 
suite délivré, ap-ès le leur avoir fait atendre des jouruées 
entières , ce qui leur cause des pertes inapsréciables ; et 
ces pertes particul:ères sont une véritable perte pour la 
répablique. | 
Ey a donc une grande réforme à faire dans cette partie 3 


mais elle deit, cz me semble, êire faune sur un vaue plan; 


II faat travailier au rétrblissement des ancientes manhxac- 
tures, es traraillant à la destruction de celles-ci : il faut 
que ce tes ci suient débarassées de leurs abus majeurs, et 
oduisent ce qu'elles pourront de mieux, en ates dent que 
autres soient remoctées à leur premier éégré de per- 
ſection. a 


I faudra porter ses vues jus ques aux moyens de subsise 


# 
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unees, que ces ouvriers pourront retronver dans leur pays 
IB. squ on les y renversa ; et cela ne se fera que par parties. 
On pourrait dene eommencer par nommer un iacpecteur- 
general, pour réformer on prendre note de ront ce qui est 
joutile et tuineux pour f'etablissement ; pour recevoir ics 
séclamations des ouvriers, afin que la convention n'en soit 
pas sans cesse ctourdie , et pour qu'iis n° puissent point se 
rsuader qu'un ne s'occupe zucunement de leurs do- 
nces. | 
I faudrait que le meme inspecteur füc autorisé à étendre 
zes soins, sur des ateliers établis dan, les environs , Comme 

à Versailles. | 
Enfin il s'assurerait par les corre-pondances les plus sûres, 
et méme par des gens erveyfsexprés, de l'érat exact des 


maiocfacrares de Charleville, Mésières, Saint-Etienne, etc. | 


et du moment où elles seronc pretes à tecevoĩr des ou 
vriers en plus grand nombre. 
nn | BULL:O 0. 


CONVENTION NATIONALE, 
Séance du 16 frimairæ an wir. 
Paésinence DE CLAUS ET. 


Cette sésmce, consacrée an renonrellement da bureau, 
a donné paur président Revbell. Les secretaires ont Girande 
Pouzo! , Letourseur de la Mancho et Dubcis-Dubay. 


Séance du 17 Frimaire. 
La commune d'Avignon ajonte des coulears plus ſorte⸗ 


encore su ubleun qu'a tract la commune de Bedouin des 
Atrocitzs commises duns le département de Vaucinse par le 
féroce Meinier; toujours plongé dans I ples crapuleuse 
débauche. il était inzecessinle aux vriis patrintes , et re fai- 
sait sa société que d'un Mun: en jeune, mon tre aliéré de 
sang, et d'en Bargavel, zctaszrent public du tribunal de 
sang ; qui disait houremert : Fouçuisr-Timilie 1. 24 qu un 
petit écolicr auprès de moi: in aucun présexte , même ans 
antun mardac d'arrét, on arrachait à leurs familles des 


= {7) à 
mères respectab'es, des femmes enceintes, des veillards de 


89 ans; ou les jettait dans des cachats fétides où ils mou+ 
ra. ent ètouffcs. 


—— ne 


Jean-Bon-Saiut-André. écrit que la corention a été trom- 
pie eur le compte de Pierte-Sers président de la comission 
popslaire de Bordeaux ; d':ptés les rénscignemens qu'il a 
pris Sur ce ciiohen, ii le peint comme ua hamme probe 
Qui n'a jamais eu an- le cœur qae l'amour de la patrie, et 
cependant il est hors la loi. | 

Poscher dem:nde que le décret de mise hors la loi 
contre Pierre-Sers, soit provisoirement suspendu: 


Boudin : je n'aurai pas hesnin, je crois, de m'étendre 
beaucoup pour prouver combien étoient atroces plasre-rs 
décrets de mis hors lu fei; quau on redontair l’explicätion 
que des cisoyens eussent pu donner en public, pour prouver 
leur innocence et l'atroce turpitude de leurs persécuçeurs ; 
on les meetoit hors ia loi. il est du devoir de la. con 


vent: on de na point laissér le glaive de la mort suspesdu 
zur des 1è1es junotcntes. | 


Je demande la suspecsion “provisoire de l'exécution de 
tous le; décrets portant mise hrs la loi, et le renvoi de la 
Question ct des nissures générales à prendre au comité de 
salut public. 2 5 e e 

Cetie proposition est décritéc au milieu des plus vifs: 
applaudisseuiens. | | L 

Eschassériaux jenne, par metion d'ordre présente ses vues 
sur J'amélioraticn du commerce; il termine en proposaut 
de créer un conseil de commerce, de nommer des com. 
missaires ponr so trausporter daus las mauufactures. erc. 


- Thibaudot pense qu’il est moins quien de créer que de 
| détruire, dit-il, ce qui 2 &: fait de mauvais : le premier moyen 
c'est la liberté ; vous en esnvenez tous. et cependant vous 
lancez sur la question de szvoir si vous anéantirez la lof 
désastreuse du maximum Je me résume en cemandeut que 
les éomités soient pressés deiaire promptement leur rapport 
sur cette loi. — 
La convention décrete que ge rapport sera fait, dan 
vos jours. 8 8 


Bcurdon de l'Oise prètend que lorsque une plaie est 
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récemment onverte, il est dangéreux de la fermer trop 
i prunpte ment. Murmures. : 

Gus in 2 ia parue pou: une mo’i0n d'ordre : 

Ir ne suffit p 8, dis-, d avoir mis ia j>:tive 2 l'ordre du 
sous; en vam aurier-vous con:a:ré les p inerpe: immuables 
qu dive etre les bas es d un touvernement vraiment libre 
| j. feat de: mettre n pratique. C= penserai: Je pespie, de 

es i lustige de la con- er, en voyant une : are de ses 
robe uuns jetter dau: des © cho:s, sans aucun motif plan- 
“ble, ce ell agnes, sans sos ils sont coup-hles, du poste 
un i leur à 28559027 AÿOn$ Ie courage de conjomm:r le 
Mira Que l'esces du ml a produr ; que Ja glerie asg révo= 
te 20 da g th-:mndo0r sense ves bienfaits sur ceux qui en 
ent es pls dignes, sur ces ho:7mes dont out le crime fut 
c'étre plus claitv- aus que les autres” peur étre uevrivis- 
pus -sppriler à Piusrans vos coiligues, et décisrer 24 
gabe dan les ters Jui ha- geai ut, magu?res, les maius de 
K - ens, ont des coe c:uiques dues à leur pa- 
norsm Lise cepesdan 3 vo © mie, si vous le von- 
1 F en er de proclame: leur 19006276 ; mais que les 
„ n. Ken. harpe que j vuᷓ d. ure verti- sottt au moin 
1. corites qu is do e¹ẽHj se hater de faire luire le jour de 

di e. Susappiasineme 8. 3 
r i pterenios dun memb- , j'assemblée décrète qué 
„ enmités teront leus rappors, à c sujet, prĩmidi pro- 
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LAS pue " 

| PR „% n. m des thmités des finances et de com- 
mers. Las aper un déc. ctqui d a faciliter aux ac 
cies , venres, héririers an manufacturers des individus dont 
Les Biens. ont été CO és au profit do lo parion , les 
Boye de s'acquitter eu roisa:s envers la re publique, et 
de caatienersar-te champ, et sans entraves, leurs opérations 
de co mice . ; 

Ts g Ac JOUA y e FETE n= Les iat, an 
Bis va du journal, rue de le Mn ο, A Chez Peli, 
libris maison Ézalite , galeries de bois n°. 25. Et 
che: les libruires ou maitres de posle des départemens. Le 
prir es! de 32 lie, rar an 2 div, pour ci mois, Et 34 live 
pour frois OIL, 5 1 
De Tingnmerie des Femmes, re des Dru Portes Bum 

| Conscil, N°, 8. 3 # 
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I' AMI 
DES CITOYENS. 
: JOURNAL 
DU COMMERCE ETDES ARTS 
PAR MÉHÉE FILS. 


— a manne emmmnemeet 
N faut, pour le bonheur des individus > Four le 
maintien d'une constitution er de la liberté 5 
qu'il y ait guerre irreconciliable entre les ecri= 
Tains et les agens de pouvoir executif : dès. 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jetre da 
côte du pouvoir exécutif contre la presse , is 
nce est rompue, et le peuple est ca- 
€lave. ROUSTALOT. 


N°. XLIX. 


Du 19 Frimaire , l'an III de ia Républiqe. 
Novvilies rangères Nouvelles des départemens.— Vues sup 


. les moyens d'améliorer et d'étendre le commerce intérieur de 
la France pendant la durés di la guerre—Conveniion na- 

. fionale—Dicret qui ordonne la rentrée des 71 députés dans 
L sein de La convention nationale. 


. NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
ALLEMAGNE. 
De Mayence , le 18 novembre. 
Avjo”rd'hui , à six heures du matin , l'ennemi à su 


ae nan une division du batzillon Wallaque de la 
ere, qui y était en avant- poste. 


rpfis 
fron- 
L'attique en a été si 

À 2 
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brusque , que les plus prompts moyens de défense n ant pa 
em, êch:r un c.pitaie et environ trente hommes d'être d'a- 
bord pris par l'ennémi. 5 

Des secotrs etant en ute acreures, un grand feu d'ar- 
tllerie et de mousqueterze n’a pas tardé à commencer, 
et 2 tuc ou mutié une assez grande quantité de monde. 

Parmi les troupes envorés en refiort, se ont trouvée 
Du: grenadier: ma; engsis . du regiment de Web; ils se sont 
sign Le premier | eutenant . eidrenez, à la te d'une 
div i D de es gren-d. ers, 2 Iuſiniment contribas à la re- 
pie du pose. 

Vers midi la bogarre a cessé, et nous avons vu l'ennemi 
se p ier. | | 

Le baron de Prachern, colosel des esclavons et com- 
mandont des avant-posies, nous à donne là nouÿèlles 
preuves de sa grande intelligence et de aon 


De Manbrim, le 19. e.. 


Tout semble tranquille depuis zvant-hier, sur l'autre rive 
du Rhin. Les français cosussene de perfectionner leurs ou- 
vrages devant jes fl. ches. | 

De ar. Les français continuent de se tenir tranquilles ; 
sis ils travaillent avec activité à leurb redoutes en avant de 

ers retranchemens, Ils ent commpacé aj ui une 
quatrième redoute entre Io fort un Rhia et Friesenheim. 

Du 22. La vouvelle redoute commenete hier pur les fran 
çais . sur le flaue droit des fle ches da for: d Nin, permit avoir 

n but cfeucii. Depuis hier sir, quatre heures , deux 

uses, établis 5 la Mublau, Pont pes discontinué de 
tirer, de demi-heure en demi-heure, pour emp:cher les tra- 
vaïlerrs de pour nivre cet ouvrage. On inge ici quel 3 
été Feifet de ces cbusiers, Un épais broail'ard qui a 
à la uuit, me permet pas de disti les objets à cent 
tol-es de distance Ls français n'avaient encore étabii mer 
aucune bat:rrie sur leurs redoste:. lit wont pas üré sur 
les flèches depuis quelques jours , et les canons des flèches 
ex du fort au Abi ont égsiemert demeuré sans agir. Les 
trois tedoul 28 des fançais en face des flèches , sont encore 


(a L 
fselées et sans boyayx de communicatiqn avec leurs tetran- 
chemens. f N 


En — ᷑½ͤn—— 
NOUVELLES DES DÉPARTEMENS. 


Extrait d'une lettre de Bordeaux. 


Et nons aussi nous avions un tigre dans notre cité. Le 
petit Julien, agent de Robespierre , tenait des conciliabules 
Chez lui, où assistaient Lacombe, Cempaia, Cassau . etc. Un 
jour, Vid a:, directeur des postes aux lettres et adj: int au 
comité de susveiila.ce, entra, et du d'un air miste rir ux 5 
en présence des ci-dessus cités, sommes-nous ici en séreté = 
ou: ait Lacombe, et si quelqu'un voulait être indiscree „ja s:is le 
moyen de le réduire au siterce, Alers , Rideau reprit la parole 
et remie sur la ensle une liste, en dis:nt vorià cu qu'il jaue 
cur l-champ arreter, c sont sax qui ont L plus poursuivé 
Peyrendherval. Compain , inte pelié au comité de zurveil- 
e, sur ce fait n'a pu le nier, 


LA | Un\ abopné. 


— —— . | 


PARIS. 


On a observé que dans 
tellement du comité d: sal 
dies contre Jean-de-B.e a 
comité de sûreté- 


de salut public. 


l'appel nominal pour le rengu- 
ut public, Fay u, dont les sar 
va. en torcé cela. -C: à qui ter le 
générale, l'a nomme aujsurc'hai au comité 


M E H E E fils. 


. La citoyense Dugazon, vient de rentrer au théâtre ei- de 
unt Italien. Nous àppla., dirons avec les antres amateurs des 
arts , 3 l'acqu sition que vient de fiire ce spectacle : nous 
espérons qu'elle fera servir an profit de la révolution „ des 
talens dont on avait voulu tirer un autre parti: elle éprou« 
vera alors, que les véritables Patriotes n’ont point de tan 


cane, et qu'ils ne demandent qu'à oublier. 
* 2 


1 3 
VARIÉTÉS e 


Vues sur les moyens d ameliorer et d'étentrs le commerce in- 
térieur de Ia Francs pendant la dame de lo guerre. 


IL y a sans doute beaucoup à faire pour ranimer et ac- 
eroure le c>mmerce rendasc la durée de la guerre actuelle ; 
mais la répubiique française s de grands moÿens en son pon- 
voir, et le guavermement n'a qu'a vouloir, pour que le 
commerce intériess, ae meins, repreune une grande partie 
de son activite et de sun ancies lwstre, | 

U faudrait commencer par chercher à concilier Ia liberté 
que le e mmerce exige avec le gouvernement révelution- 
saire ; fa re concorder l'application desloix révolutionnaires 
avec e tte liberté ‘absolue et isdéfinie dunt le commerce a 
besoin, est un travail an dessus de mes forces; c'est à la 
évnven:.0n nationale et à ses comirés a juger de l'influence 
des unes sur l'autre, à en modifie les dispositions, s'il y 
en a, qui s’opp sent trop à la libert. du commerce, source 
unique de l'asondance et des richesses des rapports. 

Je vais leur soumettre les moyens que je cro:s propres 
à ceue régénér.tion du commerce: si je me crompe , c'est 
de bonne foi; les personnes plus iastruites que m i recon- 
patron: von erreur, et Li rectiferout aisément par de plus 
jastes app. cation. | 8 — * 


2°. Liserté absolue pour Lachzt et la vente, et pour la 
Erculatioa de routes choses dans l'intérieur, par terre et 
Fer w | 

20. Protectian eſſicace aux transports intérieurs par terre 
et par vaux , et à li navigation da eabotage satioul. 

3°. Eucruragemens et primes pour Îles nations alliées et 
peutres qui n u porte 0.t des subi:istances , celles que des 
gains, des farines, des viandes et poissuns ses; des ma- 
tières premiéres , telles que du chanvre, du lin, de la ma 
ture, dre fer, du cuivre, du suif, des cuirs verts et secs, 
des toiles à voile, exc.; enn qui nous porreront les pro- 
durts de leurs pays, des iles, possessions et pays avec les 
quel: la France est en guerre, et avec lesquels aus alliẽs 
et lesneutres peuvent Commerces. 5 
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. Enirée et circulation libres et absolues, dans Pinté- 
rieur, de tout ce qui nous viendra par les alliés et le 

. Reutres. 


3. Suppression totale des maximem dans la république. 

6°. Registre certifié et signé à chaque page par les négo= 
cians et marchards du coût ou revenant des marchandises 
qu'ils auront à v nire, et sur lesqueles ils ne pourront 
prendre qu’ua bé :6fie détermine de $ pour 100, en gros , 
et de 10 pour 100 eu detail, chacun ayant la faculté de 
décaillér.- 


7°. Exclusion de ce registre, et vente libre, et à prix 


débattu, pour tons les objets de luxe, tels que les soieries 


de tout: eipèce. bijouteri,, orfévrerie ,-vias de hauts crus, 
via: de liqueurs, liqueurs fine, etc. etc. 


80. Fonte immédiate de toute l'acgenterie et des cloches 
‘de: ‘glises, et conversion en monnoie, ainsi que de Par- 
genterie des cmigrés. i i ee e 


9°. Circulation. libre et absolue des espèces monoyées, 
pationales et ctrangères, sans pour cela Pouvoir faire deux 
prix pour le payement en 3 on le paye- 
ment en papier national , pour tout ce qui regarde le ter- 
vice de la république; le payement de ses salariés, les 
wauzactions du commerce intérieur, les ouvrages et jour- 
nées que l'on payé dins'Jeÿ grandes communes, atteliers 
* mes. — 

109. Faculté de payer „ seulement aux nations alliées 
en neutres, qui nous gpporteront des denrées et mar- 
chandises, la solde de leurs ventes sur les achats qu'elles 
Pourroient faire dans les ports de la république, en et- 
‘pèces moncyées , pour que leurs capitaines en agens 
Pussent les emporter chez eux , s'ils les préféraienc à 
non papier national, pour augmenter, dans leur pays la 
Masse du auméraire monnoyé. | | 


La suite à demain. 


Le citeyen Re lon, juré au 


donne avis à tous les régeciaus, cu” a perdu , à la poste, 


tribural rẽvolmionnaire, 


——— 
— + 

—— — — 

épée er élire — 


. a mm 


(6) 
deux paÿuets, revètas da timbre de la convention nationale, 
less vesdémiaire dernier; l’un, conrenant une s mme de 
5 c en assignats ; Fantre une somme de 8 oo en as: ĩgn rs, 
et une traite de 6,050 sar Benoĩ /t et compagnie , négoci-ns , 
116 Puits-Gaillot, à Lyon; les deux paquets adressés au 
ciroyen Belissast, rue Dorée, n°. 20, à Lyon: il dénonce 
à l'opinion pablique cette violation, ainsi que les abus de 
cette administratiom, d'astant plus criminels , qu ils sont 
presque journaliers. 
. E no. 


CCC... 


LYCÉE DES ARTS 


Le déeadi 20, à onre heures, il y aura enen pnblie 
des élèves, devant leurs parens et les commissaires des 
sections qui y sont invites. | 


—— — sé 
CONVENTION NATIONALE, 

8 S. de 13 Frimaire. 
r 41 14e C1481. 


 Pladeurs membres remarguent em saccessivem: at que De 
hour, Coupé du Nord, et Giraux ne sat Pn compris 
daus la liste qui vient d etre pres me 

L'assemblée décrite qu'il: y seront inserirs , er que tous 
ceront payés de leur isdemaite de représeutaus du peuple. 


Thibaudot : II reste enevre , de la part de la con en · ion, 
un grand scte de juseice_à consonuner. Je réclame ju-rice 
en faveur dq un homme qu: æbon-ré son siècle par 60" ener. 
tea defendre l'humauné ; je veux parler de Thomas Payne; 
N n'ai jamuis evtendu, dans cette enceinte, and un r-pruche 
contre ce représentant du peuple, et ce n'est que par une 
intrigue , et ce prétexte qu'il ẽtait étonger » qu'on est par- 
wenn à le chasser de la convention; cependant vous l'avez 
paruralisé français par plusieurs de vos décrets. Je de- 


2 


0 C9) | 
mende dene que Thomas Payne rentre dans le sein de la 
convention , et qu'il touche ses indemnités. Décrété au mi- 
lieu des plus vits applaudissemens. 

: Bourdon d l'Oise : je viens au nom de vos trois éo= 
mites vous proposer le rapport de la loi du 27 germinal, 
sur la police gérerale de la ‘république : quel étoit le, 
but de celui qui a proposé cette loi ? il nous l'explique” 
lurmême dans une note écrite de sa main, il touloie 
di:oit-il détruire les deux castes ci-devant dominante , et 
égorger ce qu'il app:llait la caste intermédiaire, C'est ainsi 
qu'enéioignant de Paris les ei- devant nobles et diminuant par - 
Bla dépanse qui se faisait dans cette commune 5 
genisé son armée de 40 s., on armée de tribune, son ar- 
mée de jacobins. Vos trois comités pénétrés des motifs 
contre-révolutionnaires qui avoient dictés cette loi, vous 
Propesent de la rap:Drter, excepté les articles 1 et 2, qui 
me suntielarife qu'a la compétence du tribunal révelution- 
paire. Décrété à l'unanimué et au milieu des applaudis- 
sermnens. 


Sur la motien d'un membre, 
également les arrêtés pris pole les 
et qui pourrsient coinside 

Cawbacérès propose fe 34 
auteurs des dél'ts cat N 
Pas contre eux des faire k 

R noyé anz trois comité 


Brailios invoque hum ani 5 LR à 


la convention rapporte 
\représentans du peuple 
i du 27 germinal. 


hérale pour tous les 


jres qui s'anroient 
r pelnes capitales, 


ee 


Wa repreSe:taut du peuple, a été jeré dans une glacière par 
ee de Tadminist: ation du departement du Cantal 85 


Gregoire: quel est ce sot préjugé qui existe encore? 
si pour accorder la liberté à un homme, je demandois 
1d acté médecin, notaire, on me riroit au ner „ ton 
auroit raison. Tant que vous établirez une distinction entre 
les cioyens, vous conesrverez le régime des sots et des 
imbéciles que vous avez encore en partie. À Rochefort, 
On a jeté dans des cachots fetides 187 prêtres, ils sont 


tous morts de misère, à l’execption de 60. 
Après une légère disenssicn, le tont à été 


pr envoyé au 
somié de süreté generals, peur statuer, | 


5 


—— . — 
— — 
— —äœÜ.ä᷑ 
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Merlin de Douai : conformément an déciet que voss avez 
tenda hier, les comités de salat public- de sûreté gén rale 
et de legislation se sont océmpés du sort de ubs cull-gues. 
précédemment mis en état d'arrestation ; eu censcqueuce, 
Ils m'ont chargé de vons proposer le décret aan: 

La convention nationale, apres avoir esreuda 365 cusitẽs 
e salut public, de sûreré generals et de législation, d erete, 
que les représentans du peuple, (ici. um Les noms des 
seieante ef onle,) ci-devant mis en arrestation, Fentieront 
sur le champ dans le sein de la convention nationale; le 
présent déc:ec sera inséré au bulletin. 

. x -kassemblée se lère touce entière, et adonte ce décret 
+ F séclamiauion ; daut le président le met aux voix 
es il est adopté à l'unanimité. 


ANNONCE 


. Le Pair Nantais, romance, paroles de L. F Jaun, mu- 
ae et accompagnement ce casecin, pur Mél, de Tias 
tue national de musique. Prix 1 Le. 5 5. A Paris, chez 
svoville, n°. 3840. 


Cousineas père et ſils, luthiem, rue de 


de fortune. 


TRÉATRE DE LA MOSTAGHE. (Jaraix Egalité. } 
Le Mab:eur , Allain er Rosette. 

THÉATRE DU VAUDEVILLE. 
Le Saverier er le Financier, le Pane évacué a l'Aubvree iselée 


On s’abonne à ce journal, qui parait ions lac vatins, ax 
Bureau du journal , rue de zu Mane, 0 27. Cluyz Fett, 
librave maison Égalité , galeries de bois, . 250, € 
chez les libraires ou mailres de posie des dyparumers, Le 
prix ert de 4a liv. par an, a lip. pour sis mas, et 12 lin. 
pour trois mois. 


—— — — — 
De l'imprimerie des Femmes, rue des Deuz-Portes-Bor® 
Conseil, . 8, 
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. 0% faut, pour le houheur des individus > Pour le 
18 | meiduet ahbe“ onstitution et 4 15 uber 

qu'il y'ait guerre irréconcilible entre des écri> 
„Talus er les agens du; Pouvoir exécutif: dés. 
Tinstant que le poor julicisire se jene 1 
Cote du pouvoir ex égntre la presse, 
714. —— est rompue „ etele peuple. est - 
clave. 2. % or, ; 


ire, PA f dé a R4 pablique * 


er eln Wage ee doùleirs du preim tam Oidéé, ie 
berge d'uccouchér "Hd lar fbi Ssur Ver Radar. Suite 

11 Lues s les moyen d'améliorer et en andre 1. cornmerce 

* duerteur Ae Leb nrantet Bendit la: dureh de la DETTE in 
Convention nationa „. Datret relarif. à tous les ein peng g. qui 
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„ ge. été mis h g. Ia iv: Autr- Pant. ent révision ge tou 15 dois. 
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5 „ Ang N Lu 
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14 nsavelle de la prise du vaisseau de ligne l'Aezander 
—— du canal, vient de nous être appor täe 
Par le vaisseau le: cenada ; qui : toit de conserve avec lui, 
. | A „ 


2 
0 


— 


„ AT EC „ n { 2 1 cu 1 — . — 
* — 8 — * — - — 


et qui 2 même reçu quelques boulets dans Ia rencontre 
avec le, français. 


Cet événement a déterminé l'amiranté à redoubler de 

mesures, de précautions, afin de cénnaitre cout Jet mOu+ 
vemens de l'ennemi dans les mers eivironnasres. Dibord 
en a établi sur toutes les cotes de Cornowäilles et de 
Kent des cours de sigaux à Ia vue Fune de Faurre, et qui 
se communiqueront rapidement les découvertes qu on fera 
en mer g; ensuite, on a fait partir de Falmenth une division 
defrégies aux ordres de sir Edouard Péllew, pour aller 
croiset à la hauteur de Brest, où cette division sera ren- 
foreée par quelques frégates commandées par le chevalies 
“Warren. Une escadre , composée du vaisseau le Japiur, 
5 5 , de six frégates er de e e rie 
ue mdindre force, va appareiller aller protéger 
-éommerce brirasnique 2 la 3 Nod Eels, le 
2 ce mois, l'amiral Howe est sorti pot Mr aatrième 
fois âvec La: grande escadre ; de sorte que K déter 
trois: ruaumes se trouve asjourd'hui cg e cobcenuée 
à k tue dé dd côtes. FN 


— 


0 — 
mois, nous annance 


aue les ens de séduction nes a dn général 

Foie: 2 r * er de répe- 

ANAL, F. „ . 1. /; i tous échoÿgés, le lieute- 

— Brisbanne c dis ce isle se 
L.sngläses, amieux réussi aupt de. que: en 


2 8 „ snglaises + 5 | 11 1 1 8 
Aa blancs et noirs de général Lavaux qui lui ont rois 
1e poste de Pevice-Bivière la pardie de ce nom g 
plaine. de l'Arubouice : une caphulatign 2 éxé bebe 
er le 19 0b. | 


Le ‘lord chancelier, l'archeréque de Camrorbégy et le 
se sont rendus le 4 à la chimbre des pairs 

por: y äinaprger oficisilement la rentrée du parlement 28 
21 de ce mois. On assûre que la suuation critique des 
sires politiques afec la cour de Vienne, dans ce mo- 
ment, a exigé que le ministése put mettre incessmmen 
sous les yeux du ‘parlement Le tableau de cette fun nun, 
t obtenir des moyens prompis et 3, d'y apporus 
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des chargemeus abéuiument mécesRises.. 


” 
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PARIS. 
Grandes douleurs du représentant Ondot, chargé d'accoucher 
de la loi sur la calomnie. 


Quelques instans après la mémorable séance d'avant-hier, 
au moment où la convention nationale venait de faire uu 
grand acte de justice en rappelant dans son sein 80 repré 
sentaus du peuple, trop long-tems éloignés du sénat par la 
tyraonie de Robespierre ; au mement où chacun se livraic 
au sentiment naturel de la joie la plus douce, on vit sur l'un 
des bancs de la salle, un petit embrion se débattre avee 
violence, et frapper ses voisius de sun poing en poussant dos 
csis horribles : chacun alors de se lever avec empressement 
Pour secourir le malade ; on reconnut bientôt que c'étarc 
mons Oudos : on jui demande quelle peut-être la cause de 
son incommodiré , il régond en montrant son ventre, ec 
en proférant d'une manière entreceupée et diffuse, les mots 
arlicles, prtambule, impression, mor, calomnies „ libelles , 
perphies : personne ne comprenait rien à ce galimathtas, Un 


patient, apprit aux Spectateurs inquiets, que mons Oudat 


depuis si long-tems, et que c'était sans doute tes douleurs 
Ten laborieux enfantement, qui faisaient eprouver ce mal- 
aise à l'honorable membre, 8 i 


4 peine certe explieation füt elle donnée aux honorable 
Meistens que l'on vit descendre de la crête Dukem, Levasseur 5 
Dubouchet et le petit Taille fer, tous, comme chacun sait, 
mẽdecins tres-rarans, sur la grande question du dé veloppe - 
ment du fœtus de la primogéviture ‘etc, chacun alors disserte 
uès . doctement zur la matiere. Duiem conęt ile la. seignée, 
Levasseur les bains, Dubouch:1 veut idier, Taillefer veut sen 
tir, TRurior, que l’on prétend etre l'un dés papas du cher er- 
fanc, lorgnzit tout, et ne disait rien ce jour-la , ce qui éçon- 
pait tont le monde ; Lucide Cambon ; qui avait commandé et 
fait payer d'avance is layerte et les drigces, craignait. d'en 
être pour ses frais; on pai lait beaucoup et on ägisseic pou; 
le malade empirait à · haque instant; les souftrauces deve,- 
ent de plus en plus intuppoctables; l'inquiéeude étpit 
Finte aur tous les visages ; en ctait dans F'atcente d'un grand 
À 2 


membre du comité de législätion qui se trouvait à coté du 


S'érait chargé du fameux rapport sur la calomaie, attendu 


II MT TT 


COLE 


(49 | 
événement ; le malade érait assoupi , Jersque lon entend dans 
Ie environs de la salle, lés voix stentori-nnes d'une ving- 
tsines de co‘porteurs anti-jacobins, qui. étaient sans doute 


_mayés par l'Éspigue, le grad Turc et l'empereur de Ia 


ne, pour crier à tue-ite l'Oraeur du Peupie par Fréron, 
les crimes des arciens comités, mis en évidenie par 
cointre, etc. Aussitôt , Ruamps, Granet et compagnie sortent 
de la tale, et croycnt en imposer en menaçant de leurs b 
tons ; mais les citoyeas réwille-mæins, qui savent résister 
à l'oppression, foreent lmeutôt messieurs les grimaciérs à se 
cacher dans la 1°° allée. 

Pendaat ce tems; le trop infortené Oudor s'était un peu 
remis, et on l’ivait:transféré dans sa demeure , rue de l'in: 
quisition , maison Saard, où les gens de Fart continuent à Jai 
donver les soins les plus assidus, jusqu’à ce qu'il puisse re- 
-cercir les conseils er les avis des bons ciroyens et dés gens 
d'esprit, sur Ia grande opération don il ert chargé. 

us nous empresserons de faire counskr: à nos lecteurs 

les suites de ce grave accident, et nous donnerons chaque 

jour le bulletia de Ja sauté d ua citoyen, qui, anjaurd haĩ, 

doit Etre bien chère à tous les ennemis de cette ma dite 
Bberts de Ia presse, qui a fait tant de mal aux égorgeurs 
en dévoilant ce que les modérés a les crimés 

. 3 8 8 et Lebon Cxrier. I y 2 tau 

lien d'espérer que La grossesse ne se prelongera pas au- 
dell de 9. mois 15'jours, car alors l'enfant cit déclaré 
illegitime. 8 


Signé, PAMPHLETIK. 


: 2 VARIÉTÉS. 


Suite des vuès si, Les MOYENS d'enéliorer er d'étendre le com- 
eres intérieur de la Francs pendu le dani de le guerre. 
„ 119. Faculté en faveur des alliés et des nentres d'acheter 
_fibrement, par eux-mêmes ou par leurs commissionnaires, 
dans les Bôtts où leurs navises se trouveraient , moyennant 
déclaration signé parderant les agens maritimes de la ré- 
patine que, les 1dministrations de diserict on les monicipalités, 
«tous les articles qui leur seraient nécessaires pour leun 


€ | s | 15 ) 


les articles, Qüeléonques, de té des muñitions de pate 
navaies „e Dres au-delà de ve qu'il leur en f. 
rear, Ie i ktcbupbe nn. 7 | 
120. Permuissick aux bitimens des nation Alices et neutres 
de naviguücé de port en port de fa republiquè, à Linstar des 
bitimens nationarx, sans être assujettis (durant la guerre} 
à aucun #riit de tonaelage, ni autres droits quelconques, 
toujours sous conxoi , comme les bitimens natienaux ; mais 
sans qu on vuisce Jes contraindre à. se frêter s'ils ne le vou- 
loient pas, et s'ils préféra:ent se retirer Chez eux, 


Observations, 


85 * à se MUR 

Sur l'art. °°° II n'y a point de commerce, sans liberté 
dans les achats ei jes ventes tout ce qui peut être acheté. 
et vendu dpit joſur de cette liberté. Je ne parle point ici 
des prix, mais seulement de Ia faculté de pouvoir vendrè et 
ach-ter quoi que ce puisse être. 5 n f 

2°. La protection à accorder aux transports par terre et 
pi mer est un det plus fermes soutiens du commerce ; 
n protection assurée et effisace, les transports intérieurs 
et la matigatioh Séroient trop exposés en temps de guerre, 
„Pour que le commigrée, ost s’y livrer. | ù re 

3°. Les encouragèmens et las Primes que jé propose d'ac- 
Corder aux alliés et aux neutres qui Porteraient en France 
des objets dénômimés dans ce: article, me paroissent ne ces 
zaires. Leurs gouvernemens seroient d'autant plus portés à 
donner une protection ptissante à leur marine marchande, 
que, par l'éexteasion de leur navigation, ces alliés et ces 
neutres augmenterqient temporairement leurs richesses , et 
les attacheraient davantage 3 la république française. Quant 
à ces primes, on NMuprait faire une échelle de proportion, 
graduée sur le pliſ où moins de besein on d'importance des 
njets à istrodaire ten France. Par exemple, 20 sols par 
Inintal de bled, 30 8. par quintal de farine, 30 8. par quin- 
tal dé chanvre, exc. eit. Quand la république dépesserait, 
6 on 8 millions par an en primes pour les alliés er les neutres, 
tant que durera la. guerre , elle en serait bien dédomagée 
Par l'abondance qu'ils pourraient nous procurer de plusicurs ” 
ets de première, nécessité , dont il semble que nous ne 
mmes pas trop bien pourvus , et puis leurs navires s'oc- 


udroit 


| 


fu: 
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2 185 . 
Cuperaient peut · Etre À notre caborage ge qui laisserait fus 
de nus marins disponibles pogr nus «rmérs. ür H- 
4°. Les marchandises , de quefgse espèce g Lea ſussent, 
qui nous vienduiens, pendant Ia guerre fr as on 
les neutres dtaizut, ce me sub, étte assimilées aux 
archandises natiquales. et une fois introduiles dans nos 
B. ts, jouir pour la vente et Ia circulation äbsolne. | 
„ Li ite à demus. 
G ONVINTIONNATTONA Lk. 
Séan:e du 19 Frimaire. 
Présivznce DE REWBELL. 
B:£ard fait décréler que la commi:sion qui avair été cire, 
ge de lever les scellés pp chez les 71 d'putis détenus, 
remertront à Ces représentans les papiers qui leur appar- 
tienuent. g ö 
La convention, dit Grégnire , vient de faire un grand 
acte de justice envers nos csilègnes: j'imagine que les co- 
mirés s'occupent aussi du sort de ceux qéi és sont point en- 
core rentrès dens votre sein. Je n'examinerai bes si Lanjui- 
mais a en ou n’a pas eu des tarrs, mis son Cœur a toujours 
été droit: il était, comme moi, memhre de . semblée cons 
tituante ; nous avons juré encemble d'abarrre les trönes de s. 
tyraus, et il n'a jamzis abandonné ce piojer. Je demande 
que les trois comités soïert tenus de faire , dans trois jonrs , 
wn rapaen sur e compi: de L juinais et des représentans 
du pruple qui sont ésns le méne cas. Décrérs. 
ibzudot fait Eten iro cette mesure a tons les ciroyess 
i ont été mis hors de l soi, ex d'eréter que ls comités 
nt aussi un rapport sur la question de savoir si l'on n’a- 
boi · a h certe mesure de mise hors la Idi. | 
Tur la motion de Mailm, les bf. gomités sont ꝛussi 
Chargés d'examicer s'il ne fuut pas rasbotger la loi qui porre 
que la conduite po uin. des supplésns'à la convention sera 
ex- mins par le ro vire de législmion” CE 
Un meinbre réclame le rprost'dn derret portant qu il 


LA * 


.#æroit dleté à Caen une co un rf e. 5 
Pinsiears a sint coute ec, huet demandes la ré- 

viion de tentes les leix rendugs sous ſe rêgne de la ty- 

runnĩs. f * = 
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Tallien est d'avis qu'il ne faut pas se borner 4 réviser 
tes loix ; mais qu'il faut aussi jeter ua œil sévère sur la 
conduite des alministrations. Peat-ètre, dic-il , la con- 
vention devroit'elle Supprimer tous les comités révolution- 
naires ; mais Cette proposition mérite d'être téfléchie dans 
les comités ; j'en demaude le renvoi, | 

Tauriot pense que la convention n'a pas besoin pour 
prendre cette mesure de l'initinire des comités ; il de- 
maude que l'assemblée vote à l'iastant pout la suppression 
de tous les comités révolutionnaires. 

Bourdon de l'Oise traite cette proposition d'insiäfeuse , 
de contre-révoluticnaaire 5 et ajonte qu'il fzut être scélérat 
pour i'avoir faite. 8 
Clausel expose que depnis le 9 thermidot, les nouveaux 
comités révolutionnaires ont rendu les plus grands services, 
notament en découvrant les contiliabules qui se tenaient 
chez les meneurs des jacobins. f a 

Les propositions de Tallien et de Tiuriot sont écartée 
par l'ordre du jour, | 

Legendre en sppuyant l'erdre du jour décrécé, reclame 
u liberté des opinions, et il s'étonne que le président 
u'observe pas le réglement .’et permette qu'en mersbré 
traite un autre de seclerit pour avoir dit ce qu'il pes 
sait, Ainsi, dit-il, l'honséte homme qui pourraie dire 
quelque chose de bon , se teirz, retenu par la crainte 

re déclaré scélérat, co spitateur, s'il vient à se trem- 
per. Je demande à ce sujet l'exécution stricte du ré le- 
meur t que le président A tapes sévèrement à l'ordre 
sos: Hhembre qui se permettra de dire que telle ou telle 
motion 88 perfide 1 iasilieuse „ Contreé-révolutionnaire. 
À pplaudi 2 | de 

- Boudin , annonce au nom du comité de sûreté générale 
ue des voleurs de po.te-feuille ont imaginé de réunir 
ans un même endroit, tous les armuriers de Paris et 
qu ils ont réussf à amsser une gande foule pour faire 

de qu'Aseppellent une bonne journée, Te 

Le comité a pensé, dit Boudin , que le plus. sèr moyen 
de déjouer les prjets de ces messieurs , était d'en parle 
publiqueneni ici. Je demande que ce que je viens d'an- 
noncer soit inséré au bulletin, Adopté. L 

Grésoire et plusieurs membres, se plaignent de Fin - 
. Sx.ciütude de poite ax lettres. Des dépèches de la 
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Le C3) 
plus grande importance ne sons point parvenns; dis paquets 
chargés sont soustraits , On retient les lettres d'avis, et 

uasd of, va réclame” de l'argent au burear, on exige 
*. représentation de la lettre a⸗is. De 

Hya, dit in memi:e, dans ces bureaux, un tas de 
Slasx qi me savenc ni A, ni B, ex qui ne songenr qu'à 
voler. | 

La discusion fermée , le président rẽsume les prar- 
poutions , et il est décréré que tous les comités sont charges 
chacuu en ce qui les concerne, de reviser les loix et de 

zoposer à la convention le rapport de celles qu'ils cros- 
ront inutiles ou dangéreuses. 
II est aussi décrété qu'il ne sera point éleré à Caen de 
colonne infamaste. de 

Enfo, toutes les observations faites sur l'ivexactitude 
du servicè de Ia poste auf lettres, et l'infisélité de plusieurs 
22 de cette administration seat renvoÿées. au comité 

e salut public. es l 

Dussault, viellard de 75 aus, l'as des 73 re rentrés 
le sein de la convention, 2 „ a l'occasion 
de cette rentrée, us discours qui à été accueilli par les 
e de g plus nombre. 

jour de la jnstiee est enfin arrivé poss nons, dit l: 
metre pauiqtime, notre ivfriguable "surveillince, notre 
aéreux dévouement , ont: té reconnus par Li convention 
da moment qu'elle ab.isé le seepire de ses 1ysans. Nous 
pe demandons que l'usios fraernelle dont, les premiers, . 
* mous szürons, Jenner l'exemple, aa | 
Ce discours Sera inséré au bullketi . 
+ Pelet, au aom da comité de salat pablic, a annoncé l'estrée 
duns nos ponts de dix bicimens ennemis richement chargés : 
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fx 
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rend inintellig le l'article Coavention. La séance doit er 
mencex Fr Lalinéa Baraillon igroque cite. Liatelligence de 
Jecreur suppéera facilement ap reste. sai : 
De L'inprigerie des Femmes, rue des Deuz-Pories-Don: 
PRE el, M9, 3. | 
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maintien d'une constitmlon et de la liberté , 


eûte du pouvoir exécutif contre la presse , la 
s est rompue, et le peuple est es- 
clave. 1oUSTATLT Or. 


Ne. LI. 


Du 21 Frimaire, l'an III de la République. 
Nouvelles érrangères—Nonvclles dss:départemens …— Tettre du 
2 » représentant du peuple, au'rédacteur —#Æin 

ue vussur les moyens d'améliorer ve. d'étendre: le commerce 

interieur de la France pendant la du 


rde de la guerre. 
Convention nationale. Deconvertæ d'une korribie conspiration. . 


—Victoire éclatante remportée par l'armée des Pyrennées= :r 
Occidentales. Nouvelle dénonciation contre l 


I “administration : 
pes Dir portant qu il. sera. fait 


1 0 1 
1 Le et. Borchotte, ä RE 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. À 

. . $ UE D R. | 7 


se De Stoclolm, le 4 novembre, 3 
Le succès de 14 neutralité armée, qui, a rendu la berté,s 
ns mers, 4 déterminé notre Cabinet à contiquer ges pre- 
ens de. sûreté. Eg conséquence ,; il ne néglige riens 
| SE ee e ee À e 


* 


qu'il y ait guerre irréconcilisble entre les cri 
vains et les agens du pouvoir exécutif : d 
l'instant que le pouvoir judicisire se jette da 


| 5 a 
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— nrmmetonanmtte tonte ; 
II faut, pour le Bouheur des individus, pour Je 
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pour entretenir Ia ma isé 4 le ed le plus respectable. fl 


est aussi ques ion d'un camp de 25 mille hommes, qui sera 
formé , su printemps prochain, aupres. de Scheame 


2 
7 + 


Les événémers de h güerre d Furdpe soût de natüre à 
retentir par-tont , et le Nord à des raisons particuliè: es 
de se metire en mure tre jiés sticks que les affaires de 
France, ainsi que celles de Pologne, peuvent avoir. 

Os tent d'apprendre Qu'il E. Leu des troubles en Scid 
nie; quelques révoltés en troupe on mis le feu à des biens 
dits nobles. Des paysans, dont les possessions sen pro- 
tégées ici prend toutes les äutrès , ont été poussés à 
cee violence par “dés motifs inconnus : a835HÔT le gou- 
véinement 2 envoyé dans ceꝛte province des forces ne- 
cessaires , pour. faire respecrer les propriétés et rechesgher 


les auteurs de certe insurrexiion. | 8 
. 85 : — 1 
Au T. RA © H k. K 1 
D. Pi, 1. 15 torem bre. 


On 2 djs rendu compte de p'ufieurs arrestations qui 
ont été faites dans cette. cagitale, sans que les motif en 


pereur n'aarsit pas masqné «d'acconrsir suivant so unge 
dans le cas. d'mncerdies, les auteurs da complots devaiesg 
saiéic e moment. peur l'enlever. Tel est, dit-on . le ré- 
_ sultat des euquéies qui ont es lies. Que ce bruit ait on 

nom, quelque -fdudement , le pubic se montre fort im- 
paienc d'apprendre quels. ‘sont 2es véricables auteurs d'en 


Les bruits ee paix ont presque entièrement cessé, de- 

| ’on szit qu'il a été donné des ordres dans tou 
ecke dr shices de ‘prèsser de nouvelles levées : on 
orte à plds de 80,09 hommes, celles qui doivent pe 
Termée pour la campagne prochaine. Les travaux des fonde- 
i pousent avec une activité ötonante , 


* ( 11 

Le ministre prussien Lukhésini a declaré à notre cour > 
que le refus qu'elle 2 fait ge fournir vingt mille hommes 
die troupes auxiliaires que F Ederie-Guillaume Jui avait 
demandés, pour repousser les polonais qui avaient ‘énvahi 

ses états, oblige sa cour de: retirer un pareil nembre e 
prussiens de l'armée du Nin“ ainsi ‘que 12 mille hommes 
de la même armée, qui doirent etre employés à protepèr 
les états de Westphalie." :: — 

C'est une pblitique bien ingénieuse que celle que Eu- 
chesini a déployée dans ee nioment , où les reÿers “des 
polonais mettent le roi de Prusse hort de toute crainte 
sur leurs entreprises ultérieures. On ignore si netre cdëe 
me fait pas entrer peur qulque chose, dans 80 prépi- 
ratifs pour la Sampagne proehrine , les suites qui résnl- 
teront du nouveau démembrement. projetté dela Pologna 
entre Catherine et Frédérick. FOUR &. A 


y 


ROUYÉLLES DES DÉPARTEMENS: 
Bayonne „Ig 9 frimaire. 8 


i est ‘quéstion d'une affaire agsez chande que nous iÿoñs 
ene contre lès espagnols du côté de Famplune, er dans 
quelle nous für abobe tué ou bléssé environ 1, 200 homt 8 
Nous avons ex peu de mors, Rais vp asser grand nombre de 
blessés: L'avantige a ecpent été fort en notre faveur t 
malgré celà , il paralt cer tin qu da ne fera pas cet hiver 
le Hege de Pan luue, à cauze de Labendanee des seiges 
et de l'inprâüicatilité des chemidé, L'craque ÿsppreecpat 
quelque che d'iétéressast dé cé côté, je vous en fers 
Pare „ „„ 

. Je retevrai wee Plaisir la relation de la prise du vibes 
. anglais l'Alexinder ; il est a que nous n'ayous Lu 
prende ta utre; il ſaudrait pouvoir hien mater la marine 
klaise peur hutbiker cette nat ion rivale et ambitieuse; alors A 
s0n infuerce palitiquetombesais rapidement, et nous pour- 
dans lui dieter. des lois. FF 

a marque de Lecomberri , du 4 de ce mois „d'en d. 


dispesé à aller faire une trournde dans la Biccaye, et Hain. 


+ Toujburs dans la Pluie on Ja neige, gt pen ou ofat: de vin. 
— | Fe, st à . L4, *. 0 4 2 v. ER. 2 
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z On dix dans Paris que Cambon 2 abandonné la trésorerie 


.natipuale ; il faut espérer que ce commencement de bon- 


+beur se.soutiendra , et que Ia sagesse et la probitẽ parvieu- 
- dont à cicamiser. fes maux en toat genre, que nous cnt 

Taizs l'extravagance et Pamboer sacré du pillage. Os assure 
agi que les comités ont chassé de la trésorérie muicnale les 
les deux suppôrs du contrôleir-général Cabo ; c'eit-3-uire, 
Ekonin et son collègue; il nest pas doureux qu'avec de pa- 
Meilles mesures on ne rétablisse le crédit national et les es- 


um 
* 
2. # F 
377 


 pérances, si Iong tems trompées des négocians patriotes. 
és „ . 8 


* On est anti Etoun que fiché de ne plus entendre à Ia 
tribune l'orateur Fadier, cet homme immortel qui, ‘près 
soixante, ans de vertus, S ctait abandonné aux mogstres 
l'ancien comité de- aue - pub; er avzit fiui par accoucher 
du despotisme. On se sopviet de cette fameuse seance des 


Jreabins, dans laquelle une seétion éparée felfcirnit tes de 


«dans le 


let 


lait que cet arrière-fais a été la clôture de 'a famose halle. 
“Pourquoi, depuis eg ters „ Maveng- o pas eu de non- 


. gvelles, de Laceonchse F.Poscquoi Daz er Lerasseur Se 


bornent-ils à donner tout bas le belle de Vadier? a 
re ge lait le tenait- elle encore vn lit . remrce 
es somcinte et quaturze antagonistes? Eu vérité le sie 


e de. cet écrivain aur tous ces objets est hien coupable. 
: ‘ * ö | E RE.E fils. 


— 


r 


gg, membre d: le cmenis nrüitnals, ex’ ceyes 


b. f HE EH EE. rler de Ani des. Cioyens. 
al dans ton numéro. 47, un aticle concerrant mes 
3 Bourdon de TO er Vique, que tu ne sommes 


# 


(5) 
pas. À la vérité, je n'ei pas été présent à tent ce qui s’est 
passe. ent enx au cémité de süreté générale : mais je zuis 
assuré que des fiits sont cxapérés, d'autres dénaturés: 
uant à la Suite de cette affaire, je m'étonne qu un jour- 
mansté qui doit étre instruit des choses dent il parle „ait pn 
la rendre Tune motière aussi odieuse ; ehe est parfait ement 
à ma cononissanee, et j'atteste que l'un et l'autre de mes 
collègues se conduits avec beauconp d honneur. On ben a 
ads deute imposé, et tu ne prux mieux me le prouver, 
qu en insc rant ce billet dans ton premier numéro. ‘ 


Signé CHAPPE 
3 
VARIETEsS. 


Fin des vues sur les moyens d'améliorer et d'étenttre le com- 
_mercé'interieur de la France pendant la durée de La guerre. 


5 La supprossion totale des maximum parait 5 dans les 
circonstances actuelles, ètre ce qu'il y a de plus cpineux ; 
aussi ne f:is-je que hazarder une idée à cet égard. Cependant 
ei l'on -Corsilè. e bien ie peu d'utilité, peut-être, dont a été 
cette gr ind me ure, on se convaincra peut-être aussi qu'elle 
a été insnifisante pour opére: le bien que l'on dèsiroit faire; 
car jamais les vivres de toute espèce, les boissons et d'autres 
objéts de ‘première nécessité. n'ont èté payés aussi: chers 
Jo aujourd'hui, ui u' ont eté aussi rares. La liberté du com- 
merce intét jeur, des encouragemens et des primes au com- 


Pere. étranger me sembleralent devoir remplacer avanta- 
geuSemenc le miximum. N ö 


67: Le registre cout je parle. tiendrait lieu encore dure 
espèce de maximum, pour les n-guctiins et marchands inte 
tesses et cupides, ils clevraienc êire assujettis a le taire voir 
auxachéteurs , s'ils Lexigeaient, cc aux autorités Cast. tus cs 
chaque fois qu'elles le trouv.raient nécessaire , em cas que 

$ prix des ver tes outre-passassent les bèncfices deter mines. 
. Quant à tous les objets de iuxe, et qui ne sont 
* de nécessiré première, il me sembie qu il ne faut pas 
Bappareïce de la moindre gene. Cest aux geus riches et à 

antaizies à payer les Lrinou:ions et les objets de la vanité, 
de tont ce qui flate leur orgueil et leur taste. 
. On croit qa'il ya encore en nature beaucoup d' argen 
tee des éplises, de Calle des émigrés et. des chches. If est 
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Certain qu'il y en 2 encore ici et daa: les environs; ce sont 
des fonds morts qui, etant fondus et convertis en numẽraize, 
augmenteraient la masse du numéraire mornayẽ, et aide- 
talent le commerce dans ses marchés avec ies alliés et. les 
neutres. | | 

9. Cet article peut rentrer dans le précédenr, quant aux 
transaction; avec Es alliés et les neui:cs. Si on veut les 
attirer en France avec leurs denrées et marchan<ises, ou 
avec tautes autres qu'ils peuvent y imparter, il est esse 


41 2 — + „ — 2 
diel qu'on puisse les piyer de la maaisce qui pes: le mieux 


leur couvent: ; c'est le seul moyen d'uvoir Li sréférence de 
Kur indu trie cummercisle ou de leur superflu; sans cela 
"expérience indique Assen u ile - y vienclent que r:rement, 
ei en tres petit nombre ; le comme:ce cherche et suit Ia 
liberts; Cest sn élémenr ; il languit et meurt s'il trouve 
des gènes et des entraves. „ 
10%. II my à pis d'autre ohservarion sur cet article, que 
elles faiter à: celui qui le précède. me à + à 
489. 8 narites des allies on des sentres ant été 
æntbaressés pour faire leurs cargiisous de retour en vins, 
exvx-levie, erc. Il faudrait peur-être leur -eccorder ceite 
faculxé, toutefois, cependant, qu'ils viesdraient eux · mes: es 
charges France et qu'il: pussent sème completcer leur 
chngement en quoi que ce. perse. êure, excepté des mu- 


# 


tions de guerre, de ce qui est mécassane à nos : mee mi 


alesy et desdivres , Autres que Ceùx dont ils aurzient be- 


sois hour eur retour chez gr | a 
2, La unvigs ion des alliés.er des neutres, de gort ea 
port de la réoubliq'e, et sous eon voi, comme les bãtimens 
mationaux ;si.0n wourzit du danger. à Les hisser gasieuer 


terre moins de nos marins seraient occripésàè ce cabotige, 


& 


‘et -p'urraient 


“ben plas es diet que moi ce jager des moyens propre : 


leurs d'autres mémoires bien plus lumineux sur cette m2 
tiere leur seront sans donte adressés des différentes come 
munes de France: qu'ils veuillent seulement receroit le 
mien avec mndulgence, c'est le seul prix que j'y attache. 
CONVENTION NATIONALE. 
| Séance du-20 Frimaire. | 
Présivence DE REWBE'LE, 


Un membte déclare qu'il a entre les mains des pièces qui 
prouvent la conspiration la plus horrible: il demande à 
être aururisé à la faire imprimer, ainsi que celles qui ne lui 
ont ps encore £t@ remises. i | . | 
.- André Dument demande que le représentant soit invité 
à se retirer au comité de sûreté générale qui, après avoir 
pris Communication des pièces , viendra insiruire la con- 
vention il est prudent de ies faire imprimer. | 8 

Rovere pense qu on ne doit plus autoriser les. comités 
à. venir donner des lois à la contention ; il ajoùte que des 
pièces ont dejà été enlevées en fructidor ei en thermidor, 
notament celles qui ctaient relatives à la conspiration du 
thermidor: il n'accuse pas ses collègue. 5 il craint les 
me mes abus. | .. 

Perrin des Vosges demande que Rotère communique 
ses pièces au comité sans les laisser, er qu'alors les comités 
viendront proposer s'il y a lieu à l'impression. Adcpté. 

La citoyenne Montansier; vient se -pleidre de. ce que 
l'ancien comité de salut public, par un arrêté, l’a dé 
Wee de sen théätre , rue de la loi , pour y placer l'opéra. 

nvoyé au comités des, finances, section des domaines. 

Ri. hard au rom du comité de salut public : citoyens, nous 
vous annoncions dernièrem:nt une victoire éclatante rem 
Portée sur les espagnols par l’armée des Pyrenées-Oriemtales: 
celle des Pyrenées-Occidentales avait remporté dans le mème 
tems un arantage considérable ; mais elle s est cru en arcière , 
et vient de se signaler per une nouvelle victoire. . 

; À la suite de l’ivantuge dont nous avons rende compte, 
ee 2 cru devoir ea profiter, pour prendre des posi- 
tions avantageuses et assurer ses quartiers. Les ennemis a 
0 ff empress-s, pat le Voisinzge de l'armée r 4publiezine 
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de tester quelques efforts; maisil ot Etẽ yai-cus et battus 


à platte couture, Douze fonderies de cn“ , s mille fusils, 


beaucoup de matières d'or et d'2rgest sont en norre pou 
voir. Insertion au bulletin. : 
Clauzélidénonce de nouveau l'administration de la poste 
aux lettres; il dit que n prinvxipzte cause de ce éésordre, 
provient de ce que les maitres de postes ne sont point payés . 
des frais de malle: il demande que les comités se fassent 
rendre compte de l'emploi des fonds mis à Ia disposition de 
La commi: sion des transports, postes er messageries. Adapt. 
Gpuchen se présence a la barre ; il mer scus les yeux de 


| l'assemblée , l'intéressance famille de son malheureux srèje, 


qui, nommé prèsideat d'une commission militaire. établie 

à Nantes a éréimmolé par Carĩer. | 
Après ävoir invoqué la bisnfsisance nationale , il jure 
une haine étcraelle aux buveu:s de sang, aux persécateurs 
des plus vertueux représentans , dont il 2 lui- meme long- 
tems pariagé Tinfortune. Renvoyé au comité des secours. 
ier, représentant mis hors Ia lai, écrit à la conven- 
tion , que depuis 15 mois il est entérré vivant ; il demande 
à paraître au tribunzl révolatiorsaire. Renvoye aux trois 
Sur Ia motion d'en membre, l'assemblée décrète qu'il 
seta ‘fai incessamment un rapport sur Pache et Bonchotte. 
ete ac sr nr i ö | 

+: SPECTACLES 
|; . TÉEATRS DE La REPUBLIQUE. 

+ La première représentation de Cixcimarus, on la conju- 


| pation-de Spariss-Alélius , tragédie nouvelle ; Fdercal parelis. 
5 f e 5 2 — à 


G, be à ce journal, qui paraît loës les matins, an 
zorran du jaurnal\rue de la Mannie, n°. 25. Chez Pair, 
libre: maison. Ésolité | galeries de bois, n°. 250, « 
chen An Libraires oujmaïlres de. pote des érpartemens. Le 
pris est de a liv. par an, aa, lin. pour six mois, es 12 L. 
pour: ii noi, l UE: e 
De l'imprimerie des Femmes, ng del Deu. Portes Bas 
se . 2 Conseif, N°. 8. CR à 
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In faut, pour le bonheur des individus | pour le 
maintien d'une conititmion et de la liberté 8 
Au il y ait guerre irréconciliable entre les écri= 


Vue 2 Yains et les gens du pouvoir exécutif : dès 

Lee „ ee je pouvoir Judiciaire se jene 25 

S gôtè da pouvoir exécutif contre la presse , Ia 

CS d — 5 Balance est rompue, er le peuple est es- 
ea lave. LOouSTALOr. 


No. LII. 
Du 22 Frimaire, l'an III de la République. 


sier.— A un journaliste dépréciateur des drumes revolution 
maires.—Convention nationale. — Féliciations de Plusieurs 
sections sur la rentrée des 73 députés dans le sein de la 
Convention. 
PARIS. 
Justifcaion de BILLaUD.. 

Ceux qui ont accusé Billaud- Varenne d'être un homme 
Lie gang , ceux qui Laceusent encore d'avoir partagé les 
Projets scéléras de Robespierre; ceux qui dis ent qu il 
‘est un plat coquin, qu'il n'a pas même la vert du erime 
| Cex-a-dire , l'audace qui fait braver les dangers qu'il en- 


Gaine. Ceux qui disent qu'il a essayé d'ajlumer la Euere 
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Jnifcatioa de Billaud.— Réclamations de la cifoiyenne Montan+ | 
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civile en excitant contre la conveation:, Ie jacobins égarés ; 


y etc,etc,etc....Tous ces géns-ia ont menti impudemmenr. Ce 


sont des conspirateurs doat lęs mchinafions se rattachent 
à un plan plus vasre J. . . etc, etc etc. À 

Cette vérité est d. monrrée par A, plus B, moins Z divi- 
sés par 2,<dans vs piacart que Billaud vient de mettre 


au jour. Il y p'ouve clair comme le joar qu'il est an homme 


ayant des mœxrs et qu'il a toujours vécu isolé: : un 
mot qu'il a souvent ét: d'un avis conirziré à Robe pierre. 
Je doi; rendre à Pillud la justica qui est à ma Tounais- 
since. et si je mai pas lei moyens de prouver ses mœurs 
doucès , je puis u moins prouve: qu'il n’a pas roujours 


Partage les opinicns de NRolespierre. Il ne faut qu'un pen 


da mémoire pour s en .assuser. 


on se rprelle la journée à jainais mémorable où le monstre 


"+ 


zn me da fédéralisme lütecrasé par Rokespierre, Couthon, 


Pillaad-urenne er Tharisæ. Robespierre ne voulant que 


six tè.es ; c'est à Bilaud-Vareane que nôus devons le bon- 

Nur ivexp-imable d'en avoir eu 22. Et Ia suite a prouvé 
que son cnurage et son zèle nen serait pas resté La , à 
Ja race infime des lbellisres er des pamphletins n'eut ‘égaré 
la tonvention_ au point de ki fare rappeler en France 
Ja justice et Ts Ps. ce fait est Constant. (2) Cerx 
qui Avent. ne le sont pa moins. | 


| Br „ ee 
+04 se rappelle qu Robespierre déviat un jour des pes 


Tan point de propoier-une -commission chargés d'examiner 
Jes 4 — a 85 


. 


causes de détention, ce qui aurait exposé beaucoup de 


_+ personnes 2 Etre cha Sees des prison, c’est Billand-Varenne 
qui 2 prévena ce milhzur en faisant rapporter le décret qui 


+. -ord anôic la fo:matiou dé cetie commission. Les 


de la France entière ont dans le tems récompensé Billand- 
Vatenne, mais puis qu on oublié ses bienizits, il fant bis 
que quelqu'an les rappelle. a 


On se rappelle que Robespierre a quitté le. comité de 


Salut public pendint quarante jours : Bilz. Vatenne 2 
_ employé. ce caréme à réparer les retards que Robes gien 


ne 112 ) Billaud appelle le téncignge * 5 se 


sc ÿiovie Jes caomuiarcurs à re la séance da. 3 octubre 


593 ft celle du 31 mi et Suivastes. 


( 31 


avait apportés dans le débla yément de la France; et dans 
ces quarante-/jonss, on a guillotiné 400 personnes de plus 
que dans les quarante jours precedens, ce qui n'a pas 
empêché que le nombre de: prisonhiers n'ait encore augmenté , 
dans: la même rape-tioa que les guilutinés. Ce calcul.est 
de relevé..des: registres du: tribunal révolutionnaire : ain ã 
Cas aurait mauvaise grace à nier les services essentiels de 
B:Hand-Viärenne. - 5 | 

Om vient lui reprocher ce lion dont il a parlé dans une 
séance des jacobins, comme on avait eu la bêtise de re- 
prochen à Vadier son rocher qui di vair écrasé: je marais. 
Hé bien! cela est tout simple; Biilaud a la complaisanc- de 
vous l'expliquer. Toutes ces phrases-là sont des tour: ures 
oracoires , des figures de rethorique, que vous autres igno- 
zans ne savez pas apprécier : en vérité, c'est bien veus qui 
voulez nous replonger dans l'ignorance et le randalisme. 

| MERHÉE fils. 


a 


* 


— 


. 


Nous nous sommes demandés plusieurs fois, avec 0 wel- 
77 autres amateurs, pourquoi on ne jouait pas la tratz die | 
de Virginie; nous pensions d:voir en ateribner la cabse, 
à Linflueneę qu exercent encore sur les théâtres les ci-devaut 
terroristes: nous avons ére détrompé agrésblement , en à p- 


prennant que depuis long-tems, cetie pièce était sur le 
répertoire du théitre de la république , et que la maladie de 
ankove en avait, seule, arrêté la représentation. On espère 
pouvoir la donner sous quinze eu vingt jours. 
Parmi les pétiticnnaires admis déeadi dernier à la cen 
Jendion-, le public a temarqué la eitoyenne Montan. ier. 
L'ancien gouvernement Jui à volé son théâtre et son spectacle, 
après avoir, comme c'est l'usige, fait emprisonner le pro- 
Priètaire. | HO " 
Chaumet et Hébert dis aten: à Montañsiet : vous êtes agent 
€ Fut; vous avez bâti votre salle tout exprès à côt: de la 
Bibliothèque nationale puar incendier cette bibliothèque 3 
vous devez être enfermée , et ie comité Barrkre „ appuy: At 
la motion de Chaumette, pour éviter l'incendie, place dans 
certe aal l'opéra. . | 
‘est un tripotage bien hontenx que tont ce qui s'est faie | 
POur cet Opéra depuis ‘quelque tems; c'était bon lorsque 
: : ue . . A 2 à 


* 
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chambre , tont ce tripotage r. D 
Tout le monde convient ujourd hel que le système de 
gouvernement, qui rendait la cenvestion.sesli cm , 
Par ses comités on ses commissions, ext le pres abserde de 


cer orère de choses À 


les rixes, pour vous occuper de quelque chose 
-Sans doute Fi rt s al > ra tous Ie 
ar us les talens; mais la convention , comme 1a pro- 
Ne, se cestentent des mesures b s’abaisser 
an Œuils, qui chargeraient inutilement le gosvernement. 


C'est ainsi que les arts, que les spectacies centirent 


reuse inflaence de la prutecri , Sans éprouver La morgue et 


On dit que h citoyenne Monrapsier , d'après avis de 
Kamel, prend pour devise : sic ves non . 


VARIÉTÉS. 


In …  KRérifier es dépoutaire 


. Mons ne ven pes ser ls , 


| Lefeni-Berière pouviit trancher de directeur de mew; | 
mais zsjourd bai qu on ne vent plus de genilshommes de ls 


tous les systèmes : eil moins absurde, moins ridicule de 
vouloir faire de la convesties une directrice d'opéra? Que 


1 2 2 à 2 * 92 
est possible ; mais ce à la dignité de la convention, 
à PTS) ge pres . | 
A côté des grandes transactions qui doivent-occaper €€ 


731 5 

Mepartre ces. plats auteurs 

Cue m flagalles par centaine , 

Froids écrivains, petits rimesre, 
Res dans les bourbiers du Parnasse s 

Crossgnt., et puls voilà tout: 
Fels pour chermer la popaiscs , 
Et siflés par les gens de gomt. 

De ces étraels patriotes , 
Fiésux des abus et des rpis, 
Poetes , nés vrais saus-culottes, | 
Et comme leur mme, aux abois, 
Le trépas suivra l’agonie : 

Des gens de bien tel est ven. 
Déjà ces mots, honneur , patrie 25 
Commencent À vieillir un peu 3 
Dein, fatigué de sa gloire , 

Le peuple retourne aer tréteaux , 
Et rit, quand tu mets à 1a foiré 
Le Panthéon de ses héros. 

Deja, pour préparer Ia france 

Au retour des-encivas hochets , 

Le laxe , avec magaificence, 
-Etalè ses colifichèts. 

Déjà sous les traits de Thésée, , 
Tyran de Micene autrefois , 

À la mauïitude abusée , 

On offre l'image des rois ; 

Déjà chacun, à sa manière , 
Rédige le traité de paix 

Qui doit mettre fn à Ia gnerre , 
Ea nous donnant à trös · grands frala ; 
Un code venu d'Angleterre. 


Ce que j’avance, je l'ai vo, 
Et comme toi, savant confrère + 
Des longtems je Pavale préva. 
Grand effet suit perfte cause à 
A dit an philgsophe ancien; 
Ainsi , cette métamorphose , 
Espoir de tous les gens de bien > 
Nous la devone a tes ouvrages : 
Ainsi don ere test de rien, 


b 
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Hoanear à tes sublimes pages. 
Honcecr à ce cerveau fẽcond 
Qsi, Jorsqu'æsx bords de n Tame, 
Pirt en ‘beaux projets se Kd, | 
Et qeé la Belgique soumise 
De Bruxelles 2 Lexemboars » 
Repoussé vers la Cerhaaie, | 
Les auomates de Cobonrg, f 
Et les géans de la Hongrie, 
Seul, et toujours seul contre ba 
Dass un jourual eri 
Fait 7 sous les plus terribles coupe, 
Expirer notre répatiique. 
Qu'importe au surplas , au lecteur, 
La tete, l'oreille on la ee 
Dun sbaltsree dicteur, 
pourve que prd at Farbe eue, - 
Richard,” Phedre o le desere , 
Chez Melpomèse , “chez Thale, 
La movsrchie ak des vragetrs , 1 
Le despotime une patrie, é 
L'esclsvage des sectateurs ! 5 
Poursais ;' er bientôt, err leg maren. 
Nos verrons anale GACTIER 5 
Ce chantre des preux er des gr i » — 
Revesir avec PELLETIER. 
rome, er chscun à 5 Faces, 
Betomant e distinction, 5 
Le peupio sera popalsce, ° 
La cour sers Is nation. | 
C „1 loi poétique , 
—— 5 
Ame de l'inquisition. 
Pe, et Ne la frontière, 
Nos quiare cents mille héros ,- 8 
Ne sercat.plus sous 1s chere, 
Que de sespectuesx n : | 
Mais c'es asser es je te lake, 
Car os dome Fee sos F 
L'isceste | en vers, s'en que ile 
Jo cours en fake le te 
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La sectich dé Guillauſne- Tell; ; félicite la: conventibn 
dur zes décrets, dont un fait rentrer ‘dans 5 Son sein 71 
Gépuris que les cirédnistañces malhenreuses Waient éléi- 
Ro l'autre rapporte M loi du ag zerminzl qui ne ten- 


„ +. 


recorhai sens dans la république : dir Lorätéur ; que. de 
bang” et mauvais citopens. 

2 E section Lepeltiér falt la meme demande, et félicite 
In conventiôn sur I amnistie qu'elle a accordée aux rebelles 
e i Vendée. Elle demande l’exétution de la dernière loi 

— à > ordonne l'épañréon - de: 


zu- tout, dit Pocateur; cette foüle di intrigants 
13 regnen par Ii terreur, ee, hypbcrites qui sous us sale 
costume et ume ame p 
Jeux JACOBINS qui sbnt encore en place. 

Mention honbrable; iüsertion au bulletin. 


7 


‘La section des Lombards vient protester de son dévoue- 
— à convention, t 1a félicite d' avoir, en abattänt 
L tyrannie, des jacobins, donné son con blémiefit à la Slo- 

Heise révolution du “thermidor , 8 et dont les scélérars 
‘voulaient endore faite feu eu profit. 5 

I fecrion de la halle ps bleds, vient en masse, té 
„ Moïgner la sarisfuction avec lagèelle elle 2 regu le décret 
ui rend unè justice étlarante. aux représentahs qui ent été 


trop dng-tems victims de leur courage. Elle présente 
: plusieurs dees Misüges püur P'épüration Les admiaistfa- 
tions. 


r eetion de ta Mönfagie, > aprés. 7 Yoir. exprimé” les 


. mes sentinens, de ide à reprendre . son ancien nom 
Ae 14 bntée des M: 25 Elle i invoque Ia justice de Pas 

emblie en faveur” de Naffet, qu rsécuté" pour avoir 
Weis Bälloté- abet Hautior, lorsque CE 


dernier the nominẽ 
rebmimndant general de 12 force à armée de s’en est 
_vengé en vollent aux fronti 


er Fe parole. 


re uus tnt. bd » sur es 5 de, 
nom ‘de communes et ebidsus; 5 plusieurs prop:sitions 


es commisiôtis" éxécutives, qu on 


lus sale encore, et ces orgue. h 


dait qu'i perpétder ‘une case à jamais 4bolie .: nous he 


à 


= . e 
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axorise par 538 0 
Po Le sos cou de choéole on ee — ad 
be à ; : délai ser ER 
| *. E. 9511 1 pe, contre lequel la convention a 
1 227 décret. d'accusation , auquel ii s'est soustraté, 
W e | 


né de sûreté — que 
ce comité Fest assemblé -paur 
40) qe mp 2 cee 
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L AMI 


Par ME H E E FILS. 


I faut, pour le bonheur des individus , pour 1d 

3 maintien d'une — de ie la liberté , 

vains et.les agens. du pouvoir exécutif : dès 

l'instant que le pouvoir judiciaire se jette da 

côté du pouvoir esècutif contre la presse , la. 

balance est rompue, et le peuple est .es-. 
£lave. Lo US TAI. Oo r. 


No. III. 
Du 23 Frimaire, ran III de la Republigue. 
Nouvelles éirangères. — Nouvelles des, départemens-—Jusiifis 


cation de Barrire. — Variétés.—Convention nationale. 
Spectacles, | AN 5 N 
NOUVELLES ETRANGRRI S. 
f ALLEMAGNE 
Des bords du Mein, le 20 novembre, 

Aussitôt après l'arrivée des dépêches de Berlin, qui ont 
sppris que le prince de Hohenlohe ailait ramener son armée 
zur le Nhin, il s'est tenu , au quartier-généra} du maréchal 
de Mollendorf, un conseil de. guerre, à l'issue duquel on a 
expédié plusieurs couriers. L'on présime qu'il s’agit d'une 

5 8 * | > | | | 2 57 


LME 
— 


DES CITOYE NS. 
JOURNAL 
DU COMMERCE ET DES ARTS 


qu'il y ait guerre irrécanciliahle entre des écri- 


„ CU AR EN 


SE 2 —*— k Ln, 


D 
| (2) 
opération prochaine pour Ia délivrance de Mayence et de 
Manbeing: . 5 ö 

A Miyence, dans la nuit du 22, il s'est manisfesré un 
incende dans le voisinage du laboratoire ; mais tout ce 
quem le feu y a consumé , se porte à une petite iaisor- 
neite. 3 

Bretzenheim est de nouveau occapé par un piquet de 
troupes françaises ; mais touc à été d'ailleurs trauquille ces 
jours · deruiers, exterté une cancnnade qui s'est fait en- 
tendre ehtre Gi rr⸗he ni er Ginsbeim. 

On dit que les républicains français ont fait mine de 
vouloir jeiter un porc sur le Rumỹt pres de Bingen; mais 
Je, voyant qu'on ailzit y meure opposition, Is y ont 


fehunce. 


ROUVELÉES DES DÉPABTE MENS. 
Lea Bayonne , Le 15 frimaire. 8 
Je crois bien que les commissions de la guerre, de I 


marine, des : pprovisionvemtens „ ete., ont bes in d'une 
1 onne revue. Beaucoup. de magasins sont escombrés, de 
vives de toute éspèce; où n) touche pas; ils s'y garcut, 
et on est forci de les jecter ou de les veucre à l'encière. 
1 Her encore ; on a vehdu ich du bœuf salé, pen: pres 
pourri, une actrefoi: di jambon, une auire fois du biscut, 
be autre fois. . -Enfe, Cet in:royable , et: quand les 
Babiuns demandent quelque chose, on n'a ien por EUX; 
ais on leur expose à l'enchère ce qui n'est bon qu'à être 
jeune. Malgré cela, l'armée, dir-on, n'en est pis miéax 
pcur ume. Notre commune est dene s0joard'hui „ah 
seule méure de bled d'inde. Nous mνο plus de fromént. 
„ 8 
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T En denongint les infumes du comité Billrad, beaucosp 
‘de patrietes ont distingué Burrere, sinon sous le rapport de 


PR 


* — ——— 
es à 


17 
san innocence, du moins sous celui de la nécessité d': bätre 
le parti des terror:st2s, II n'est pas un homme de bon sens 
qui ne se soit dit à lui-même, SE nous sommes lac plus Forts, 
Barrere sera poug nous. Cette vérité était évidente , pour 
tous ceux qui saveut leur Barrere : aussi, ne lui surions 
nous voué que le mépris qu'il mérite, si ce n'ctait le best in 
d'écraser les massacreurs qui le retenaient dans leurs rangs, 
et cherchaient à tirer encore parti de son industrie ei de 
sa flexibilué. 8 i 


Aujourd'hui, qu'il n'y a plus de doute sur la question de 


savoir quelle est la canse qui triomphera, Barrere vient de 


jouer un tour de jarnac à ses associés ; il demande une pace 


parmi ceux que les conjurés rommaisnt le marais et à ne 


2 Pa 2 2 ; È * 

tient qu'à ceux-:i de le recevoir parmi cux, et de dire en. 
core une fois ecce ilérum crispinus. SR 

Un autre que Barrere, eut {té embarassé sur les ro ens 
de faire ce dernier tour de passe- passe, mais pour Burrere 
ce n'est qu’un jeu, 


* 


Birrère voit arriver dans la conven ian 75 députés, pro- 
crits par des scélérats : il s’est dit: parmi ces h mmes 1 
ven trouve beaucoup qui n'aimaisnt pas les jacobins ; it 
faut leur persuader que je ne les ai jamais aimés. 


Parmi ces hommes , beaucoup n'aimaient pas Marat; if 
fiut leur përsua( et que je n'ai jamais aimé Marat. 

Parmi ces hommes, il s en trouve peut-être , qui couvent 
dans leur cœur le resseariment de leur injure et l'envie de 
s'en venger ; il faut leur persuader gne ÿ ai toujours b'èms 
les mesures prises contr'eux. 

_ Parmi ces kommes, heaucoun estimaient les membres qui 


cemposaient la commission des douze ; il faut leur persuader 
que j'estimais fort la commis: ion des dcuze. 


Mais, comment persuader tout cela à des hommes qui con- 


miss ent ma bassesse et ma versuilité ? rien de pus facile; je 
vais faire contre mai, une denon irtion, qui ripieilers ceux 
des traits de ma vie qui sont propres æinchlquer cette idée ; 
jé remertr. i cette pièce à un de mes amis „ memere de la 
Commission des scellés , qui dira l'avoir trouvée dans les 
Mpiers de Robespierre ; on voudfa. bien croire cela „et 


: A 2 


45 er... * 


“Hat 


„ aux jacobins, pour 201 


. jomme, qu 


y roi, il regrettait de partager l 


(4) 
on expliquer: cémme on pourra, Le peu de cas qu aurait fit 
Rosespierre d une parc ille pièce. (2 

Après avoir ainsi raisonné, Bertrand Barrière birit sa cé- 
nonciation contre Jui-même „ et cetie pièce court auiourd buĩ 
dans Paris, sous le vire de suppiément à Le dénonciation de 
Laurent Lecoinire. ö ë 

Dies cet écrir, un dénanciateur anonime écrit à Reb:spirrre: 
„ Burrère n'a jamais oublié la querelle que ta Ini as faite 

ir dit: qu'il ne mélirait Pas Ls 


v cyprés du 2 seprmbre aux lauriers du 10 ac. v 
Vous voyez bien, représentans du perple rendus à vos 
ſonktons, vous voyez bien que Barière est un honnẽte 
i n'aime pas qu on massacre dans les prisons : 
passe pour les débloyer en baun monnoïe Sur la place de la 
Eévolmien. 


On lit ensuite: > Dans son discours (de Barrere) sur le 


‘opinion d'en homme (Marat) 
y conne depuis long- tems par bc opinions 5 Vous 
voyez bien, Vous autres qui n'aimez pas Marat, que Ber- 
card Buÿrère est votre homme. Il ne demande pas de tüte, 


. Ini, il les prend; il déblaye, il bat nos ennemis avec Ii gail- 


Plus bas: v Toujours ligué contre Ia montagne, c'est lui 
> quia fait nommer la fmeme commission des douze. » 


Vous voyez bien, partisans de la Gironde, (car il ya 
ici pour tout le monde) que Barrère était ami de la commis- 
sion des douze : on peut bien lui passer, en faveur de cen, 
d'avcir égoi gé ou lussé éporger quelques treis cent mille 
citoyeus. 

9 Je crois que tant que Burrkre et ses complices ba- 
5 de la loi exi- teront, les purictes, les sociétés populaines, 


y les jaeobins et voi le premier, Robespierre, ne serez point 
„ hors de danger. » 


Ca) N'en déplaise à Barrère, il nous semble que pour 
nécliger une pareille pièce , il faus que le cran ait bien 
compte sur sen dévouement à * personne, er il avait 5 4508 ; 
bunter le 8 chermidor „Vieux-Sac vantait encore Ia pepa- 
ie si justement acquise par c sclérat. | 


5 47 - 


(5) | 

Vous qui n'aimiez ni les jacobins, ni Robespierre, vous 
voyez bien que Barrère est absolument dans votre sens, S'il 
a beaucoup intrigué pour y être reçu deux fois depuis; s’il a 
fallu l'en chasser; si, dans le tems qu'on travnillait à fe. 
mer cette société , - Bertrand Vieux-sac vous a fait venir de 
Londres une nouvelle portant que nos ennemis faisaient des 
vœux pour la destruction des jacobins, et que des peris 
étaient ouverts à ce sujet, tout cela ne signifie rien: il faut 
l'oublier, et ne s'attacher qu'à la dénonciation trouvée dans les 


papiers de Robespierre. 


J'admire tes décrets, à sagesse profonde ! | 
Mais à quels plats coquins as-tu livré le monde ! | 


M E H E E. 
— 
VARIÉTÉS. 


L’extrème rareté du sucre, qui se fait sentir depuis Ion 
tems, et dont Ia suite de la guerre va peut-être nous faire 
éprouver la privation totale, nous à déterminé à revenir 
sur les propriétés de l'Erabl:-sucre, qui offre un moyen fa- 
eile 5 suppléer à ce comestible qui est d'une nécessité gé- 
nérale. 


L Erable-Suerę est originaire de l'Amérique septentrionale, 
où il forme des forêts immenses. La couleur de son fruit est 
blanche, ce qui le distingue de l' Erable rouge , avec le- 


quel il à d’ailleurs beaucoup de rapports. 


* Lorsqu'il a acquis tonte sa Croissance, on en retire, pac 
incis on, un suc abondant ; ces incisions ne lui font aucun 
tort, quelque mulripliées qu'elles soient; un seul arbre en 
éprouve jusqu'à quarante-deux dans une même année, et il 
n'en devient que plus vigoureux. 


Ces incisions se font vers l'automne, et le sucre du sue 
qui en découle, s obtient par l'action du froid, l'évapora- 
tion spontannée et l’ébullition, | 


Rien de plus facile que la fabrication de ce sucre : elle se. 


t daus le tems où les autres travaux de l'agiiculture 
cessent : les fermiers s’y livrent avec leur famille. Le sucre 


OMAN HA 


van 


n 


„ C6). 

en esse t aſiaẽ comme celui de la eanne; il a le même goſt 

et Ia même propriété. 

_ L'Erable à sacre fournit, pendant l'été, une liqueur 

agrenble, rafraichissante , et peut, dans quelques circons- 

Gaces, remplacer le Rhum. Son bois fait un très-ben chauf- 
ge, et ses feuiles servent à Ia nourriture des bestiaux. 
ant d'avastages devaient bien nous engager à prop2ger en 

France, un arbre aussi précieux. - | 


| 

CONVENTION NATIONALE. 
Sdance da 22 Frimaire. | 

Présivrnce DE R EWB E L I. 


Lecointre de Versailles démontre le danger dul propo- 
shion qui a été renvoyée dernièrement aux comités: elle 
tend à suspendre provisoirement l'action des agen, rationaux 
zur les biens des déportés er condamass. Lecointre 
s etend sur les inconviniehs incalculables qui résulteroient 
0 _R moindre flactuation de Topinion publique eur cet 
objet. f 

Que deviendra la confiance , si on lisse seulement sonp- 
Fonnec la possibilté de réicrégrer dens leurs biens les 
familles des personnes conlumsées même injnsrement? II 
demande, sinon le rapport du décret de renvii, au moins, 
mas injoncuon ‘aux comiés de faire leur rapport sextidi 


prochain. 


Chansel appuye fortement certe proposition. on ne pent 
se dissimuler, dit-il, que des victimes innocentes ont éré 
frappces par Ie gliive assassin ; mais jamais sous ne termi- 
merez In révolution, si vous ne vous écartez pas on pen 
des principes; accordez des secours, des indemnités ; 
déployez tonte Bh masnificence d'une grande nation, mas 
gude vous de faire un pas terrograde, eu la confiance 
püblique est perdue. Le jour où vous dicrétätes la suspensiss 
dont iutre a paris, les assigsats perdirent 15 pour 


100. 5 
Billeul observe ane la sgi n'a d'autre but que 


É 7 1e 9 a 1 i 
empbcher les dilapidations énormes dont les agens aatie- 
naux et les commissaires des administrations ge rendeat 
coupables. most pu: 5 


- Après une légère discussion, la canvention rappote le 
décret de suspension , et sur la proposition de Ciausel, 
déclare solemnellement qu'elle n'admettra aueuné de 
mande ea ‘revision de jugemens entrainant confiscation de 
biens, qui auront reçu leur exécution. 
Les 4 Comités de législation, de salut public, de sù- 
reté générale et militaire, sont convoqués sur le champ 
pour affaire pressaute. f | 


„Un moment après , Legendre monte à la tribune „ et 
dit que l'objet de la convocation qui vient d'être faire est un 
rassemblement d'ouvriers armuriers. qui se proposent de 

venir en masse faire une pécition à la convention. Les 
comités ont envoyé trois membres pour inviter ces citoyens 
à nommer vingt d'eñtr’eux qu'ils chargeront de présenter 
leur pétition. | 


Le comité des domaines soumet un projet de loi sur 

sterres concédées sous Pancien régime. par le gouver- 
nement. il est renvoyé à te mème. comité pour un plus 
mur examen. 0 


La séance est levée à deux heures et demie, gans que 


l deputatien d'ouvriers ait été admise, 
. 5 8 Nr ; * 
ANNONCE  : 


8 U 
Deux dessins allégoriques dont Tun démontre les sys 
times destracteurs du régime républicain , leurs connexions", 
leurs valeurs, leurs résultats et les moyens de les éviter , 
et l'autre, les conséquences et effets de la révolution 
française, Ces dessins , propres à faire des gravüres très 
intéressantes , sont conçus d'après les justes proportions 
Ia péométrie les plus convenablement possibles à l'ins- 
truction publique. II seront mis en vente, décadi 30 frimaire, 
411 heures precises du matiu, rue Etienne des grés no. 3, 
3 du panthéon, chez le citoyen Lefrançois, mar ed. 
er. 5 Pl 
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Le cheztre des Variétés du Palais continue avec suceès le 
représentation du Hablenr, comédie. Cette pièce est du 

it nombre des ouvrages faits pour intéresser. Elle est 
bien condsite; l'intrigue, bien filée, se dénoue avec facilits: 
elle est pleine de traits piquans et de siuations d'un vrai 
comique. 

On are E à l’auteur de avoir pas dit un mot de 
Ia révolution. Si son sujet namenaĩt rien qui fut analogue 
3 la révolution , nous penzons qu'il a bien fair de n'en pas 

arler. Nous aimons beaucoup les ouvrages parriouique:, 
rsqu’ils sont bien faits: mais nous ne croyons pas qu'il 
faille encadrer par- tout des sentences, mêmes républicains. 
Le Habieur est un homme immoral; toute pièce qui a pont 
objet d'établir le règne de Ia morale et de la probité , nous 
paraît ane pièce révolutionnaire et patriotique. 
MÉRÉE fils 


— — nn 


Tufarrz rIA C 1H. VaniéTés 
Le Danger des liaisons, Cunge, et la première représez- 


sation de l'Apologie des Perraques. 


TuEATRE DE LA MONTAGNE. Odi Egalité.) 
Lins Quiproquo, Crac à Paris, comédies; Orphée, 
opéra. * 
TRÉATRE DU VAUDEVILLE. 
Le Saveiier er le Financier ; la première représentation de 


Ia Fille Solla , er la Gageure iuntile 


— 

Ou s'ahorme à ce journal, qui paraît ien les marins, ar 
bureau du journal re de la Momnoye, #°.27. Chez Pair, 
litrnre maison Égalité , galeries de bois, . 250, a 
chez les libraires ou maitres de poste des départemens. Le 
prix est de 42 liv. par an, 22 div. pour six mois, es 12 lin. 
prur trois mois. 


De l'imprimerie des Femmes, me des Deaz-Portes-Bos- 
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Il faut, pour le bonheur des Individus, pour le 
œaiatien d'une coastitution er de la lüberte „ 
qu'il y ait guerre irreconcillable entre les ecri- 

Yaius et les agens du pouvoir exécutif : dés 

l'instant que le poavair Judiciaire se jette da 
cût: du pouvoir executif contre la presse, la 
balance est rumpue, et le peuple est es- 
clave. LousTaLot. : 


N°. L. IV. 
Du 14 Frimaire, l'an III de ia République. 
Nonlles étrangères. — Paris. — Détail sur le dernier con- 


cert da th dire de la rue Feydeau. — Convention nationale. 


2 5 — 5 7 * 
—— Pétition des ouvriers employés aux manufactures d'armes 
— Révonse du présideng. 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
| | ANGLETERRE. 
e Londres „le 10 novembre. 


Le convoi de la Médiréranée » fur lequel on avait les 


plus vives inquictudes , ex ent. & le 12 à Saint Helens, 
e ect Le P. Mira Cosby. f 


4 


. rer ce en 
* 
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Nos gazettes ont publié Férat suivant de uos forces nas 
vales aux Indes-Odtidentales , au 13 octobre. 


A la Martinique, sous le commandement de M. Jarris, 
quatre vaisseaux de ligne, le Bose de 100 candns, le 
Vanguard de 74, le Vértéranet L America de 64 qaarre 
frégates , l'Assurance et la Sevirn de 44 ; le Solebay de 32, 
nc Ressourçe dè 28, avec quaire cuiters ; au total douze 
voies. 

IA hauteur de Sint Domingue , scus le commänie- 


C4 


ment de l'amiral Ford, trois vaissesux , I Beilignaræ et 


l'Imrépide de 64; l'Europz de 50 trois fregates de 32, 
l'Hecmione , Iphigenie et la Pénélope , avec deux eytters ; 
au total huit voiles. — | 

La grande escadre de l'amiral Howe qui est sortie avec 
tant de précipitarion , dès le moment que l'amirauté ap- 
prit la nosvelie de la prise du vaisseau Alexander, 


- est composée de 21 vaissesux de ligne : elle descendit Ia 


Manche par un bon vent. d'ouest. On assure qu'elle doit 
Etre jointe par une forte escadre espagnole, qui s'avance 
tnajestueusement à sa rencontre. Que feront tant Je forces 
réunies ? se leon ie. Quelques politiques pré- 
tendent qu'elle tentefont une descente sur les Hcbtes de 
France, et que si cela ne réussit pas, chacun s'en reiour- 
mera chez I). où N 
Un grad nombre de lettres de Suisse et d Allemagne, 
mafquent de la manière Ja plus positive , qu'un traité de 
pas signé entre Ia France et la Prusse le 12 octobre, 
-Neufchirel. Cette nom elle a été anoncée à une maison 
de commerce de Berne, par M. Marval, membre du grand 
conseil de Neufchitel, qui à sigué, dit-on , le traité as 
nom da roi de Prusse  - - - 


* 


| £ Kozza NDE. 
Rouerdam, le 4 novembre, 


Le greſſer Fagel, secrétaire-général d'état, 2 resté 
— jours à Helwoerslys pour y attendre un hon vesr. 
mission en qi est indab:sblement Kée Pr les 
wmégociations de p t il est question, et qui doivent 
avoir lien par Ia mẽdistion de K cnade et du danmars ; 


7 = (3) 

car il paraït.que c'est le dessein non-+seulement des étatse 
généraux , mais même du stathouder. Mais pendant. que 
notre gouvernement desire la paix 7 il Continne avec beau . 

cosp d'activité de très-grands préparatifs, J apprends à pr 
sent qu'un corps d'autrichiens, destines à secourir Nimègue 
a passe le Rhin le premier courant, auprès de panenden , 
a- peu près au mème endroit où le prince de Condé et 
le duc de Longueville passèrent ce fleuve en 1672. Comme 
la brave garnisan de Nimègue a détruit la principal batterie 
que les ftançiis avaient élevée sur la route’ de Grave, 
Nous pouvons conjetturer, 1 toutes ces cireontances , 
que les français auront levé Le siège de cette place { en 
Js prenant ) | 5 


D >: | : 

Les lignes de la Greb sone en rande -partie pourvues de 
ce qui èst nécessaire, Plusieurs chayriots’et bélandres „ avec 
des canons ct des munitions, sont distribués sur plusieurs 

ints. > à: este 
On éerit de Berg- Op- que les troupes hellandaises 


u'on attendait de Fl-- Ae sont arrivés dans cette place. 


régimens. d' Orange et de Gueldre restent ici. Le ré 
iment suisse de Gumeuns et- les bataillons de Wilke et de 
aldecR , se rendent sur les frontières de hellande: 
ie, 5 : 9 * PONS 


: — 1 R is à 
0 


* 
* 


. 


* 
* 


r AA Is. „ 

I n'est pas vrai, comme on s'en était kane „ due le con“ 
wöleur general Cambon ait quitté les rednes de la trésoferie. 
II se propèse de faire encere long- tems, s il est possible, les 
beaux jours des finances. pins les 


— 8 bitter es et les petits 
rentiert ont encore dd ennemi , les actions un banquier 
et les Jacobius un role tent. 


Un rassemblement d'ouvriers pour les armes, 2 fourni 
ter mati, à und infinitéde propos plus 50ts & plus mé . 

ch'os les ung que les autres. ves. citoyens étaient venus 
ur Présenter à la convention nationale, une pétition re- 
lire K la solde de feuistravaux ; mais lorsque des membres 
du comité de sûret générale les eurent engagés à nommer 
de députation- de vingt -d’entr'eux: pour “préfémer leur 
Pétition, ils sesibtirèrent paisiblement ? leur députmion sera 
se anjour&uui: Des hommęs à qui leur: conss bac: 

| A 2 


D 
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Eourrelée de crimes fait tout voir en noir ; d aurres qui 

peusetit que tout est perdu dès qu ils ne gouverr-nt pius, 

fésebtsient aux gobemauches, à cette occasion, ‘es con 
jerttures les plus ridicules. Cest en rassemb'ement de ropalis is, 
disait l'an, Last lui répond un crétois, si c ert un r. ssrmble- 
ment de reyelistes, les comes re chercheraient pas à le 
dis iper 2 | ( 

. Lorsque Sartine. Thuriet ent nommé mousienr Oadart, 
Tennemi tres-cn⁰ des patriotes de 89, à la place la plus 
importante que nous yon dans le departement ces rela- 
tions extérieures, nous nous permimes d'exprimer notre 
crainte de voir envoyer tour le charelet em ambassäde ; cela 
nous valet de la part de maitre Thuriet l'épichère d'évrigrés ; 
maïs monsieer Üadart ne-parrit pas, et noire Seri ration ea 
resta la. Nons svons appris depuis, qu'en efferune partie 
de Ia bꝰsoche avait été dom mẽ aux emploi exrérienss ; NOUS 
dounerors la liste d'une trentaine que Sartire s'est bite de 
mommer avant sa sortie du cori, de salur public : nous y 
joindrons des notes propres à Les fes CONTE Au reste, 
mon, eur Oudrr. n pas perdu ee leger échec les 
honnes-rices de convrés ; ceiui de igidstion va le pré- 
senter à. la convention pon president d un tribunal d’ar- 


_gondissement. On va lui présenter sussi, un monsieur Bé- 


renger et Andrieus-,-personsages:t1és-C0BnuS p leur ci- 
me. La conveouon 4 déj: regretté un des amres, que 
nous né conmi:sous que de nom , lorsqu'il lui füt présenté 
pour Je tribunai réçoïurionnare ; il ya apprrence qu'il s est 
corrigé depuis, car e Pai Vu sur Ia lie des candidats 

| MEH EE. 
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niere 5 h souree de cer ĩncomvinĩent 11e 
hixatre, vu le talent des artistes dont cet-orchestre est com- 
posé, nous avons appris qu'il régozit de la intelligence 


E 


13 
entre les entrepreneurs et lea sujets, à raison du payement: 
De !à peu de zèle de Ja part de ces derniers ;, peu d'assi- 
duité aux rénéntions , d'où tesulte naturellemeut une ext cr - 
tion médiocre , et mème des inexactitudes choquantes. C'est 
ainsi que le public est toujours victime de ces considératiors 2 
misérables, qui ne: fen: consister Ze bien de la chose que dans 
son produit net; et il le sera jusqu'a ce que le gouvernement 
envisage enfin, sous leur vérftable point de vue, les éta- 
blissemens relatits aux arts, desquels dépend st évidemment 
une partie de la prospérité nationale. 

Nous ne dirons rien de l'effet de l'ouverture de Démo- 
phon, effet toujours sûr, et. qui, pour le plus ou le moins, 
dépend uniquement de l'exécution. L'air de Foignet, chanté 
‘par Platel, est extrèmement commun, et tant pis pour le 
compositeur qui se sentirait inspiré par des paroles telles que 
es-ci : | | 

Le Français est par- tont vainqueur 5 

Rien ne résiste à sa valeur. 
L'air de Sciô ne nous a pas électrisés davantage, quoique 
fait ax ec beaucoup de prétentions , et que ique très-bien chanté 
par scn épouse , à quelques agrémens près, qui nous ont 
paru aussi éçrangers à son goût qu’à sou organe. — Une 
charmante symphonie concertante u'Eler , pour flutte, ela- 


rinette, cor et basson, jouée à merveille par Hügot, Del- 
cambre et les deux frères Frédéric, à fait le plus grand 
Plaisir, er en aurait fait bien davantage, si le compositeur et 
les cor certans eussent été mieux secondés par l'orchestre , 
et siles tutti, plus fortement prononcé: par celui-ci, eussent 
mieux établi les points de lai-cns. — Garat a rerminé cette 
partie de concert par un très-bel air de Z'ngarelli, qui est 
un de ses morceaux de prédilection ; cette remarque seule 
fait l'apologie de la manière dent ce morceau à été chanté. 

La setmide partie a commencé par ure magnifique sym- 
phorie d Haydn Les conraisseurs ort trouvé que les mou 
vemens des al/egri avaïent été trop précipirés, ce qui fait 
perdre une influité de ces details, si précieux dens la mu- 
sique d'Hayda : nous sommes ah:olument de leur zvis, er 
nous observerons, à ce sujet, qu il faut bien se garder de 
confondre la vivacité de i'exécurion avec là vitesse des mou 
vemens. — La superbe scène d'Orphée, chantée par Garat 
* la-citoyeune Scio, avec tout le feu et toute l'expreision 
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moyen dont il ne 


“espérance a fait un air délicieox. 


* 


5 
C6) 
one elle t suséeptible , a été entendue avec un énthos…. 
Siasme proporsionné à la beaute ée l'ouvrage et à celle de 
J'execauion._ lei sens ne pouvons nous em scher de conseiller 


z cette ſouls de chanteurs qui se précipitent sur les traces 
‘de Gakat, ei dont quelques uns donnent si cruellement à 
kid he, d'émmdier certe belle et noble simplicité avec la- 


Duelle il chagre le français: €-te maniére -de l'accentuer, 
prsionué: sans affectation, et sur- tout Cette prononciation 
parfaire, dévouiliée de toute charge italienne, et qui con- 
serve à l'ié.ne national tout san caracière, ioute sa pureté 
et son hurmonie native, bien plu; douce er ben plus mar 


| Quie que la mode et le préjugé ne permettent de le croirei 


leurs judicieux partissns. | 
Kreutzer a exécuté un de ses curcertos 2VEC bon talent 
ardibaire. Le jeu de cet artiste est rempli d intention; il 
cherche sur- taut à frapper par les contrasres : et en effet, 
81 manière pre et brusque d'attaquer EA dificalré, forme une 


opposition trés-séduisante avec l'élégance et le fini qu'il dé- 


loye dans les passages de chant et l'afagio: miĩs c eat up 
re | faut pas abuser ; nous avous temarqué 
surtout la pe'onnaise de son concerte dai nous a para 


‘da meilleur genre. 
Le — 


La charmante eavatine, che gioit, che comente , 5 di 
“eur le rdbdesa d'un des . Viotti, a été parfai- 
Vesient cMintee par Garat, quoiqu'il füt un peu contrarié 
‘par l'orchestre : on Ta redemandée avec ‘acchamations ; elle 


" ‘devait finir le concert; mais Ia romance du trexbadonr a 


fait une impression trop vie e le publie soit déjà 
 rasstsié de o ét , Garat a 


8 préféré de chanter certe romance de la Galathée de Hora, 
Da soleil quite suit brillante avact-couriére, 


Sur Ja quelle Bors. le- Dien, jeune artiste de la plus grande 
5 — . ——— À 
(CONVENTION NATIONALE. 

f Same du 23 Frimalre. 

patsib cz DE REWBELL. 
Cette nuit, dit Merlin de Doi, les trois ‘comités 
rassemblés ont eu avis. que les malveilluts avcient cc 


des troubles à Versailles: ils ont pensé qu'il érait prudént 
d'y envoyer un représentant du peuple. Comme Charles 
Laereiz y est allé ce matin pour d'poser dans un proéès ; 
je suis ehargé de vous proposer de revêtir ce représèntane 
des pouvoirs necessaires pour déjonei ces malveiil.ns 5 
décrété. , | 1 
Ia députation d'armuriers, annoncée hier, est admise à 
la barre. Lorateur exprime les craintes qu'ils ont conçues 
des bruits semé; de la suppression prochaine des ateliers 
d'armes à Paris, à l' 
il témoigne leur rerpect et leur attachement à la représen- 
tation nationale qu'ils jurehe de défendre. | 


Le président leur répond qué la convention accueillera 


toujours les reciamations fondées des bens coyens: mais 
que dès qu'une loi sera rendue :elle saura faire exécuter ; 
il les invite aux honneurs de ia séance. 
* Boissy d'Anglas, au nom des trois comités „ expose à 
Lassemblée; que le comité de salut public. après un arrècé 
portant qu'a compter qu premierifructidor, Ia labrication des 
armes Sera adjugére à des entreprenèurs, et qu'il n'y aurd 
lus d'ouvrie s à la journée; au compie de Ja république. 

malveillaus, dit - il, oit insinué aux ouvriers u ils devolent 

se refuser à l'exécution de cet arrêté: mais des bons 
$añs-calotes sauront les déiover et les dénonce sux au- 
torités constituées ; je suis chargé de vou propose] de con- 
mer Cet arrêté par un -décret ; décrété. 


. Chusel dir, qu'il ne suffit pas d'annoncer les projets 

des malveillans, mais qu'il faut les prévenir. Je demandé 

done, dit-il, que tous ceux qui ont exercé des fonctions 

3 depuis le 10 thermidor , et qui sont veuns depais 
Paris, soĩent tenus d'en sortir sous 24 heures. 


Mathieu pense qq cette proposition rapproche du ré- 


me de la terreur. Rien west si mauvis „ À son avis, que 
les loix prohibiivés. II attribue l'affluence des malveillaus 
dans Paris, à la confusion qui règne dans, là distribution 
des cartes de sûreté. Il demande que le comité de salut 
Public soit tenu de présenter incessamment un nouveau 
mode er uniforme pour Ia délivrance des cartes de sè- 
seté à paris. Décréré. ou 
8 3 Proposition de Clauzel est renvoyée aux trois . co- 

S * ; 


* 


enttée d’une saison aussi rigoureuse : 


Î 


11 
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: Un membre du comité des domaines fait un rapport sur 
h reclamation de la citoyenne Montansierf. i 
. Quand le rapporteur évalue l'inéemeité qui peut reve- 
mir 2 Ia teclamame ; Pour on de l'Oise l'interroinpc et s'é- 
cric avec le ton d'insignation , qu'il est avilissaut pour la 


convention nationale de parler sérieusement de débourser 


sept millions pour une salle de comédie : il y 2, I: di 


il. de quoi équiper une flotte de sept vaisseaux de lignes, 


Un aurre membre dit qu on ne verra jamais que la re- 
présentatios nationale ait songé à acheter à 3 grands frais 
une sale de specracle , tandis que tt de sans-culottes 
ont souvent pas dix sous pour aller danser. le jour de 
. qu'il Et lever le réqusten que le 

hibault il fut lever Ia réqusation que 
comié de salut ah avait mise sur la salle de 1: Mo: 
tansier ; que celle-ci soit indeannisce du loyer de ce lo- 
cal et que du reste la Montausier et l'opéra aillem se lager 
où ils voudront, ce qui ne regard: pas la convenon 

Le rapporieur objecte que de tous tems l'opéra fût pla- 
cé dins une salle appartenanteà la satica ; que celle de la 
porte marin ne phevanr servir , il faut en trouver une 
vutre; que celle de la Mortausier convient pirfaitement ; 
qu'enfia il fam l'acheter puisqu'on la prise d'avance. 

. Camb à ne veat pis emendre parler de cela; certe salle 
est trop chère; il demande que Il convention décrète à 
Tinstant qu'elle ne l'achérera pas... | 
Tallies reprodait la motion de Thibaut ; il pense que ls 
chovention ne doit pas étre directric: de spectacles ; que 
cet depuis que les comités sen sont mélés qu'on 3 giré 
tout, et norammeat Ia su'le des Français, qui était un chef- 
d'œuvre d'architcctnre. Que les encreprensurs, directe ure, 


* acteurs et adteurs s'a rangent entre eux : qu'on indemni, e 


Ia Montensier, s'il y a Iten; mais la énvention: m'est pis 
ici pour danner Ia comédie aux Français : eccupons-n0n$ 
de quelque chose de mieax. | 

„ Flusizurs membres veulsnt encore Etre entendus: mais 
comme il ex fort card, l'assemblée lève au séance, en 


5 ajournant Taffuire de 2 Montensies. 


De l'iniprimerie des Femmes, rue des Deu - Forte: Bu- 
_ Conseil 7 1 °° d. ** 
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A - II faut, pour le bonheur des individus » Pour le 
x maintien dune constitution et de la liberté . 
qu'il y ait guerre irréconciliable entre les ecri - 
vains et les agens du pouvoir éxécutif : dès 
J'instant que le pouvair judiciaire se jette da 


côté du pouvoir exécutif contre la presse, Ia 
balance est rompue, et le peuple est es- 


clave. LOoVUSTALOr. 
No. LF. 


Du 25 Frimaire , l'an III de la République: 


Nouvelles érrangères.— Nouvelles des départemens. — Paris 
Adresse des citoyens de Boulogne-sur- mer à la convention. 


Variétés —Convenion nationale. —Secours provissires accordés 


r malheureüx hübitans de le commune da Bédouin, 
:NOUVERLLES ÉTRANGÈRES. 


„ . ALLEMAGNE. 
De. Frame fo 3 


.# 


z * 1.2 
9 „. A allcj „, le 3 novembre. | : 
Les vingt mille homm esqui avaient quitté l'armée prus⸗ 
renne , et qui étaient déjà en marche. Pour se rendre en 
Silésie , ont reçu contre-ordre..lls vont de nouveau se pors 
ver vers le Rhin, , . ö e 


* ö nn. 4 


2 ta 


* 


. 


ä pu 2). 
Avast-hier Ie premier bataillon des girder-prustiennes est 
entré dans cette ville, où il sera cantondé. 5 f 
Depuis trois jours, en n point entendu tirer da côté 
de Mayence. 


HOLLAND E. 
De Leyde, le 24 novembre. 


On annonce que Gertruidemberg et Berg-Op-Zoom sont 
bombardès avec beaucoup de vivacité. 

Depuis l'entrée des français dans Nimègue, il ne s'est 
passé aucun faic de guerre remarquable dans ces quartiers. 

Un corps de troupes impériales de vingt mille hommes, 
sous les ordres du général Werneck, a, dit-08, pissé à la 
solde de la Grande-Bretagne, et doit ètre em leyé à la 
défense de la Hollande. Dans le moment actuel, Il gamit 
Ia rire droite du Rhin, depuis Wesel jusqu'a Arnheim et 
Panderen. Au reste, il n'y a point de change ment dans les 
positions respectives. Le quartier - géné d'Yorck et 
toujours à Arnbei 


* 


NOUVELLES DES DÉPARTEMENS: 


NAX Ci. 


La Stuston de Nanci est toujours la mème; les inté- 
réssés font les efforts les plus multipliés pour maintenir 
Tesprit de la société dans l'erreur. Les jacobins y sont son 
tenus: on y redemande à l'ordre du jour, la serreur et les 
mesures révolutionnaires. On ne lit an peuple que des 
mouvelles politiques, quelques décrets , ec on Jui cache tout 
ce qui pourrait concourir à Jui désiller les yeux; ce som 
toujours les mèmes êtres qui dominent et entretiennent le 
peuple de passions et de vergéances, et.qui ne se cachénc 
Pas fat un événement prochain pont porter un graid 
coup. Nous suendons un nouvean député; il se nomme 
Génévois ; je ie prie de t inlotmer dius ques principes il 
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est; les bons citoyens espèrent qu'il rendra peut-être enfin 
je bonheur à cette commune, en, chassant les intrigans: et 
les buveurs de sang, ete. etc. Here 


P. S. Je sors de la société populaire, où en a lu lé seuk 
discours de Batrère pour l'instruction du peuple ;: ensuite 
on à fait la lecture d'une adresse à la convention nationale, 
que lon a invitée à signer ‘individuellement, Cette adresse 
tend à cacher à la convention l'esprit de la société, et à 
démentir les principes erronés qu'on y proclame tous les 
Jours : c'est un véritable mantea 


u dont se couvrent les in- 
trigans, qui redoutent l'arrivée d'un nouveau réprésentant 


dont ils ignorent les Principes. La convention démèlera 
facilement la fourberie par leurs propres discours ; d’ailleurs 
leur conduite, depuis le 9 thermidor Jusqu'à ce jour, au 
sein même de la société , démontre leurs intentions perfdes. 


— mens 
| PARIS. 3 
Lorsqu on réfléchit aux désordres et aux malheurs insé 


parables de la révolution la 
quand on observe avec quell 


plus 
est Surtont ap- 
7 cable : | es n es du comité rè vo- 
uuonvaire de Nantes. Nous ne rougirons pas d'avouer que 
débats une telle horręur, q 
E condamner dans les premie 


e qui 2 commis tant de crimes * 


ö b! . 5 „un fonc. 
8 qui pousse la délicatesse jusqu'à respect 


er le cachet 
an préveny siparce que le dessus d'une me portait : jæ 
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Kum que ceste leitre ne soit ouverte qu'après mA mort: Ty vois 
enfin un homme en qui la présence d'esprit, Lair ouvert, et 
presque de la garé, paraissent annoncer une conscience 
zaus reproche et la sérénité de son ame. 

Comment expliquer ce phénomène , si l'on n’y reconnait 
pas le fanatisme allumé par nos Afahomet et nos Omar mo- 
ernes. Ces réfléxions applicables aur autres Sbides qu'à 
it la revolution, peuvenr-elles de mème s appliquer aux 
- duics dans S’abime ? non sans doute , et 


Omar qui les ent condui ; 
alléguera en vain ‘es ordres dun co- 


Ie bourreau de Bédeuin, va 
mité pour justifier sa barba. je. On se souviendra que sous le 
rtisans et les. princes n’osaient 


despotisme meme les con 
das ne pas applaudir à ces 
écrire sous un roi : | : 
Quand le prince au sujet commande l'attentat, 
On présente an ute e l'on n'obéitpas., 

‘Dans de pareilles affaires, C est, a jurés qui connaĩssent 
toutes les circonstances à juger les intentions, et à distin- 
ger le principe de telle ou telle action. Le fame peut 
Hire commettre des crimes que le tr mise nécez+ 
Aires; mais il y a de telles horreurs Flas que le crime 
eme i ne paraissent pas dignes d'anentice , mais dei 
cependant ne peuvent PAS dv éié commises par des hommes 


Nous desirerions bien que ces idées qui se sont déjà pré- 
gentées à beanconp de personnes , parvinssent à modérer 
semble brûler des hommes qui 


ne disent patriotes. Certiins journaux mêmes ne ronpissent 
de souffler ces risons de baine et de rage, qui ne laissent 
oir aucun terme à no molheurs ; ils otent menacer le 


ernement d'une vengeance gévér 

s aussi haineux et aussi im Jacable qu'ils le sont eux- 
mêmes. Et qu'ont frit de plus hommes que nous voulons 
anir f ést-ce’en les imitant que non fercas adinirer notre 
Jesrice ? le char de Ia révoln ion est-il cogdamné à par- 
courir un cercle de malheurs et de carnage ? quelles bornes 
ces irdeûs écrivains fixent-ils à la désolation ef à la dẽpopu- 
Léon de leur pays? Si par m milbeur possible, apres bien 
Les meurtres, u autre parti venait à-tiomgher , qui en- 


deux vers, qu an homme 8 05 
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pechera de se venger à son tour ? ee que veuleñt nos en- 
remis, si non voir couler éternellement le sang français? Nous 
le répétons avec instance, parce que nous le sentons pre- 
fondément ; ne cherchons plus à trouver de 2e ste 7 
nous nen connaissons malheureusement que trop. N’effrayons 
pas par la certitude d’une peine peut-être juste, mais dan- 
éreuse , beaucoup d'hommes coupables. qui frémissent 
déjà des forfaits qu'ils se reprochent , et ne demandent que 
Ia liberté d'être dans la suite des citoyens utiles et dévoués. 
— | M E H E E. 
. 1 


Boulogne , le 8 frimaire , Lan 3 de la république, 
f une et indivisible, + 


Les citoyens de Boulogne sur mer, réunis en société populaire, 
à la convention nationale. 3 


Citoyens représentans, 


LE 


La convention nationale-a bien mérité de la patrie en 
Ja délivrant des tyrans; elle a bien mérité de l'humanité en 
livrant aux tribunaux l’atroce Carrier; mais ce monstre n'est 
pe le seul qui at avili la représentation nationale par ses 
fureurs.: le département du Pas-de-Calais eut aussi son 
Carrier, et tandis que celai-ci, las de noyer à Nantes, tra- 
duisait S Paris z 32 victimes , Joseph Lebon , son digne émule, 
dévoré de la soif du sang, multipliait les moyens de le ré- 
andre, et évoquait 130 citoyens de Boulogne à sa bou- 
€herie d Arras. Vous fütes justes envers Carrier, vous le 
dere envers Lebon: mêmes crimes, mèmes atrocit:s ré— 
clament votre justice. Pourquoi ce monstre est-il seulement 
détenu, tandis que son supplice servirait à faire trembler les 
scélérats qui seraient tentés de Pimiter? L'honnieer du nom 
français , celui de la conventien nationale, la justice, Thu- 
manité violées, le cri du sang de mille victimes, l'appel 

t au tribunal révelutionnaire, Prononcez , nôus artendohs 
votre décision. nn, | N 


Vive la république! vive la convention nationale | 


Suivent les signatures des citoyens, individuellement, 


NT 
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3 


EPE 


(65 
VARIÉTÉS. 
Paris, 22 frimaire. 
Télégraphie. 


Daus la descriotion de mon télépraphe, que tu as insérée, 
citoyen, numéro 41 et 47 de ton journal, j'ai omis de 
parler du feu, que je prétends appliquer à cette machine. 
Il me reste donc à proposer mon idée sur ce point; elle 


. m'a rien que de très- simple; mais si elle est utile, que 
faut - il de plus? ° 


J'observe , en passant, que je me sers du mot feu au sin. 


.gulier, parce qu'il n’en faudra qu'en à mon télégraphe; 


ce qui, ce me semble, peut étre regirdé comme un zvan- 
age. | . 
Ce fen devra être tel qu'il puisse éprouver, sans inconvé. 
nient, toutes sortes de moufemens ; il devra ètre ordinai- 
rement volumineux, soit pour produire use lumiere abon- 
dante, scit pour être moins sujet à s'éreindre; enfin il sera 
bon, sur- tout dans le moment actuel, qu'on y employe 
une matiere commune et peu chere. 
Il existe une sorte de boĩs qui peut remplir ces différentes 
conditions; c'est celui des pins, des sapins et de tous les 
“arbres résineux. On s'en sert dans divers pays pour la peche 
de nuit; il brûle et éclaire très-bien ; un pareil Iuminaire 
ne risque, ni de couler ni de se répandre , et on pourrait, 
à pen de frais, en faire des torches colossales, quand 12 
-grmde distance des postes, l'épaisseur ou l'agitation de 
Fair l'exigers'ent. É ne: 
Voll, citoyen, ma description terminée. Je me propose 
“encore, situ veux bien le permettre, de consigner dans ton 
Journal quelques petirs orricles sur divert usages plus où 
moins inportans, qu'on pourra faire d'nntélégraphe , aussi 
portatif, aussimaniable et fẽcond en signes que pa „ et 
qui, dans certains cas dont je parlerai, pourra être renda 
plus Jége: encore que je ne j'ai supposé. + 
Salut et fraternité. 5 AE 
CAVAILLON. 
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Dans plusiours journaux de la décade dernière 

On annonce qu'en Helvétie 

Telle est la population, - 
Qu'il faut, per l’émigration, 
Zacher d'en éloigner partie. 

Mes amis, lächons y D'HERBOS , 
LEBON , ce bon prêtre cynique, | 
Et CARRIER, qui, dans l'armorique , 
De sang humain lécha ses doigts. 

Vous cunrais:ez tous leur tactique ; 
Par leur calcul géométrique 

Du nombre 30 ils feront 3. 

— 


CONVENTION NATIONALE. 
Séance du 24 Frimdire. 
PReÉsSivDENCcE DE RE WB E IL I. 


Sur le rapport du comité des secours, la convention 
déérete que la trésorerie nationale fera passer au districe 
de Carpent:as une somme de trois cens mille livres „ pour 
etre distribuée à titre de secours provisoires, aux mal 
heureux habitans de la commune de Bédouin „ Victimes de 
Maignet sur lequel les comicis doivent faire un rapport. 


Grégoire , au nom du comité d instruction publique, fait 


WA nouveau rapport sur les dégradations commises, dans 
les dẽpartemens, sur les morunens des spiences et arts. Las- 
semblée en déccete l'impressiun ec l'envoi à tous les agens 
nationaux de la république, | 

Fermont, député , décrété d’arrestation!. avec les 73, 
ensuite mis hors Ia loi, écrit à la conventzon pour demander 
que sa conduite soit examinée; renvoyé aux trois comités, 

Charles Lacroix écrit de Versailles , que le calme est 
Pirfaitement réiabli dns cette (ommunèe. 


Ruffron demande la parole pour uge mougn dotere: un 


it 
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four viendra sans dgute, dit il, où les éitôyens n ire 

Pes chercher Ienrz- dtlassemens dans des absurditẽs, de 

Immoralités, des perversités. Leur existence leur procu- 
rera toujours des tableaux agréables , et ils trouveront 
dans les productions de la ratare des jouissances prẽci- 
eusés, En artendant que ce mal sôit déraciné , je deman- 
de la question préalable sur toutes les demandes de h 
Montansier | excépté sur ce qu'on lai doit. 

Un membre observe que précisément la Montansier ne 
réclame qué te qu'on lui doit, et j'assemblée passe à l'or 
dre du jour motive sur Son décrer d'hier qui prenonce 
Tajournement. ; | - 

N. B. Cest· à compter da premier plevisse prochaĩn, 
que Ia fabrication des fusils doit être adjugée aux entres 

, preneurs, et non pas, comme nous l'avons annoncé hier, 
- à compter du premier Fraciidor. 
—— .. . . — 

SPECTACLES 


TATRA Ez 14 Cité VAIII TI. 
Lait aux avantures, Les mœurs où le Divorce, comédies, 
Le plan d'Opéra, opéra. „ 9 

THÉATRE DE LA MONTAGNE. (Jardin Egelité. ) 
: relâche. 


THÉATRE DU VAUDEVILLE. 
Les vieux Eposx , Ja Fille seldas et la Nourice ri pablicaine. 


| Ons'abonne à ce journal, qui paraît tons les matins , as 
Bureau du journal , rue de la Mennoye , W. ay. Chet Ferit, 
libraire maison Ksalité , gulertes de bois, n°, 250,4. 
chez les libraires ou maîtres de poste des départemens. Le | 
prix est de 42 lin. par an, aa liv. pour six mois, er 12 br 
pour trois mois. 


De l'imprimerie des Femmes, rue des Deuz-Portes-Bor” 
| a e 8 nie, N°, be N 


LA MI 


DES CITOYENS. 


DÜ COMMERCE ET DES ÂRTS 


PAR MH HE E ris. 
„ - - | 


II faut, pour le bonheur dés indi- dus, pour 18 
Maintien d'une constitution et de la libert e,; 
qu'il y ait guerre irreconcillable eat-e les ecri - 
Vvaius ef lès ageñs du pouvoir edecbtif: dès 
Fiastant que le pouvoir jetlicisire se jette de 
côre du pohvoir exécutif contre la presse, 14 
balance est rompue, ét le peuple est es 

clave. 2 LO FrSTAL Or. 


f 


Du 26 Frimairé, Pan III de la République: 


Réponse de Tullien à ceuæ qui repandent qu'il a.abaïdenré son 
.jouraal—Dénonciaiicn d'un détenu contre Dossonville, agent 
de Tarcien comité de salt publis — Eæ trait d'un papier nou - 
valle Convention national Fre po tions de Duquesn y pour 
Faire partir las jeun:s gens qui se sons soustrai:s à lu premitre 
réquisitior, — 22 | 
Le d T'ALLIEN 
Qnelques personnes n’ont pas compris, Qu ont voulu ne na$ 
comprendre", Ii lettre que j al insérée dans T Ai des Cf 
N il y a quelque tems. Elles ont répand aue j'avais 
Abandonné ce journal, et qu'en cons. duence, les engage- 
: ä . 
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mens pris avec nes abonnés ne seraient pas respectẽs. Je dois 
, détroire ces bruits rẽpaudus par Ja maiveillance , en expli- 
quant ce qui ne paraitrait pas assez clair dans 21 lettre. J'ai 
annoncé que ce journal ne porteraĩt plus mon nom en tete, 
comme il l'avait porté précédemment . et que je n⸗ voulais 
répondre que des articles signés de moi; vcila ce que ji 
dit, Je ne repontersi jamais à l'honorsble riche d avextir 
mes concitovens, des embüches qui leur seront tendues par 
leurs ennemis de- toute espèce : mois qu ud j'y aurzis re- 
noncé , mes Collaborateur: n en auraient pas moins poursoivi 
leur entreprise, et. moi meme re me ser. is ja mals era 
dégagé du pacte qui exist ait, lorsqu c- journal commenęn à 
paraitre ; entre ses propriétaires ei Jes ahr id 
La résolution que j'ai pre de re résondre que des ar- 
ticles qui seront signes de moi, esc en tort point conforme 
aux prircipes de la raïeas, de la jastice et de Ja lbertè de 
la presse, en ce qu'eile lisse à chaque ccliaborateur, la 
liberté absolue - de ses opinians, et ne l'oblig pas à aliguer 
ses idées sur celles d un usique répondant qui peut se 
tromper. e 5 
TATLIIEX. 


— 


| PARIS. 


S8 Ton avait besoin de nouvelles pièces pour démontrer 
# combien il ya d'anzlogie entre les aristocrates et les ter- 


toristes , on pourriit consulter la note ci-joiure; elle nous 
a été envoyée par un homme qui languit dans les prisons, 
victime du scélérat d πνν . On se rappelle avec quelle 
. icheré cet bemme s'étair vous à la cour au tems des roms. 
Hé bien, C'est à de pareils hommes que l'ancien comité de 
sireté-gérérale donnait 22 confunce : on peut juger, PK 
cela seul des dispositions républicaines de ces hommes de 
Extrait d'une note envéyée an cüoyen Tellien. 


+ Au commescement de germinal, je fus mandé a Co- 
mite de süreré-géuérsie 3 ar un nome d'Ossouville, 


— 7 
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‘sen agent, pour donner des. renseignemens Sur la contpiratien 
de Bath. Je l'ai fait selon les Eonnaissances que j'en avais, 


et avec la plus exacte vérité ; j'ai été fort étonné de voir 


dans le journal plusieurs individus qui n'étaient aucunement 
dans cette conspiration, périr sur l'éthafaud. Ayant fait sur 
cela des observations à cet agent infidèle , il m'a répondu 
que cela ne me regardait pas , et qu'il en ferait bien périr 
d'autres. Il me demanda des renseignemens sur des personnes 


doatil me montra la liste: lui ayant dit que je ne sarais 


rien, il me dit que, faux ou vrai, c'était la même chose; 
qu'ils y passeraient comme les autres. 

« - g | 

» Il me proposa de parler au ci-devant duc de Luines, 
et de lui dire qu'il y avait un moyen sûr de sortir de pri- 
son ; qu'il n'avait qu’à donner 2000 J., et qu'il le ferait 
sortir avec un ordre du comité; mais que trois jours après 
il le ferait remettre en prison. à 


» Il a reçu 1600 liv. d'un nommé Cottin, fils de ban- 
quier , pour lui faire lever ses scellés at le conduire à Marly; 
il comptait suf un présent de 6000 liv.; mais n’en ayant 
reçu que 1600 l., il les déposa au comité, en faisant valcir 
son désintéressement ; mais je te réponds, me dir-il, qu'il 
sera guillotins. Il me dit qu'il fallait que tous les riches soient 
tuillotinés. J'effre la preuve par témoins de ce que j'a- 
vance. N 


„ Une nommée Grand-maison, femme ou maîtresse d 
ci-devant baron de Baïz, était en prison où je suis; il med 
proposa de lui dire que si elle voulait donner une ohm 
de dndaaste mille écus „ il la viendrait tirer de pi ison avec 
un ordre du eomité de süreté- générale, et qu'il la laisserait 
échapper. . | 


> On trouver: encore dans son porte - feuille des mandats 


en blanc, et d'autres sigués out mettre en arrestation 
ceux qui avaient de l'argent il ne les arrétait pas ; ceux qui 
Ben avalcnt pas étsient arrêtés bien sûrement : j'en ai vu 
dix dans son a 2 Signés, ee qu'il ne voulait pas 
zccter: plusieurs femmes ‘parce elles étaient jolies , il 
be les a pas arrétt es; il me Pa dit a moi , et à pluticnrs 
Poricnues que je Citècai quand on voudra ; mais il f:lhai: Fou. 
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cela des faveurs on de l'argent. Je dounerai la prenve de ce 
que j'avance; je lui défie d'y répondre. » | 


Eee 


Eætram d'un parier nonvelle. 


Une gazette ; dans laquelle on trouvait tous les jours quel 

que épigramme plus ou moins scérée contre M. Pitt, qui 
regarda sur- tout comme tres · impertinent le raisonnement 
de ce ministre, lorsqu'il demandait avec qui Lon pourrait 
traiter de la px en France, vient enfin de reaëre Justice à 
certe puissante objection, et d'avouer qu'en effet rous ne 
pouvions « inspirer. aucune corfisnce aux nations lignées 
contre la nouvelle forme de noire gouversement , tandis que 
cetre forme n ẽtuit pas même convenne : entre les fran- 
gais v. 

Ce préliminaire de réconciliation entre un journaliste pa- 
triote et un ministre que nous avons proclané dans d'autres 
tems l'ennemi du. genre hunain, es: une preuve que quand 
l'indulgence est a l'orûre du jour, on peut se rapprocher 
d'epicions et de principes avec ceux qu'on combatrait au 
vsvaot : car le journali te dont sous parlons, dit aojosrd'hui 

récisémenc dans sa (cuilie ce que M. Pitt a répété tant de 
fois à la chambre des communes: qu’on ne savais où résidiit 
l'autorité en France. ; 

« Cependant, ajoute-t-il , la patience populaire se lassait 
des ealamités de toute espèce qu'elle éprouvait , et elle ert 

elle en serait délivrée en se jeman aver cezfiance dans 

s bas de la comsention : elle ne Se trompa pas; la 
convention ovvrit er tendit ses bras à tous les opp'imés 
pur les factions opposées; et bientôt apiès le 9 cher- 
midor, la république commenss à respirer , et les aurions 
étrangères à teeonnzitre que le geuvernement français avait 
Ré aaique et immaable, qui etait la Couvention natio- 
nale v. “+ 8 

Si, malgré cette immutabilité reconnue du 85 da goss 
5 il s'élevait encore, par ee e 
opposées , l'auteur indique ues- adroĩte ment an penplo, de 


: 15) 
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cet article, un moyen de se tirer d' embarras en se jettant ave 
confiance dans les bras, que sait-on ? peut-être de M. Pitt“, 


ou ée tel autre personnage qui ouvrirait et rendrait ses bras pOur 
. Je recevoir. 


Quelques rigoristes que l'auteur à très-bien qualifiés de 
jansenistes g olitigues, tiouverant peut ètre qu'un peuple ne 
doit se jeter dans bras de personne, que lai donner indi- 
rectement ce conseil en supposant qu'il l'a déjà suivi, c'est 
lu: prècher l'ebnegation de ses dre‘’s et le dispuser à la plus 
abjecte servitude: ils pourront voir encore daus cet article 
l'intention perfide de flagorner bassement la couvention pour 
l'isoler i peuple; car si son autorité ne date que du 9 ther- 
hcidor , fl est clair qu'elle ne la tient que d'elie-même, qu'elle 
l'exerce par droit de cenquête. C'est une véritable aucoeratie ; 


mais quel que füt l'empire des faciions avant le 9 thermidor & 


a-ciljamais pu exister le moindre doute sur le siége légal de 
l'autorité ? le peuple avait-il retiré les pouvoirs à la conven- 
tion, pour les deliguer à telie ou telle factigu ? Pourquoi 
le jeurnaliste cherchetil à infrmer certe Gele gon du 
a Pourquoi veut-il qu'il se jte à discrétion dans les 
ras de ses mandataires t ’ | à 
Que Pitt et les coilisés mettent en question l'autorité po- 
siivement déléguée prr le peuple ; qu'ils trouvent plus de- 
videsce à des pouvoirs acquis, conquis ou usurpés, c’est 
vne chose toute simple, tar, c'est de cette voie inigne 
qu'ils trennent les leurs ; mais que dans un pays où la sou- 
verainet du peuple et la délégation des pouvoirs sont de 
droit public, om ose atténuer ces principes sacrés et inal- 
térables ; qu cn s’y permerte d’éccréditer les prétendues 
incertitudes de M. Pitt et de ses achérens, c’est le dernier 
dégré du scandale et de Pimpudeur. 


Ert-il bien vrai que les puissances étrangères ne nous 
ut plus cette guerre sourde qu'elles nous faisaient au- 


trefois? qu'elles ne sèment plus la corrupticn parmi nous ? 


qu'elles n'y tiennent plus d'agens ni de soudoyés pour dé 

praver l'opinion publique? en un mot, n'influezt-elles plus 

zur nos affaires intérieures ! c’est un problème que nous pro- 

Posons ä résoudre à ceux qui ont les données nécessaires pour 
en trouver la solution. S8 | | 
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L VARIÉTÉS. 
L'impartialité du joiraline nons oblige à publier La 
lettre sun ante: 
A l'An: des Cite rest. 


J'ai lu, citoyen, dans 10n numéro du 14 frimaire , une 
lettre à mn sujet, d'un citoyen qui dit s nommer Bal 
oi ; et je cam pte assez sur Iimgerriale jus:ice dont tu fais 
proies sion, pour ne pas dontef que iu ne suis empressẽ 
d'insérer. ma rẽgon e 2 cette leatre. 5 

e laisse de côté les déclamations emphatiques, les épi- 
thices de tigre, de monsire, l'espècz de plume sur c. qu on 
irait qublier mon existence, plaime que je Îcrme aussi, 
puisque j p§,,⁷,e chaque jour ma traduction au tribunal 
revolution ire, pour ne pas vivre plus long- tems dans les 
fers, et en 755 à tous ‘es genres de calcmnie: je m at- 
tacherai à sefuter deux faits qui sont faux. . 

Oa me d:signe sous le num de fils de Julien de Ton- 
lone, et ‘e suis fis de Jullien de I Drôme. 


On me présenre comme ayant réorginisé la commissise 
militaire de Bordeaux . et le fait est que cetie commission, 
nommée d'ahord par Ysabeau, suspendue ensuite par lui, 
fat réintégrée dans ses fonctions par an arrété du comité de 
salut puhlic, adressé au représentant Ysaesas. Comme il 
m'était pas slors à Bordeaux, et que le présideut de la 
cemmission étsit absent, l'exécutios de l'arièté da comité 
de salut pablic se trouva différée jusqu’à mon arrivée, et 
c'est pendant ma mission que la commission rouvrir ses 
séances, ce quime ſit atiribuer sa réinstallation. 

J'ai di rétablir des faits akérés , et je dan ajsuter que 
c'est moi qui ai provoqué , avant I. chüre de Robespierre, 
l'yrestarion et le supplice du président Lacombe, qui 
péri sur l'échafaul : J'écais donc hien lois de participer, 
meme par mon approbation, à sa conduire. 

l te sera doux , citoyen, en rendant hummage à la veriré, 
de servir le triomphe de lionoccace 
Ton concitoyen, 


Sgué, JUL LIE «x j ils, 


4 


à C7) 
CONVENTION NATIONALE. 


Séance du 2$-Frimaire. | 


Pass iber DE 861 


Dubois-de-Crancé, zu nom des comités, fait de cretet 
que desorm: is, il ne sera plus accordé de congé aux 
volontaires des armées de la république, excepté à ceux 
qui seront dans le cas de la loi du mcis de thermider 
dernier. Ceux qui sont actuellement en congé, sont tenus 
de rejoindre leur: corps dans le délai d'un mois sans 
comprer le tems de la route. 8 


Duquesnoy demande qu'il soit décreté que tous les. 
29 y der 9 


jeunes gens qui ze sont soustraits à la dernière réquisiticn, 
qui en ont été exempts par des réquitions, ou qui ont 
atieint l'age de 18 ans depuis l'année dernière , soient tenus 
de rej:inûre les srmées qui leur seront indiquées. 


Cette proposition est renvoyée au comité de salut 
public, pour en faire rapport dans la détade. 


Flusieure sections viennent protester de leur dévôuement: 
à la convention nationale et de leur haine contre les anar- 
chistes, les terroristes et les buveurs de sang. 


La commune de Nantes, exprime la reconnaissance 
avec laquelle elle a reçu le décret de la convention en 
faveur des rébelles de la Vendée, qui réconnaitroient leur 


erreur. Elle demande à n'être pis-comprise dans l'acron— 


dissement de l’armée de l'Ouest. Renvoyé au comité de’ 
zalut public. | * 8 - 
Her of a. renvoyé anx comités de sûreté générale et 
de salut public une lettre d'!znard qui, traînant depuis 
15 mois sa douloureuse existence et mourant chaque jour 
Par un supplice nouveau, demande la mort s'il est cou- 
pable et justice s'il est innocent. f | 


ANNONCE 


L'écrit qui a paru dernièrementlans ce journal, intitulé : 
Terray-Cambon trait somme il le. mérite : par un tres petit 


CORÉEN EEE 


+ 


ns (80 N 
créancier de Tera : evec eettæ épigraphel: Le règne de la 
vérité doir tonjours amcnèr cali de la Justice Ce vend chez 
Ia cioyenue Brigitte Math£, Iibraire, palais de I Egalité, 
galeries de bois, vis-à-vis le passage du cirque n°. 222 


EL 
Aris aux citoyens colperfeurs, 


“La cherté du papie- et de tout ce qui sert à l'impres- 


de donner au service des abonnes une 


sion , la nécessité 
à resonces à la distri- 


attenrion particulivre, nous Ésrcent 
bution qui se fusaic dans Paris, à Commenc:T du 157 n- 
vote; mais pour ne print blesser les intéréss des colpar- 
teors qui, jusqu'ici, se sont chargés de dictribuer ce juur- 
nal, nous prévenous ceux qui auraient fair des abonnemeus 
particuliers, qu'on leur fera an huaeau une remise hon- 


nete. . 


— | 
SPECTACLES 


Tatarze vera Cir H. Van:éTés 
Le pait Orphée, opérz 
TRÉATRE DE La MONTAGXE. (Jardin Egalité ) 
Georges on le bon Fils, l'Heureux Quiproquo es les Fer- 


+ « paques de toutes les couleurs. 


De Imprimerie des Fe ane, re des Deux-Por 


Tu EATRE DU VAUDEVILLE 
Le Sourd guéri, le Mensige gésèréux er Arlequin Jos. pl. 


— 5 


On s'ehonne à ce journal, qui parait leus Les matum, an 


bureau du jouraat ,rve de la MHouneye, . 27. Chet Puit, 


Lbrare maison Ésalilé , galeries de bois, n°. 20, € 
chez lex libraires ou vhaïlres de poste des di partemens. Le 
préx erk. le 32 div. par an, aa iu. uur six mois, et 12 li. 
pour trois mois. 


8 Ve * PA L N 2 ‘ ‘ 
_Couci, N°, 8. Pod Ni 


L' AMI 
DES CITOYENS. 
. JOURNAL 
DU COMMERCE ETDES ARTS 
Par M E H E E PII S. 


N faut, pour le bonheur des individus „ pour ip 
_ maintien d'une constitution et de Ia liberté 2 
qu'il y ait guerre irrconclliable entre les écris 

- Valns et les agens du pouvoir exécutif : de 
Tlastant que le pouvoir judiciaire se jette dp 
gère du pouvoir exécutif contre la presse, 18 
Dune est KOmpue , et le peuple est es: 
alaves. LVS TAL of. 


7 


Du 27 Frimairo, l'an HI de la Réplique 
Nelles érrangères.—Lertre an rédacteur sur la réduction des 


renies.— Convention natidnale.— Adresse de la communs 9 
Nasses. ö | 


NOUVELLRS ÉTRANGÈRES | 
ALLEMAGYER . 
De Frenefor, le 10 novembre. 
| Hier les troupes prussiennes que : Erédérie-Guillaume 
rappelle pour tenir tete aux polonais! ae sen nes en 
. Marche; une partie à traversé dette villé:, eb le necpceg:s 
Ncsè. dans les enrirons, : las z 15467a8 
. 4 


1641 dre 


Le général bessois, Resins, qui commandait à Rhinfelds, 
Jorsque cette plu s'epppise aux français, a été condait 
à Hanau, par l'ordre du grave. 


+ : a D | l * 
AN GC LET EAX E. 


4 F4 He 7 
2 De. londrts L 13 sepumbre. 


On mande de Bir 
plôyés aux méchaniqué: 
le départ d'un gran 5 
Tame rique. Nombre de ees ouvriers, maintenant Sans em- 
ploi, étaient eeux qui 4. wontraieng les plus zélés parü- 
sans de l'église et du roi: On leur ait persaudé qu abattre 
Ia ‘maison du dissident était un acte très-méritoire. Os s'est 


5 
8 
2 
H 
0 
8 
4 


servi deux comme i et persécuter ceux mêmes 
i leur foprui:saient les mens de travailler. Depais, une 


ale. dent a „ Nyvrcient en- 
core tranquilles Birmingham avec leur famille, a étécon- 
traime, par le i „ des pier, et ess lie 


de- par x 
ir de mire en Hgllande op, d'auges n. 


Pour effacer l'impression facheme qu un pareil tan 
doit faire sur l'espric du peuple, le minisæere cherche à 
porter son attagion-sur d'apires objecs. Tous les papiers 
de la trésorerie rendent, dans ce mement, nn compte pom- 
eux de la situs:ioũ & du“ parti qq peut ter de L 
| ierra-Leena. Ils disant qor les persosne: auachées au ser- 
vice de la compagnie, ont entrepsis u er long voyage 

dane l'édiédeus Sphitrres. Ellesont-repconiré par-tont une 
grande. nie 5 eee A er, chez les habitans de 
c ο e ol de Ser arge les Augleis. Plusieurs veulent | 
exro yer . pons 7 ÊUS insu, 


3 
et li énmp ris doit e charger des da penses de ce projet. 
On dit qu'il va dans ce P75 : outre un chat seln, des 
cannes à sucre, du con, de l'indiro et diverses sertes 
d'epiceries ; il est même «jouté que ces Objets sont en abons 
dance. | $ 


CES 2 RE 


PARIS. 


Cette commune est depuis quelques jours dans uh état 
d'anxiété ct de ma'-iise qui atteste les grands eifart: d“. n 
certain parti. On veut produire un désurd'e queicongue, 
donc il puisse profiter pour rétablir un système plus con- 
mode aux f. ipons, que celui que les comités raratssent g- 
loir établir. II parait que ces contités ont entre leurs mains 
jes moyens de conjurer tous les orages, puisqu'ils u“ nt pas 
craint de les affronter tuus; en ent adrart presque dans la 
mème décade , la rentrée si juste des députés detenns, le 
procès des antropophages représentés par Ca rier, le rappel 
des nobles et des étrangers , et le licentiemei t des ouvriers. 
Nous sommes loin de blimèr aucune de ces mesure, mais 
nous craignons que les hommes bien intertionnés , ahs 
doute, qui les ont provoqués , n’aïent pas assez caïcuis l'effet 
des meilleures choses mal-àA- propos r:pproché:s. Nous ne 
serions pas étonnés que ceux mêmes à qui ces mesures doivent 
le plus déplaire , n'en aient combiné l'ensemble , et wayene 
fondé de grandes espérances sur le trouble qu'il peut cau- 
ser. " | 


Nons nous sommes plusieurs fois plaint du peu d'attention 
que Lon paraissait faire aux efforts renaissans du royalisme ; 
nous avons cru en bien distinguer les symptômes; mais ces 
5 „ Quoique bien curactérisés , nous ne les con- 
fondoas pas avec aristocr. tie factice dont les tiers che: chent 
à nous épouvanter, afin de nous persuader que la mort et 
le sing sont les seuls moyens d'établir la république, 

Au moment où finit le prorès de Carrier, on répand le 
bruit que Lyon est en insurreciion : sans avoir à orpo:er à 
cette nouvelle aucune altre nouvelle positive, nous sommes 
trè:-persuadés qu'elle est fausse. On a pu exciter des ré- 
voltes eh faisant exécrer la république ; mais si l'on tra- 


121 
ville efficacement à étéblir sur des basks solides le règné de 
Ja justice et de l'équité, nous sommes très-persuadés que 
les aristocrates mêmes , préféresont un état de chese pai- 
sible et constant, aux toatmens certains et infractueux, 
que leur attirerzit la persévérer.ce dans leurs folles pre ten- 
tions. Pour obtenir Ia paix et le bonheur, nous croyons qu'il 
faut faire, le bien même, avec besvéoüp de pr. caution. Le 
club électoral, tant ealomaie, voulait d'abord le règne des 
principes et une constiturĩon républicaine ; cela était bon 
et juste : ch bien, des coquins les ont induits en erreur sur 
Ii minière de le demander: Ie club électoräl a voulu arcit 
e<omme ont dit, tout à la fois ; c'était vonloir L impossible: 
Teranger ‘était lä, qui présentait aux patriotes les repré: 
n du peuple comme des ambitiess ; et à la convention, 
s patiiotes comme des désorgasisateuts : on s’est aigri, 
de part xt autre; la méfiance s'en est melee, et les jacobins 
se sont rallies au club électoral égaré ; l'homme qi demssdait 
les mêmes choses que le clab — „ mis qui ne voulant 
Ns monrer l'échelle par Techelun den haut , était ua 
homme fioid et douteux, le mot modéré a vont fait le 


MÉHÉE ris. 
. — 
VARIÉTÉS, 
4. rédacteur de l'Ami des Cini. 
Citoyen, 

Un veillard de Bo ans à beioin d'indulgences c'est en 
tette consid.ratics que je vous demande un moment d- 
tention sur les différentes Questions que je vais sou tνẽ 
à votre jugement. 5 

19- Je suis propriétaire de 30,c00 lir. de rente visgire 
| Sur ma tte; je viens de passer à la cresôrer.e pour savoie 

quand je serais payé, parce qu'il m'est dû près de dix but 
mois; mis quel a été mon éconnement d'apprendre quad 
Heu de 30, t de sevenu , je m'avais plus que 8682 lir., 
Wo cle nimm de 4500 ir. accondé pour dica âge, 


55 D. 
et 4482 hr. ccaverti eu perpétuel pour me tenic lieu das 
-25,500 liv. que l'on me reticut en viager. | 

Voila donc un revenu de 21018 liv. que la nation m'ôte, 
sans un grand béaëfice pour elle ; car il est clair que les al. 
de rente perpétuelle prese: tent du moins uu capital de 89, 
632 liv. que la nation aurait gagné à mon décès, en me 

cominuant mon viager comme per le pascé. 

Mais ce n'est pas le tout. m's-t on dit, ear on doit encore 
faire une retenué d'un cinquiéme dur le perpétuel , et d'un 
dixième sur le Viager: me voila done réduit encore, au 
lieu de 8982 liv., a 7636 liv. 7 

J'ai mar é deux filles, auxquelles j'ai constitué en dot 
à chacune 7500 liv. de rente viagère jusqu'à mon décès, 
aucndn que les fonds qui ont écè employés pour m- 
quérir ces rentes, prosiennent de la communauté qui 2 
exĩ: tè entre leur mère et moi: commenc remplrii-je mes 
ebligstions envers mes cïfains , et comment rempliront-ils 
celies qu'ils ont contractèes eux-mêmes, ei la nation mai 
quo à celles qu'elle me doit? | 

Ah! M. Cambon, vous réduisez tout de suite trois la- 
milles au désespoir par cette seule op'rarios ; que dis-js ! 
vous y réduisez la presque totalité des rentiers , si l'on en 
excepie les Génévois, qui se grouvenc bien traités parc 
qu ils ont choisi de jeunes files, sur la tête desquelles ils 

nt fait leur plsermert, parce qu'ils ent un M. Duvillard, 
chef du bureau se: calculs, qui est de leur pays, et qui à 
prévu à tout. (N. Ou assure que Cam bon à fait verit 

zvillacd de Gedève , ainsi que ſa pläpert des autres c. l- 
culateurs. Je n'asture pas le fait; il serait peut-être hien 
importaut de sass urer si C'est la, vérité, 


Je vous avais prié de me dire au:si, il y aehviron 13 
Jours, le moyen de parer à un incogvénieut que voici : 
L natiou me goit encore une rente perpétuelle de 10 O. 
J'ai, dans un besois, engage Cette rente pour le payement 
de sommes que J'ai emprentces pour vivie, en attendant 
que l'on p:yit les teutes: qu'est-il arrivé ? que je val 
pu rembourser ce que je devais, er que mon cessionnai.e 
$e trouve par-la , eu sa qualité de déléguraire, possesseur cu 
titre, et moi je ne possède plus rien; en vain j'ai réciimé 
die ia trésorerie; et des commi-, sans tcp saeir pus 


L Co. 

qu, m'ont re pon seulement qu i. 0 
dosbie titre ; au moyen de quoi il ne se reste plus aucune 
wrsce dans les msins, pas même chez le notaire dépositaire 
de Ia mine que j'ai été obligé de lerer, pour ne pas 
senber en déchéance obselue : encore t il fait payer 
Sco liv. à l'enregistrement, pour les deux cinquiémts te 
1 rente, qui éca.t origiuairement de 12570 liv.; (1) mis 
que l'on a reduire à 10 500 J. par la retenue du cinquième, 
et qui, à ce qu'on m'assure , va encore essuyer une nouvelle 
setenue un antre ringuieme. 


La a | 15 ds co + 


CONVENTION NATIONALE, 
Séance du 25 Frimaire. | 
Paésivrncez DE REWBELL. 


Li commune de Names remercie I. convention, d’avoir 
envoyé daas son sein des représentans du peuple qui ort 
an substitué la justice à la terrezr : ee annonce que déjà, 
fe décret qui accorde une smnisiie rebelles , a fait tem- 
her les aimes des mains de la plupart d’entr'eux. 

Un membre observe que l'assemblée ayant décrité qu'elle 
trendrait au secours de ceux qui auraĩent été inca-cérés mal- 
propos, on a va des gens jouissant d’une fortune de 60 
mille livres, séclimer des indemaités pour quelques muis 
deprison. 

Le comité des secours est chargé dass la dispensation de 
ces indcmuités , de distinguer ceux qui peuvent s'en pas- 
er. + 


{ 1) Une chose aussi inconcér. ble qu'isjeste et déri- 
boire, c'est que l'enregisreur rétablit toujours la rente 
sur le pied de l'ancien taux audacl elle se payzit, de ma 
fière que l'on a vu des rentiers faire le sacrifice de leur 
rente, eu entier, pour payer lo droit d'enregistrement aux- 
| sont assujettis ceux qui dat Le inaïheur d'avois er 
leurs titres, eu seulement partie de bars titres. 


C7) 

Cambon fait décréter que les receveurs des rentes, rene 
dront compte, d'ici à 6 mois, des deniers qu'ils ent eu en 
maniement pendant l'exercice de 1793. 

Lakanal propose un décret tendant à établir dans toute 
Ia république, une éccle normale par chaque population 
de 300 mille ames. L'assemblée en ordonne l'impression 
et Tajournement. 


Richard vient, au nom du comité de salut public an- 
noncer à l'assemblée , qu'après avoir examiné l'état ac- 
tuel de nos armées et les moyens que ce comité à entre 
les mains pour les porter au compler, , il est d'avis qu'il 
m'est pas besoin d'un nouvel appel aux jeunes gens, qui 
depuis l'année dernière ont atteint Page de 18 ans. Qu'il 
y en a beaucoup qui s'éraient sowstraits à la première rés 
quisition sous des prétxtes qui cessent jeurnellement, et 
dae le comité saura les faire rejoindre. II propose en 
conséquence, et la convention adopte Pordre du jour ser 
la proposition faire hier par Du quesnoy. | 

Duhem, Maur et quelques autres membres se . re | 
amèrement de ce que beaucoup de jeunes gens nu mis 
en requisition par l'ancien cemité de saive public post 
etcuper des places dans les bureaux , au préjudice de qunn- 
üüté de pères de famille qui n’ont pas d'emploi. Ils deman- 
dent 2 soit décrété que tous ces jeuges gens rejois- 
drout leg armées, ne à 

On observe qu'il n'est pas besoin d'un décret nouveau 8 
que le comité de salut publie ayant la confiancé de T2 
“semblée, on dois Ven rapporter aux mesures qu'il croëra 
devoir prendre. | 

ubem evautres soutieanent leur proposition; ils veulens 

us décret 3 Is sont secondés, aujourd'hui, par une bone 
des tribunes; mais Ia majorité l'emporte; * ds 

Ipur est décrété, metivé sur ce que le comité de sale 


a est investi de la coufiance de l'assemblée et éez 
PouToIs necesgaires, CE 


‘ANNONCE. 
| Théorie d'une éducation républicaine suivant les principe 
de J. J. Bousseäu, présentés à la convention, par le citoyen 


: C8) | 
Krane, institeteur national, quai de Chaillor Ro. 46. aroc 
eite épigraphe : : » Linstruction est Je besein de 1005. » 
A Paris; se ven chez l’auteur, quai de Chaillot N°. 48 
Lepetĩt lbrañe , quai ces Augusrirs No. 23. Lejaï libraire, 
rue des Petits-Chemps, n°. 1279: Faure, linraire, maison 
Egalicé , galerie de ben, n°. 220, et chez les marchands 
de roureaures, chez lesquels cn trouve le catéchisme ds 
citoyes. A Dieppe, Dubucꝗ Faint, libraire. A Aix, 
nie, David, libraires, 


Ans aux citoyens colporteurs. 


La cherté du papier et de tont ce qui sert à l'impres. 
sion , la néces-ité de donner au service des abonnes une 
attemioe particulière , uass ſorcent à renogcer à la disiri- 
burion qui se faisait dans Pas, à commencer du 157. si- 
vose; mais pom ne print blesser les intes dis des colprr_ 
teurs À si ; jusqu'ici, se” sont chargés de 3 ce Jour- 
l, non 11 ceux N auraient s abonnemens 
2. , Ju o leur fera Sparte > remise han. 


SrE c TA CL ES 
v 14 G. Vaniérés 
se , comédie ; Le Prejer . 
pr; Eb T la Ven-, 

Tu zar RE. pE LA KMonraen (Jardie Egal 
1 „ l'enrélersens supposé , Ls bang la mode, | 
T ÉATRE vu VAUDETIRE. 

e, ai in alla, 2 noble ramür. 


— journal , qui poraft tous les matins, os 
Bnreau du journal , rue de da Mounore, . 27. a 
libraure maison Ésalité , galeries de bois, . 250, 
cher les libraires en maitres de poste des dipariemens. Le 
pris est de #2 div. par an, aa a dir. pour six mois, er 12 lv. 


OT QC 
LAMI 
DES CITOYENS 
JOURNAL 
DU COMMERCE ET DES ARTS 
PAR M E H E E ris. 
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—— . 
II faut, pour le bouheur des lodividus, pour le 
maintien dune constitution er de ja liberte , 
qu'il y ait guerre irréconcilable entre les veri- 
Talus et les ageus du pouvol® exécutif : dès 
Einstant que le pourair Judiciaige se jene du 
CÔTE du pouvoir executif costye la presse, Ia 
nes est rompue , et le peuple est es- 
clave. LouSs TA TOT. 


*. 


Ne. Ayl 
Da 28 Frimaire ; l'an III de la République: 


Nouvelles érangères.—Paris.— Variétés, — Convention nationalg 
—Décrer qui déclars que les reprisentans du peuple . qu 
œvaient dd mis hors la loi, ne rrinreront pas dans le sein-de l 
convention “Discussion et grands débais à cc sujet, 
NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

| PAus sR. | 

Des frontières méridionales, le 18 novembre. 

Le ten de l'insarrection n'es pas encore entièrement 
éteint dacs la Prusse méridior ale; on 


e on voit encore des corps 
Linsurgés qui traversent dans cette contrée, e répandenc 
A 


+ 


r — 1 8 5 n . 5 5 „ — f 
„ en ee La. „ TE 2 


Ces ala: mes, sur- teut dons Les em irans de Slapce, Kalier, 
Srers ec Raw: , eic. Cescadint 7 das baucosp d' utres 


heux les habit cémundicéct à retuurndÿ a leurs travaux 
d ↄgric ul iu. €. 


ee" — Fa 


LE * 


» . H en 
De Ja Hafe, la 18 nonenbré e 


Malgré Ia borne contenance que veut affeeter la cour 
statoudériune , À Et certain qu eie est (oijoë:s dns de 
virvs clorms : 5 rang ais me A. ent Tale; les hoilaadais 
put que csg Où six mue umu ding cette place qui 
cit Ge i plus Este lp -rtuce | en Ce qu'elle écurie 
Gorcam. A 

Seien des avis te d. Arubeim, en dite du 12, le quzr- 
tien- geha ne derait pis tarder à etre trans erè ailleurs. 
Les iranças $ Nimégur wuva:ient à clever le peur coulé 
bas, ei à élever des batteri,s tcntre teiles que les alliés ont 


1 


Les états de Gueld:es ont quick? Arnheim, et ont chcis 
Drch pour Ie lieu de leur assewbiée. | 

à 144112. 

N — CS 


Drei. Qt 2 — AU TE 5 . À 
Norré-éovr , erzigee dis due guérre qui ercéde sés 
forces et ses finances, à represent, die- on, à l’Ang'ererre 


M + 


qu'elle ne pouvait sup gott le mcindre retaid dans les 
mens des subsides o Pitt a réporda qr li'saison 
ayent saspendu les hesrilueés dass le Piémont , il ferait re- 
prendre incessamment le cours des subsides conrenas ; mais 
que cependant les états d'ftalie, qui retirent de grands aran- 
tages du commerce biin i., devaienc 09 pes. se prêtes 
aux difieulits des c: totes, et frre de Eur mieux pour 
s'ader eux-mêmes. Re 

Cette répog e vraie on famse de l'Arglaterre, a deter- 
miné notre vr à faire faire un ncüvél effort par le peuple; 
ençcomséquenge.clle. a wis ep cicalaion pont 12 mio 
de courçaux billets de binque de 50 Livres ei au-dessous, 

„ Me $ „ EE 7 


— 


*** (3) 1 . 
paris De PTE nes ne 
et compter du 1. janrier prochain, ces billets dunrr-ait 
aux porteurs un intérst de + pour cant. 3 . 
On appren: que les Frage is qui s'éesient portés ce Final 
dass le Picchont vers le miheu du mois derzier, araiet uni- 
quement rar objet de ſourrager, et que le 19 CS tra. e 
rcatrés dans leurs cintontemens , amenant avec eux plus ours 
mil'iers de mulets charges de provisions, beaucoup de bêtes 
àco-nes, et quelques prisouuiers. . 

Des lettres de Rorne porent que Monsieur, frir- ce 
Capet, était arrivé dans ce:te ville avec deux seules per- 
sonnes à sa suite; elles ajoutent qu'il a envoyé à la Porte 
Ottemane un agent chargé de d'sposer le divan en sa fa- 
veur. C'e:t une régocinion fort extr. ordinaire que celie-l, 
zu- tout si elle est vraie, 


— ͤ———ß—ßj — — 


De Paris, le ay Frimuire. 
L 


Carrier a payé hier de ea tête les crimes abomĩinables done 
H s'était couvert. Le tribunal a eru voir dens le comité révo 
lutionuaire de Nantes, plutôt. des instrumens aveugles de la 
perfidie d'un scétérat, instrument lui-même de plusieurs 
autres, que les complices de ses crimes : denx seulement 4 
Finard et Grand- Maison, sur la moralité desquels il n'était 
pas possible de se faire iliusion, ont accompagné leur 
maitre au supplice; les autres ond été acquittés sur I inten- 
tion, et mis en liberté. Ce jugement qui, quelque chose que 
Lon en dise, fait honneur au ttibural, a dsplu à beaucoup 
de pe;sunnes ,. qui le trouvent trop doux. Ces personnes sé- 
rères forment deux classes: l'une est celle des aristocrates, 
qui croyenxs les acquittés, patrin:es, et qui, en conséquence, 
vouéraienc en purger le roya::me ; l'autre ect celle des hommes 
bonnêres | mais imprévayans , qui n’examinent que l'horreur 
des crimes, qai ne veulent p.s voir qu'une révolution est 
une fièvre qui, pour beaucoup de personnes, dépinère em 
délire , et que tout le mal doit être imputé aux médecines 
qui en ont frcidement calculé, augmenté et dirige les pao- 
xismes. En mettait à part le senuiment des aristocraes, qui 
est toujours cicté par leur objet chéri : il reste une obser- 
vation à faire: les infarnes il ya quel ue tenis, Calomaiaient 
, tribunal, parce que, sion eux, ils 9 échapper; 
3 


145 f 
et acquittajegt, avec la question inte mionne je, tous les mo- 
de: Ss, les sristocretes ex les chouans, c'est-à-dire, tous 
cenx qu'ils ne juzezjent pas être de leur parti. Aujourd'hui 
que Iques pitniotes improuvent que l’on ait acquitié avec la 
question inteniienrrlle, des hommes qu'ils appellent des bn. 
vers de ang; d'uù il résulre qu: pour contenter tont le 
monde, il faudrait que chacnn eût un tribunal pour son 
pari; et c'et-B, en effet, que nous conduiraient nos pas- 
sions , sile légis'areur ne sentait pa: le be-: in d'y mettre 

un frein, en etab:is: ant enfin un o:dre de chese stable, et 
sur lequel ce: mẽ mes prsions voudraient bie s e conformer, 

au lieu d'abeir san cesse aux impulsions du moment, 
comme cila arsive nécessairement sau un gauveznement 
révolu:ivnnsire. N 


App: uve,r la condoïc éu rrisaual n'est pas adopter 
our S n compte le jugen ent qu la rendu. Les jurés ont dit: 
fes de-usés ne sont pas corvainçrs C'est 255.2 dns une re pu- 
blisus pour le faire mettre en libertẽ : nui: ce ne:t pas cᷣtre 
ronva · nn qa ils soyens ins ocens. II leur reste à faire raii- 
£er ce jugement pir le grand juré de l'opmion publiqze 
et ce nest pas l'affaire d'un jour: C'est a leur conduite 
aliérieue que lou jugers -ecre opinion de. Bourdon de 
l'Oise. que la convertion doit respecter l'institution sublime 
des jrris, ce n'étit pas en venaut faire un repas brillant 
chez Méor, qu'ils devaie:t commencer leur marche vers 
re iin pubique. I fut espérer que mieux conseillés , ils 
méritent d'être oubliés au moins pour quelque rem, 


M E AE E. 


— — — —— 


Som vent, le gouvernement le mieux irtentianné hie 
faire le mal, parce que les détals Jui e. 3 et Cepen- 
dant les malhenrrum souffrenr. L'expérience nons a prosvé 
que les hommes appelés saspects par les cerroristes, étaient 

lust les patrintes dont ils redoutaient les vertus, que les 

Fi avec lesquels ils s'arrisgewent fort bien. Ces ré- 

flexicns nons engagent à publier la réclamatios suivante: le 

, comité.de sûreté g:réräle y verra peut-être l'occasion de 

faire use action juste, et ces occasion® ne sont gas de celles 
qu'il faille laisser échapper. + | 


C2 


6 
8 8 | à . 
S4INTEL * K F où cioyen M F H E E, rédac- 

f teur de l'Ami des Citoye ns. 

Par quelle fatalité arrive-t-il , 
dans toute l'étendue de ha répu :lique ces mot, consolateurs 
de justicę et d'humariré ; plusieurs eite; ens vertueux, des 
dcpartemens éloignés de Paris > HÉMISS nt depuis on tems 
dans les horreurs d'une dure et abominable cagtivité à Le 
citoyen Duplſæ-Cadignan, îgé de 70 ans, après 40 an: de 
service, est énferné depuis 15 mois à Auch, département 
du Gers, so:s le prétexte infeme qu'il a un frère émigré : or, 
VOUS dolerez qu'il n'a jamais vécu avec ce fière. Il à donné 
des preuves mult. plié: et zoutenves de son civisme : il est 
devenu aveugle pendont cette eruelle détention, parce qu'on 
a eu la barbarie de le laisser dans un grenier exposé à tout 
air : Ce vieillard vénérable, accablé d'nficmités, est pret de 
Perdre la vie: on a envoyé au comité de sûreté genszale, 
routes les pièces qui ne laissent rien à dégirer sur sa con- 
duite : elles sont déposées à la denxième région, nd. 2918. 

On a demandé une prompte justice, 
à venir : ce malheureux en attendant 
et Sa grace arrivera apré; sa Mort, 


SAINT E I v C E, rue de Gramont, n°. 13. 


— 


et elle est encore 
soufire cruellement ; 


COLLIN, ancien administrateur du département de Paris, 


d ces. concitoyens. 


Le département de Paris > à l’époque de mo 
dans celui du Puy-de-Dôme , eut la perfidie 
article signé Raisin, secrérai 4 
maniere Ia plus atroce Jas citoyens de Paris : 
Mon isterrogatoire » J'avais dit que Ja Cipatité voulait ri- 
valiser d'autoriré avec {a convention, et qu'elle renfermait 

s son sein, des hommes » qui, Sans-cesse » Provoquaient 

au meurtre et au pillage. Sans doure il ne faut pas setonger 
u Ungage complaisant du departement; car l'on ne doit 
Pas oublier gue, sur-tout à l'époque du mois de mai 1793, 
A étair le très - humble servĩteur de la munieipalite. 


— 


que lorsqu'on fait retentir 


n 
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Je n'ai donc pas calom is les ci: aer de Paris: au sur. 
plus, vous 2 que quand Lon reproche 3 agreïques sté. 
Lrats de ceite com aul: d'étre des urs; quati l'on 
dit, por exempie, aux mænzurs des ci-de rant jacu bins, qa ili 
sont des frigo :s et ds Burenr- de sang: ils er; ent que l'os 
calomnnie Paris, comme si Bic tre éfaie Paris: cu Si News ate 
tai. Losdess: Cela s 4p lis rats ner à la man re de Brraz, 
qui disant que à: p ins d gail sortait de 23 poche prou- 
vm que tous le: Français sort des ares ns. 

Coll, cio yen de Ia reti ce I Bu- 


des- II. ĩas. 
CCC EE ne ecrans 


VARIET ES. 
On lit den- le rome durante cr de IO ratear és 
Peuple, page 754, I parase s,ure: 

4 Sins les slursires „ Pstacles qu'y cut mis es patriorss 
y un lib- Ie allur paraitre, où l'on ,t. par des pra 
> dazes et des sophismes , que l'egolé s'est du une ela- 
> nere. v 

Nous nous prstoas bien valcntier à répandre le dss 
far mel que Fréron 


Ia presse, annonce assez qu'il ne cos 
ebria les a l'émission ir 
sait trop ben en quels caraci 
de cœur des fricçais , pour cro! 


Conz l. LA # 
X EHEE xIIS. 


C7) 
CONVENTION NATIONALE, 
| Séance du 27 Frimaire. 


* 


Pad HSsIDUDENM OE DE RE W BE Z I. 


Sar le rapport du comité d'instruetion publique, la 
couven i n nationale décrere que le ram du général Legros 
Sura juscrit sur ia coloune du Panthé:n, | 

Julien de Toulouse, représentant da peuple mis hors 
Ia loi, écrit à lu Convention pour demauti-r à être jugé. 
Fiusieurs membres reclamaient l'ordre du jour sur çene 
lettre; mais sur l'observation faire que l'assemblée ne 
peut pis en air à Fégard de Julien de Toulouse dungen 
autre maniere qu'envirs les autres représeatans mis ners 
Ia loi, il est d:crété que cette leitre seta renvoyée aux 
trois comités pour en fre rapport. | 

L'exgéneral Kellermann écrit que son innocerce ayant 
été reconaue à l'unanimité pat le trihunal revoluionnaire ; 
il se croit onze à seciamer le rapport du decret qui le 
décl:re déchu de ses fonctions de géncral; renvoyé au 
comité de salut public, pour en faire’ rapport, 

Merlin de Dou:y, fait le rapsort suvant, au nom des 
trois comités : . 

Vous avez chargé vos trois comités de vous faire un 
rapport sur les lertres de. Lanjuinais et autres députés, 
mis hors de la loi. Ils out apporté , dan: cette affaire le 
mème esprit qui les à dirig s lors du rapport qu'ils vous 
firent le 18 de ce mois, ile n'ont vu que le salut du peuple 
et la consolidition de la république; ils m'ont chargé de 


vous proposer le prujer de decret sui: ant: 

4 convention nitionale, après avoir entendu le rap 
port de ses comités réunis de salut public, de sûreté 
générale et de législation, décrete que les représentaps du 
peuple dénommés dans les décrets des 28 juillet et 3 octobre 
175 » à l'excepti.n de ceux qui ‘font ILobjet de la loi du 
19 frimaire, ne reutreront point daus le seiu de la con- 
vention ; et il ne pourra êcre flit contre eux aucunes 
Poursuites par les tribunaux, v f 

Ce projet de décret est accueilli par un long murmure 
rté droit, tandis que l'autre cõts réc'ame à grands cris 
Pur qu'il soit à l'icstant mis aux voix, | 


—— . EEE 
— or 
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Ua trer-grind nembre de membres retiennent la parole 
3 leur tour pour le combartre. 

Lun d'eux demande l'sjcertemert da décret et Tim- 
or- Sion des pièces qu l'ont mat. xe. 

Merlin de Douai remaroa- que, lors des 73, l'assemhlce 
Na demandé ni impression, ni ajonrnement; prenez garde, 
dit-il, que la malreilunce ne-renanée que von? n'ares 
fermé la porte des jacobins que pour onvrir celle de Caen. 

Il se fit un rumulte conidésaole. Legendre s'écrie que 
care. discusioon seule est une cahruté publique. Le 
tuanlre augmente, le président est obligé de se couvri 
sieurs fais pour romener le calme, La discussion est 
fermée. Talläen dem:nde la parole ; le président la refuse ; 
À la lui refuse aucsi : au milieu de c: 
décret est mis aux voix et adopté à l 


SR UT 
. 
4 


CS SE 
5 


_ M'asembl£e concultẽe 
. vacasme le projet de 
majorité. 
_Péuiéres demande si nous sommes encore au 8 ther- 
midor ; | 
Un autre membre dit que c'est une tactique infame qe 
d'apporcer us projet de décret , après avoir pris des me- 
sures pour que personne Le puisse le combattre. Le côté 
13 droit. réclame à grands cris l'appel nominal, aux termes 
da réglement, et pendant ce tumalte le président lève la 


Se 


ere 


— 
Ans aux co yens colporteurs. 


attention 
bution qui se frisair dans Paris , à commencer da 1“ ni- 
vose ; mais pour ne point blesser les intérêts des coïpor- 


nete. 

Oxs'abonne à ce journal, qui paraît fous les gat, ca 
bureau du journal, rue de la Monnoye „ a. Cl Perit, 
lbrave maison Egulus, guleries de bois, . 20 , 
chez les libraires eu maïlres de poste des départemucas. Le 
prix est de 4a ir. par an, aa div, pour six macis, er 12 Es 
pour trois moi. Ho | 


IL AMI 
DES CITOYENS. 


JOURN A L. 
DU COMMERCE ET DES ARTS 


PAR MÉHÉE 1118. 


en dane constitution er de la 


vains et les agens du r Nac exécutif : dd 


5 — et le 
elave : LOUSTALOZ. 


* FC N 


Ds 29 Frimaire. ; Par 2 de la Répablique: + | 


Noarelles — des départetaens. —Sur E rah= 
Port de décres en Fareur det parans de ceux qui ont 4 


mis à mort.—Cambonnade de Ramel,—Convention nationals. 


[ Décret qui suspend tourès les Prtidures conmencées par! 2 


tribunal révolutionnaire jusquà con renouvellement. 


MOUVELLES. ÉTRANGÈRES 
ALLEMAGNE 
Munich, 20 novembre. 


Os parle de Vinsriſntion d’un nouvel ordre de miérié 
. dE e être éréé pour les officiers : il 8 sppelleta l'exdsg 


Ù Li pour le. — ds individus ; — + 
ati 
si il y alt guerreirééconciltibte etre le écris: 


Instant que Le judiciaire se jena as 
Ats du a Pod — 5 


F 
1 
5 


e 


5 Aer I. 


Ba M SRE rr Rd 

da Bon palatin, et aura à-peu-près les mes décerations 

l'ordre électorak de ce nom , qui existe déjà , et dent il 
— en quelque sorte nne classe inférieure. 


De Francfort, le 3 décembre. 


Déjà quelqies régimens de Fæmée du prisce de Hohen- 
gg retour dass nos environs ; le prince li- 
même était attend avapt-bier à Gros-Gchaa, où il de- 


vait prendre son quartier-général. 

3 se gx coup 
ALTO pee à gré n prépe gene god 
tot la sive-droite du Rhis, et les pontons prus- 
k-voisituge de ce fen. 


CT | 4 à 
+ #9 La Haye, 20 novembre. x 


<a — 
— de . joues on point entenda 
Je cason sur} Sher Il. | 


«à: 


| ‘La d'Amsterdam 3 
11 —— dans uné maison 
de force , et an hangisement à permit après ce terms 

Lon iné, en outre, à eurs membres des clubs, 
Tetdre de de Là ie visgr-quatre ere. 

N N 11441 
Liveurs , 22 membre. 
À remouveller son commerce avec le Levant qui fut jadis 


vec le Levsnt, | 

considérable. On dit quelle est à la veille de conclure, à 
as1 di | 575 : 
ce 8 n he avec la Re à 8 2 env 5 


4 


* + 
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3) 
NOUVELLES DES DÉPARTEMENS: 
Renouvellement du comité de survcillante de Ia commune de 
| Bordeaux. | 


Séance du 15 prairlal. Julien entre‘à dix heures du soir, 
accompagné de plusieurs membres du club de la : Féraille et 
d'autres citoyens ; il prend Je fauteuil et dig: 

Le comité de salut public à des reproches d faire au eo 
mité de surveillance de Bordeaux ; il s est apperęu du peu 
d'énergie de certains de ses membres, qui étaient toujouis 
prêts défendre les aristocrates et gens suspects, sous pre- 
texte qu ils avaient des certifieats de civisme. En révolution, 
i us faut qu un sxhs-cufotre qui vienne vous dire: un tel 
est aristocrate, un tel ost suspert, pour que le comité le 
fasse arrêter de zuite. Vous avez montré trop de foiblesse. 
Je suis chargé par le comité de salut public de recomposcer 
ce comité par des hommes dont le caractère révolutionnaire 
est bien prononcé ; cependant ceux des membres non con- 
tiqués ne seront point regardés comme sus bects, et pbur- 
ront être placés A. d autres postes prëportiannès à leur ca- 
pt Voici-la liste des eireyens qui doiveht composer 

e comité révolutionnaire de surveillanèe de Ja commune de 
Bordeaux. EN 9 

Compain, comédien: Huin, comédfen: Cassin, perru- 
quiér : Guignan, marchand de fil: Rose, officier inunici- 
pal : Plénaud, membre du précédent comité, Lelom, idem: 
Liye, membre du précédent comité: Michendr, idem, ad- 

joints: Ridaux , directeur des postes : Latyste , officier 
municipal, David, idem. | 

Sitôt après I Somination , 28 arrestations commencèrent ; 
Je lendemain la terreur fut dans la ville; quelques jou rs après 
la gaillotiue fut son train, et à duré jusqé’an 16 thermidor, 
joue où la mort du tyrai fut connue défis Bordeaux. 

Par un Abonné. 
ar 1 : 


| EP ARIS... 
Apres Ia journée du 9 thermidor, après cêtta révolu- 
dos mémorable, mais qui maurait jamais 1 lieu, 


2 
5 
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14 | 
eur il ee honteux que nous soyons vesus 28 Point d'en 
in: après que les élémens dẽvastatems da Rabes- 
pierrisme et du Barrérisme eurent été connus, il semblait 
paturel de croire que la convention nationale jetterait un 


maitrait enfin que tous nos malheurs zent leur souræ 
dans l'empire que l'on a laissé prendre aux passions ser les 


ne preudre de mesures que celles propres à les garantir des 
ateintes que l'on eit pu porter à leur sûreté personnelle. 
Il est triste de voir que l'expérience du passé ne nous a P 

ipcs seuls peuvent condsire a 


mème insuite, la mème eh nes d'idées : on veu avoir 

prit que Fhi N i 
Ja solution de tous les blômes que Le et la pra- 
hité ont cent foie réso N NH ne tgut do 


vera jamais ui ordre, ni liberté ser la terra; que le bien 


qui 
ert un trés-grasd mal, et qu'il n'y a de bon et de juste que 
ce quies constant et soumis à des loix ml. É 


homme probe, mais très-imprevoyser, et sous étexte 
dre eee publique —— la ple 23 
Je plus injuste et Ia ples Sttestaloire su crédit er à La for- 
tune Publique. Leçointre de Versailles a era que si Ton ren: 
png) reg ee dost les chefs avaiens éré assassinés, 

itreisait l'hypotbèque des assignars. Lecointre ne sie got 
cependant que heancoup de citoyens ne soient privés In- 
festemenr de leur patrimoine ; Fab il résulte, suivant L-coïa- 
tre et cen qui ont opiné comme lei .qu'il faut pour le 
bien du peuple , que les assigazes ien: hrpothéqués sur les 
vols et les inſestices de la nation. Je laisse à présent à ex2- 
Miner si çe s'est 15-là la orale de Combes et Billa Va- 
genes; si g Tb pe Les monnoies de Berri 
* Les dl h dt tion; et i y = bien lolo de garder Far- 


‘ 15) 

t d'un homme qu'un zutre 2 assassiné, 4 l'assassiner soi- 
même; car enfin si la fortune de ceux qui sont morts ne 
suffisait pas, pourquei n'en tuerait-on pas encore, afin d'hy- 
potéquer les assigoats ? voilà donc où nous conduirait la mo- 
rale que l'on vondrait nons faire goûrer ; il serait trop dur da 


re pis ajouter que ce dégret a été rendu dans un moment ou 


l'assemblée était très-peu nombreuse ; qu'il west pas dans le 
cœur de ceux mèmes qui l'ont proposé, et qu'un Intetèt qui 
leur fait honneur , mais qu'ils ont fort mal raisonné, les 2 
entrainés dans une mesure dont-ils ne rarGeront pas à sentir 
J'iscoavenance. J'ajouterai que le décret à été‘rendu contre 
la teneur d'une loi présiee, qui défend de rapporter un 
décret sans un rappp:re préalable dun camité, On a négl gé 
ce préliminaire, qui doit servir à garancir la convention de 
toute aur pi e, et sans lequel il n’y aurait pas de diff. rence 
entre la volonté des représentans d'un peuple lib.e , et le 
tel est notre bon plaisir d'autre fois. 


J'ai dit que ce décret érait d:structeur de la fortune pu- 
blique et du crédit même des assignats; cette vérité saute aux 
Jeux; par-tout on à vu le crédit public s'aceroitre, moins 
encore en raisan des ressources, qu'en rai:on de la probité 
da gouvernement, Qu'on jette un coup d'œil sur la dette et 
ter le credit de l'Angleterre; qu'on examine ses ressonrces 
intérieures , et qu'on nous dise sur quoi est hypotéqué son 
papier! Trouverait-on en Hollande de l'argent à a et demie 
et à 3 pour cent, si les hollandais avaient eu à craindre des 
arréts du conseil ou des cambonnades ? 


Je sais qu'on répond à tout avec le mot révolutionnaire : 
mais je sais aussi en quel état on nous a mis avec ce mot, et 
combien, sous le prétexte de mesures révolutionnaires, on 
8 fait d'horreurs. er de sottises : „ 


M E H E E. 
ï 70 ‘ de: — 4 
8 25 ie V., A RIET ES. 
„ Canbonnade de RAM EI. 


0b la grande id-e que celle dont le firancier Nzmel 
Neat c'accouch:r t. di dernier! Que la convention Htiondle 


CORRE SEE PTE 
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doit être fière. de compter, an nombre de ses membres, 
un génie aussi vaste, un calculateur aussi profond ! Gra: 
à ses heureuses <pécularions , voila donc la république tra- 
çaise, une et indivisible, apres cinq ans de la révolution 


plus oragæu e, Ia voilà donc. sur le point de disiribner les 


Billers, et de louer les loges à l'Opéra ! 
O nation fortunée l si vous les représentans avaient en 
de: idées aussi sublimes , à quel dégré de gluïre ne seraistu 
Point parvenue ! Et vous, membres respectables de l'ancien 
comité de salut public, quels remercieme»s ne devez-voss 
Poinc à ce grand homme ! Comme il 2 saisi votre esprit, 
comme il suit le chemin de jamice, que vous avez tracé. 
Montansier agent de Pitt, Montassier contre-révolutior 
msire, Montansier incendiaire par calcol , justement accusée, 
festement inesrcérée , justement dépoaillée, tres injasremeu 
reliché: , ase aujourdhui en appeler de vos détrets : elle o 
fire valoir de prerendas droits] Mais rassurt E- vous: Rant 
est là ; Ramel est juste comme vous ; et jamais il ne 1 


ö Beh femme rentre dans ses propriétés, et se relève, e 


pit de vous. 


Poursuis, Ramel, posrsais le cours de tes grands desseiss : 
er ne crains point Je: vaives ret lam tion“ des Tallien. 


Freron, Legendre , Clausel, Goupilleim , Cambacérès, er 


tant d auires de tes cHllègues , spéculitenrs subrîrernes. 5 
mais incipables de rien concevoir de ben, de digne de h 


nation, qui leur a remis le soin de son bcaheur et de a 


gloire. | 
Mage and, genres N 4 E. L, sic ur ad asire. 
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CONVENTION NATIONALE 


2 


Scance du 28 Friuaire. 
Pn fü 31 n 0 E pe REV E L I. 


Lecoinrre , de Versrilies, demande par motion d'ordre, 
e las 26 prévenus qui, d'aprè- le déclaration du juré de 
tribunal révolationuaire „ omt été convaincus d'aveir pas- 


17 

ticpé à des actes arbitraires , à des assassinats de fees 
eaceintes et d'enfans , et qui cependant ont été aciufttés 
et mis en liberté, sous prétexte qu'il n'y a pas eu de 
leur part, d'intentions contre-ré volut ionnaires, soĩent tri 
daiis au tribunal criminel pour ètre de nouveau jugés sur“ 
ces mêmes faits; et qu'a cet effet sa proposition soit ren- 
voyée aux comités de législation et de sûrèté générale, pour 
en faire rappbrt dans trois jours. 

Cetie proposition est vivement applaudie et décrétée : 
à l'unanimité. - eus 

B:urdon , de l'Oise, expcse que la conventiom ayant 
secoauu en beaucoup de circonstances , que les pouvoirs 
ne devaient pas rester trop long-tems dans les mèmies 
mins, Croita sans deute convenable de renouveler le tris 
| baval révolurionmaire tant en juges qu en jure s. 

Os demande le renvoi de ceite pripashion aux comté: 

Bourdon de }J'Oise : je demande que la convention 
décrete à l'instant le prineipe, si elle ne veut pas aoic 
‘sir de partsger les Crimes: du tribunal réyolutionnaife, 

L'assemblée décrète en pribeipe la proposition e Botirdüat 
et la renvcye aux comités de legislation et de sûreté ge- 
ne rale. — e l à SE ae er © le 

Machieg, pensy que ces deux déesetg sant insufisans pour 
cossacrer Le principe du renouvellement du tribunal ré 
soln:ongaire ; il demande que tdutes Wen com- 
mescées par ie tribañal. rérolutiohudire Zbient süspendueg 


n n renonvellöhent. 

Cette propos ion est détréréd à Funañinité. . : : : ” 
Us membre observe que le: délai fixé aux propriétaire 
des titres de créances, viagères sur Ia. re publique, pour 
lar remise et leur inscriptiem gur le grand livre, expite daa · 
d jours; 11 demande que ce délai soit Prorugé. pour. les 

défenseurs dg là pati. ne 

| Cambon remarque que. les défenseurs de la paris sang 

dipensés de-tomes formaliés; que ge. ne heut être sur: 
er que tombe le juste sigueur de Is lui. Ba conséquence 

l':emblée passe à l'ordre du jour. | 
Clausel se 


| (3) | | 
Les fsssent imprimer et les eovoyent aux districts qui Les. 


. Le président annonse que le décret de la convention 
ayant été porté sur le champ an uibumal cévoluciosuaie, 
1 à e Ie la séance. 

; — enorme nc 
Anis aux citoyens colperteurs. 


tension partirskzre, nous forceat à resoncer à la disti- 
bin qui se faisait dass Fam, à commencer du 1 K- 


nal, nOùS prévenons ceux qui auraient fait des abonnemess 
2 qu'on leur fera au bureau me remise ho- 
27 1 ; | 
? SPECTACLES 
bar an CeTré Vansérés 
Mari coup: 5 ; * Ne OH, 4 
opéras ; | . 
TuIAT IA SE LA MONTAGNE. (Jerdis Egelié) 
4 Guerre erte, les Perruques, comédie. 
+:  THÉMTAZE DU VAUDEVILILE. 


5 | 8 = L | | 
D E S CiT OFENS. 
JOUR N AL 


8b HS 22 


nb COMMÉRÇE Br Es ARTS: 


2% . 80 ue: pf %% © 88 
PAR N E. H . E FILS. 
sv NUE 
Th 45 b hen je . N 
r e F bn 


1 See 7 2 
oo e e A e 
0 “a rde vansre Jebpre30e , J9 
5 2. e eee 5 
PPTP 


— 4 


„ „ 10 . % 1 e aii u. fav a gites LI 
N°. CSSMOISMÉ. à 079 


‘be. Fiat OU NN) 


„ 21 . t 104 1007 Lins rt? 


— sm Pate ir Dhistobte 1 André 
onalè = 


Raméel, — Livres nouveaux. — Conventil 
Op 3 
4% ap es sig ba end zie | 

* ou vE LILA Sm K. . 

L 2.2 L E. 
De Lirourne, le 22 8 
o. Aru de CM gen SE wi grande Nate 
bund,! ti pour les anglais, et 
PA 815 dei Vale 0 


* 
. . 


HR LE ne — 
fait entre les denz partis. Cette cirtomstance » détermine 
les anglais à réanir leurs ferces de terre à Saim-Florent. 


+ 


, HOLLANDE  . -: 
- De la Ha, Is 20 ene. 
Lu re de Br op amd de „dit que la 
miete d'une ataque par les français s'acrroit chaque ins 
duns cette 3 — I e qui e 
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gela paraft juste et naturel; qu'un père de famille sacrife 
toas ses ealculs aux impulsions de son cœur, cela ett encore 
honnèce et louable; mais qu'un législateur dise en plein 
sénat : je ne suis pas lépisie; je renonce à me servir de 
mon jugement et de mon esprit, et je ne veux consulter que 


mon cœur , C'est-à-dire le foyer de toutes les passions ; que 


de législateur obtiénne un assentiment général ; voilà ce que 
je regrette bien sincèrement de se pas concevoir. Il me 
a qu'à force d'être devenus révolutionnaires et poli- 
tiques, nous n'aurons bientôt plus le sens commun; du moins 


c'et l'idée que présentent les différens raisonnemens que 


j'ai entendu faire hier sur le décret qui improuve, d'une 
manière si manifeste , Je jugement d'un tribunal dont les 


anarehistes avaient été si mécontens jusqu'alors. Pour ne pas 


amber dans l'excès que je reproche aux autres, pour ne 
pu mo passionner mème pur l'amour de la justice, et mettre 
a même les gens de bonne foi de me détremper, si je suis 
dans l'erreur, je crois uti:e d'exposer ici leb principes qui 
constituent , selon moi, un crime révolutionnaire , et d’après 
lesquels duit se conduire le tribunal chargé de punir ces 
sortes de crimes; je ne suis moi-même ni épisté, ni pu- 
rite; j'écris ceci très à la hate, et je prie qu on ne s'attache 
qu'aux choses. Dr 


Lorsque, dans un état quelceaque, un ouiplusieurs abus 
4e 5 on essaye de les faire disparaise et la la- 
kislation y- procède par des moyeus cognus et que le bone 
sens seul indique. Lorsque ees abus sont fines tes »lors« 


qu'ils ont leurs racines dans la législation même, et qu'on | 


ne voit aucun moyen de les détruire, alors sŸ fait une re- 
lion, c'est-à-dire, boulerersement de l’état des choses dont 
vent sortir. Ru. 


Quand tout est bouleversé , et que les hommes nommés 
par le penple s'occupent à rétablir un erdre autre que le 
* premier , celui qui voudrait faire la contre-révolution , C ost - 

Are, retourner la chose dans son. premier état, est crimi= 
vel envers le peuple qui u en voulait pas. 

Le crime de contre-révolution existe, non pas dans 12 
chose 3 fait, mais dans la volonté ‘dé re ee 15 
Anse dans son premier stat; de sorte que l'action la plus 
hennbte ; dans une autre position, mais 5 à opë 
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r cé retour, ef un erime cüntre-rérelutionngire , comme 
celle qui serait L plus infame dans un ẽtat ordisaire , sereit 


peut-être. héroïque, si'elle-prévenait ge nouveau houfever- 
sement. Par exemple: . l 


é + 
+ ge e Ale 2 2 K — * — 1 1 
ger ce retour 


Si Ane épiagle jetée dans la Seine pouvait, par miracle. 
fiire revenir à Paris ;dansune minute , tous les émigrés, et 
les rois et latroyauté certes celui-là serait an grand con- 
tre-révalationmaire .qui irait jetier cette épinge dans L 


Si, au coiäiie, au dix aoûc il ent fallu brûler un vi- 
age er mille Perzohnes dedans; gn r-, a vous wulez, 
des femmes & des erfins, pour sauver ie peuple entier, 
certes, Phomislé qui se serait déchiré l'ame en commtiéttent 
eue acdon fire, dns un dutre ens, serait un heros, if 


infgne aussi d'aequitrer an = 
aurait brüle Aae un village s le personnes „ hommes, 
fenimes Er Snfrng; les personnes qui raisonneraiert | 


em ; ce: SES . 


_Je n'appliqng, point ceci an comité révolutionnaire de 
Nantes, parcgpqpe je ne connais pas astz l'affaire, pour 
savoir si l'exemple que je viens de citer loï convisur. LS 


I ent commu toutes les Grcorsrances ; ils ont entendu 3: 
témoins ; je m'xitaucune raison de les troïre des scélérats; 


ils ont jogé danses: formes pre-cricesper Ia Ici: je respecte, 
dans leur:jugement , Ia lob qu ils ont suivie, et le-presonré * 
de, leur conscience que je ne puis pas fouiller ; et je ne crois 
pas partagzer leurs crimes, comme l'a dit Bourdon de l'Oise, 

Je v'examinerai pas si l'attaque dirigée contre ce jugement 


çosforme aux vis, daus le sancruaire.des lois , est ou son 
dans les pringipes ; je n'examimerai pas Ks circoustagces dan 


lesquelles on, Ta attaqué ; je nein pes la positica dan 


15 

Jagtelle-setiouvetx placẽ· te nguveau jurè · qu on ranommer : 
tour cls amennetait peut-être des réflexions-trop trisres et 
eropafligeantes. | 3 8 
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| CNARFÉTÉS 
DENISr d' son Bon Andre NA N E E ( 2). 


Nan bon andré , recevez. par mon canal, les remercimens 
de l'Opéra tout entier. Grace à vos bans ofüces , grâce au- 
courage avec lequel vous avez défendu le fameux arrèté de 
Lafèné-Barrere , le champ de bataille nous reste, et Montan 
sier peut chercher gite ailleurs. 


Je manque de termes pour vous exprimer.combien l’Aca 
dénie rryale de Musique à été émue , en apprenant tout ce 
que vous avez daigné faire pour elle; et, il il faut en con- 
veair. quel gentilhomme de la chambre eût autrefois osé ce 
que vous avez si heureusement tęnté en notre faveur ? 


L'attendrissement à été général parmi nous; tout pleure 
iei, depnis liouvreuse de loges j'uequau premier role. Ces 
larmes de la reconnaissance , vous les verrez bientôt de plus- 
près, mon bon André: ear il a été arrété que l’académie se 
rendrait en corps chez vous, peur vous présenter ses respec- 
tueux homages. ss | 

Qu'il sera beau le jour où un décret de la convention 

era pour jamais la destinée du premier théâtre de 
l'Esrope ! Je sais, je conviens (ceci n'est que pour vous) 
3 aurait peut-ëtre beaucorp à dire en faveur de 

Ontausier ; mais au point où en sont les choses, le co- 
mité des finances ne saurait reculer. D'un autre côté , la 
mation sera-t ello mo'ns riche, quand elle aura dépensé huit 
millions pour nous maintenir dans notre usurpation ? mais, 
la justice I. . . la justice I.. . On est juste suivant les 


gens: l'étre avec lout le monde, c’est la chose impossible. 


CS 


« a ) Oa assure que Denis: (non pas welle de IEprenre 
Villageoise , mais la danseuse de Opera) est fort bien avec 
Ränil, qu elle éppelle son ben Andre. 
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Mon bon André, moi qui me pique d'étre juste tost comme 
wngavire, je veux, que dans ceei, ch:cun soit content: 
c'ést à-dire, que NMiontansier ait une indemnité quelconque. 


Mais, renoncer aux douceurs da Falais Royal, abaudonuer 


wa voisinage lucratif, ei rementer dans les cembereaux de 
Therpis !..... Je ne ss quoi 

Votre menace , à Movtansier , de faire démolir Ia salle. 
duns le eas où elle parvicndrait à y rentrer est un trait de 
genie! reuourellez- ia toutes les fuis qu elle reviendra à la 
charge, c'est le seul moyen de la contenir. Mais le bäton 
m'appelle : on lève le rideau, et jæ n'ai que le tems de vom 
dire que Denise est toute 3 n André I etc, etc. etc. 
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CONVENTION NATIONALE 
Stan du 29 Frimaire. 


Pagssssznce DE REWBELT. 
5 
Ramel, zu nom du comité des finsmces, propose un 
projet de décrer sur la compagaie des indes. Les directeurs 
et actionnaires de certe compagnie avaient imaginé pour 
se. soustraire au droit d'enrspistrement d'échanger Eur 
Nnet au perteur, en une inscriptios sur un livré; ensorte. 
que par ce moyen, les actions de La compagoie circulaiest 
dans le commerce, étaient achetées et vendues sans qu'e- 
cen droit d'enregistrement ſüt payé à Ja nation. Le co- 
mé, voulant faire rentrer dans le trésor national les soumet 
qui y auraient été portées , sans 5 e eh 
cetre compagnie a prises pour „ propos 
décréter que sur la masse des fonds appartenane aux 
actiomasires de cette compagnie il sera prélèré une c n 
nn pour le droit 
Un membre est d'avis que les dispositions de cette loi, ne 
doivent être appliquées qu'à ceux qui seraient 2 en con- 
maissance de cause. Il propose eneonsequence, de répartir 
somme à verser au usr national , sur les actionnaires 


Ÿ 


| (7 
qui ont fssisté dur Meembldes où il'a été arrêté de austitusg 
des inscriptions aux actions. * dut ù 24 


En csnsequence l'assemblée adopte le piojet' de décrét 
avec cet amendement, que les actionnäires qui aurôûe 
protesté contre cet échange ne seront point compris 
dans ses dispositions i ee eee 

Le reste de la séance est cousaeré à la suite de la 
discussion entamée depuis trois jours sur les contri- 
butions foncières de 1794. Nous donntrous le texte du 
décret qui en sera le resultat. 


* 


* 
‘ 


LIVRES NOUVEAUX. ..… 


Mémoires d'un détenu, pour servir à l'hissoire de la tyrav- 
sie de Robggigeere, 21 vol. iu-16.. Se vend à Paris, chez 


‘la cioyentil 
Nous n vans pas encére lu ce petit ouvrage ; mais l'ins= 
Peuon de la preface, seule, nous porte à croire qu'il n'est 
pas du nombre de certaines jérémiades qui, sous prétexte 
d'alimenter:ls haine des abus que Ja révolution. a néces:ai- 
rement entralnés , essayent journellement de calomnier la 
revolution elle-même. a , 

Is Müninteñtion:, dit l'eufeur ; n’est pas d'enter des haines 
> dises; je raconte les objets tels que je les ai vué. Il 
» est en ma puissance, il est de mon devoir de sacrifier.à 
> h patrie toys les maux que j'ai soufferts ; mais’ jé ne puls 
» alrérer les faits, les principes sont éternels et indestrac— 
» tibles, les passions seulement, les font méconniitté et 


euhlier 
. 2 9. Here à „ „ 
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hé , Iibraite, palais de IExalitg, 
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AN N ONCE. i 


Théorie d'une éducation républicaine suivant les princig 
J. J. Rousseau, présentée à la convention, par 14 x 


Der matioual, quai de Chaillot N°. 46; aver 
11 : » l'instruction est :le besein de tous, 
2155 6e vend chen l'auteur, quai de Cluilloc Ne. ‘46. 
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m faut , pour le bonheur des individus , pburle 
maintien d'une constitution et de la liberté » 
qu'it y ah guerre itréconciliable entre les d= 
vaine et les agens du pouvoir exécutif: 158 
J'nstant que le pouvoir judiciaire se jette à @ 
côté du pouvoir execntif contre Ia presse, 
balance est ronipue , et le peuple est 
clave. LoOUSTALOT. 
es tam 


N°. LXI. 


Dr 1 Nivôse ; Tan III de Ia République: 


Novelles iirangeres. — Paris. — Variétés. — Convenion 
narionale.— Leurs du représentant du peuple pris l'armée des 
côtes de Brest. 


NOUVELLELS ÉTRANGÈRES 
AIT LE MAe nx. 
De Maabeis, le 8 décembre. 


Ce matin, le brouillard s'étane un peu dissipé, en à 
aanan que les français travaillent encore à leur $° 


redoute à la gauche des flèches, et qu'elle n'est pas fort 
| 4 
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avantèe ; i n'y ont pratiqué. encore aocume embrasire. 
Mais ils ont des canens et des obusiers aux quatre autres, 
et ils travaillest maintenant à les Ber entr elles par une 
Lene de communication qui aboutit à la digue dujRhin, 
pres de la Hemshoff : on a tiré des flèches quelques 
coups de canon et jeté de la Müblau quelques grenades 
sur leurs travailleu:s, qui depuis paraissent mains nem 
breux , sur-tout prés de la Hemsbaff. 


ANGLETERRE 


De Lendres, le 21 novembre. 


La rentrée du parlement , qui devait avoir lieu le 28, 
vient d'être encore recul'e jusqu'au 30 décembre. La pro- 
clamation du roi, qui prescrit cette nouvelle prorogation 
est du 19 de ce mois. 

Un ui jouit de quelque crédit , que le 
pes 40 ministre * Jay cireut à leur fn. Les 
ministres consentent de rendie les forts occupés par les 22 
glais sur fla frontière du Canada. 


Cet arrangement, disent les parti de Foppositios, 
montre que les embarras ei les revers peuvent pi a 
Ia modération au cabinet de Saini- James. 


De 25 norembre. 


On 2 ercore quelques inquiétudes zur le sort da troi- 
sième cosvoi qui est attendu de l apr, sous 
Tescorte du vaisseau l'América de 64 eanons et 

frégate la Modene. Des avis reçus hier su café de Loyé, 


portent que ce convoi n'a dd partir de Lisbonne que le 24 
octobre. 


ai aucune ee de la e eee 
miral Howe, qui à plusieurs objets tres-importans à re- 
| dans 32 "TE: et brie celui de chercher h 
ision française qui "s'est emperée de l'Alzander , et 
dont ou aura des sou ciaprès. En, N a à pro- 
ger vos lévimens de Commerce que les er 
gris surprennent si souvent dans le golle de Biscaye, & 
jusques dans l'ouverst de la Manche. 


| (3) 

Les derniers avis reçus de l'Amérique septentrionale, 
potent que la fièvre jaune, qui a fait de si grands ra- 
Y aux Antiiles, rèegue maintenant avec fureur dans le 
Maryland , et notamment à Baltimore. En couséqueuce, 
une proclamation du roi viene d'ordouner la quirantaite 

Jes bâtimens qui arrivent du Maryland, avant d'entrer 
trer dans aucun des ports d'Europe de la domination bii- 
tanpique. 

——— 


PARIS. 


On a vu Berrers et Billaud-Varennes essayer tour-à- tour 
put des écrits déjà jugés, de repousser l'horreur dout leuc 
conduite passée les a chargés. Qn sait que la mauvaise foi 
manifeste de Billaud a augmenté l'indignation au lieu de la 
rallentir, et que la ruse de Barrère, qui fait trouver dans 
les papiers de Robespierre une dénonciation contre lui, 
s'a trompé personne. Aujeurd hui c'est Collot qui écrit à 
ses collègues et leur fait passer des réflexions radides sur 
J'imprimé publié par LECOINTRE contre sept membres des an- 
siens comités de salut public et de sûreté-gérérale. Collot a peut- 
être quelques raisons de eroire qu'il Gi suffit de se justifier 
aux yeux de ses collègues , (1) pour nous, nous croyons 
que leur absolution même, si elle était possible, ne leur 

ir pas. et qu il doit aussi à ses concitoyens , s’il veut 

l'os eroye à sa pureté , quelque compte des opérations 
mdr par lesquelles il prétend les avoir sauvés : au reste 
mous pensons que son écrit, plein de sophismes et d'expli- 


(1) On assure que. les comités chargés de prononcen 
s'il ya lien à examen sur les membres inculpés , a cru. 
devoir les entendre avant de pronencer :.cette nouvelle que 
sous sommes loin de donner peur certaine , puisque nous, 
m'y croyons pas nous-mêmes , tendrait à persuader que ces 
comités veulent faire les fonctions de la commission qui 
Ait leur succéder, et rassembler par ce moyen une in- 
flaçnce que la lol a eu la sagesse de diviser : nous sommes 
au contraire très-persuadés qu'ils se borneront à déclarer sl 
les faits avancés par Lecointre mégicent rer On 
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cations ridicules , n'est pas même m adroit qu'on avait lien 
de l'aendre de son esprit isvenuif et fécoud. Vici, entre 
terres, ce qu'il répond à l'article de la dénonciation de 
Lecvintre ,telatif aux dépatés en mission. 


Collot : » Cest par ane étrange aberration de principes 


pas 
> rieurs : C'est un me politique que d'appelier des 
Re „ les * 
volontés da comité de salut public, Ce comité aur:k 


10. le comité de salat publie devait connakre ces 
actes et les dénoncer à la convention. Collot 1 
répond pas un mot à cola. 


15) | 
erdres du comité, qui regardait comme déissionmhe, 
le représentane du peuple qui ne se serait pas rendu dons 


dix jours anx ordres du comité qui l'aurait rappelé : n'était 


ce rien? J'ai parlé de conspi-ations commandées ;, mi: n'a 
vous pas essayé de vous pa:ser même de (e moyen? n'aver- 
vons pas délibéré de faire tendre une loi à cet égard ? est-il 
vrai ou est] faux, ce que j'ai entendu dire à beaucoup da 
ros collègues, que Pos avait trouvé un p-ojet de décret, 
écrit de la main de Barrere, qui portait peine de mort contre 
le représentant du peuple , qui aurait de · Ohèi au cemité de 
salut public? Je ne pousser:i pas plu: loin mes observations 
sur l'écrit de Collet; tout m'y pacait mensonge ou mise 
rable subierfuge : je ne sais pas ce que les comirés en pen- 
seront ; mais je sais bien puurquoi mnnsieur Carnot est an 
comité de salut public, et ce qu'il y doit faire. 

On se souvient de la dictature, sans dieta tur, dont no. 


a An jour entretenu Nen · don de l'Oise. II parait que ce men- 
sieur n'a * encore renoncé à son projet favo:i. II y a trois 
jours 74 suite d’une discus:ion, il dit: » il est tems de 
» dire la vérité, et d'apprendre à la convention, qne les 
> comités , tels qu'ils sont, ne peuvent pas sauver la patrie, 
pet qu'il faut les rendre inavomibles. » Ses collègues le 
traiterent comme il le méritait. He bien, ajouta Bonrcon, 


Past que je sois une bete: pas si bête, repliqua Garnier de 


Tous ces 2 5 ne seront pas dangereux, tant qu'ils re 
zeront que dns la tête de Bourdon de / Oise, et tant que la 
voix des dégutés ne sera pas érouffée dans la convention; 
3 il ne faut plus que l'on dise qu'une discussion est une 

té, ni que morsieur Drelin - Rewhel empeche les 
gens de parler. 


M E HE E. 
VARIÉTÉS. \ 
Le chéàtre de la rue Feydeau a donné hi r un concere 


brillant : nous en rendrons compte incessamment; nous fo- 
was simplement aujourd'hui ane courte observation. 
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Nos se sommet pas de ceux qui venlent que par-tout 
en s'éverqne à méler Ia rérolation , et qui prétendent que 
tout est criminel où dangereux , si l'on n'y trouve pas les 
mots république. civisme et révolution; mais nome dr on- de 
Fos est coupable au mins d'use’indifférence répréhensible, 
Jorsqu'on repoussz ‘Ont Ce qui est Pitriotique, sur- tout 
dans une révuion d'artistes, plus faits que penn Pour 

Een l'amour de la liberté. Nous avions déja fau an 
r reproche à cet égard aux entrepre neurs de ce co 
cest. Os y a mis hier une pièce patriotique , mais de m- 
nière à dégoüter plurôt de ce gente qu'a le faire réussir : 
c'est un hymne dyriranbique sur le 10 thermdor, Pa- . 
teur de l'hymne des Marsillois. Ce trés-ean morecan s'a 
été exécuté pi les artistes que l'os avait annonces; o 

a livré à un M. Châreaufort, qui Ta chanté en d- pit da 
bos-sens et en a éceuffé toutes les beautés : enfin On en a 
reuranché le fameux couplet qui avair tant déplo à Bens, 
et qui cependant est fort à l'ordre d jour. Pa on ne 
Ta pas entendu, nous allons le répéter. ici, quoiqu'il 2 


* 


Vous que l'amour de Ia parrie 
Arm de poignard de Brerus, 
II faut un triomphe de — 
Sans lui votre gloire est flétrie. 
Jusques que dans ses dernit:s SARSUX ; 
Desséchez us torrent funeste ; 


Voilà co que M. Barrèro s eu le crédit de diene 
les spectacles, ML Chätesnfost a 58, 
reuanchant cette strophe, 2810807 


" (2) 


CONVENTION NATIONALM 
- Séance du 30 Frimaire. 
Pagsivrnce DE REWBELL. 


aa Pas-de-Calais, sont admis à Ja barre : ils annoncent que 
depuis que ces contrées sont délivrées de la présence de 
l'infame Lzbon, tous les peuples ne ‘forment qu'une seule 
famille. Ils apportent les pièces qui constatent les crimes des 
bourreaux , qui ont fait couler le sang innocent dans ce 
malheureux pays. | 
L'assemblée renvoye la pétition et, les pièces au comité 
de sûreré generale. 

Le représentant du peuple près l'armée des côtes de Brest”, 
écrie que Ia proclamation de la convention, a déjà obtene, 
sur les rebelles de la Vendée , les plus heureux succès , quant 
ils sont venus chercher, dans les bras de leurs frères , le par- 
don de leur égarèment. Si l’on peut jeger, dit-il , de l'avenir 
par le présent, on pourra bientôt dire, sans impudence , 
4 guerre de la Vendée est finie. 

ette lettre sera insérée au bulletin. | 
Clauzel obtient la parole pour une motion d’ordre : après 
sroir fait remarquer à l'assemblée, à quels traits on peut 
reconnaitre les compliees de la fiction robespierr: , il nomme 
Voulland , et l'accuse d'avoir fait aceorder à Paene, détenu, 
la permission de se promener dans un grand jardin, de 
s'être transporté dans ce jardin, et d'y avoir embrassé son 
ami Pache. 

Il -sccuse ensuite Elie Lacoite, d'avoir dit à Ia eribune, 
que depais six mois, Robespierre avait proposé de aus- 
gendre les séances de la convention. | 
Il termine, en demandant que le tribunal révolutionnaire 
| soit dès demain organisé , d'après le projet de déeret prés 
santé autrefois pir Merlin de Dousy, let |mal-i-pres sus- 
pendu ; et qu'aussi-tôt, Pache, Bouchotte, Fonquier- Tiu- 
ville, et tous les complices de la faction y soient mis en 


Qu'on ne dise pas que les cartons du comité, dir-il, en 
faissaot, sent remplis de dénonciations contre les repré- 
semans du penple qui ont été en mission, et qu on veut 
avilir Ia convention. 


Des d'putés de la commune de Saint-Pol, département 
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DUT HEAENTI 


— de de — avilir da convention est 
be condume e cem qui lui sont: dénoncés par 


Vanille. 4 asus nries? 


: , Sante motion est 8 e et e 


pe comités. 

Besmps dit DS ei mes: et: 11 1 be. 
“ie da on de out ur À qi me. 
grise trop pour cela. 
| Entérité, ajoute-t-il , il vt mieux être Charerte (che 
da brigands ) que député. 

nps est rappellé à l'ordre. # 

Votlsnd explique le fait dénoncé contre lui par Classe: 
M'précend n'avois pb embrassé Fache. C dit qui 
553 

L'ahemblée sen tient as renvoi aux comités. 
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uU faut, pour le bonheur des individus, pour le 

maintien d'une constitution et de la liberté, 

ie | wil y ait guerre irréconciliable entre les écri= 

.. * Ÿ* "7 wains et les agens du pouvoir exécutif : dès 

l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 

. 1 « €ôté du pouvoir exécutif contre la presse, la 

: E balauce est rompue , et le peuple est esclave. 
He LousTALOT. 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
| De Leyde, le 7 Décembre. 
LI seul événement de guerre sur le territoire de nos pro- 
vVinces que nous ayons appris ces jours- ci, est la capitulation 
de la place de Grave, qui s'est rendue aux Français, le 
24 Novembre, presqu aux mêmes conditions que Venloo, 
de sorte que la garnison conservant ses armes et bagages, 
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. st restée libre de servir par tout allleurs. 
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Les troupes impériales ; aux ordres dugénéral Ai, 
prennent successivement . ainsi que les Hessdis et les Ha. 
movriens, leurs quartiers d'hiver dans le pays de Zutphes 
et le pays d'Over-Yssel. 
DANEMARCK. 


De Copenhague, le 25 Novembre. 
Un bätiment danois venant de Saint-Thomas et destiné 
our ce port, a été pris par les Français et conduit À 


Cela, sans doute, s'est fait par erreur, et nous now 
ee qu'ils ne tarderont pes à le remettre en E-· 


erté 

La frégate le Cronbenrg, envoyée à Bergen en Noruège, 
a éprouvé des vents contraires, ct n'en est point encor 
revenue. Lorsqu'elle a été forcée de regagner le E. 


pour y entrer tous les secours imaginables. Le chef de 


bes frégates à aussi donné au nôtre une ſete des pis 


be 

Ontre les quatre frégates françaises qui apprenenn 

I. y en a trois autres i , e g un 
tems prochain elles seront encore v ces de ts 
nouvelles. . 

Vienne. L'empereur 2 assisté aver toute 2 cour, i u 
service célèbré pour les officiers généraux et les menbre 
des états-majors autrichiens qui ont péri pendant cen 
guerre. On En mé qu'il n’a été nullement question és 
soldats : la mort de ceux-ci semble déjà être oublie & 

ee J asounlhni le b des 

On rc auj 1 ruit que le projet - 
gonniers Pet était, à laide . mir ee 
dans Vienne, de s'emparer de la personne de Temperem. 
et de le contraindre à QE e une nouvelle fonss 
de gouvernement. Les tn qui connaissent de cem 
affaire n’ont encore rien. publié. | 

Ce gouvernement vient 2 défendre de nouveau, 5% 
des peines sévères. tous pamphlets ou tableaux révolatss- 


{5) | 
9 dans l'intention de porter à 80,000 hommes 9 les tronpes 
qu elle fait exercer à l'europtenne. 


Turques. 


De Constantinople, le 28 Octobre. 


I paraît que le divan médite des projets hostiles ; du 
moins, s’il en faut juger par les préparatifs de guerre qui 
se font dans toute l'étendue de l'empire. Les troupes de 
nouvelles levées ont été portées à 180 mille hommes, et 
il a déjà été passé des marchés pour des draps, des cuirs, 


des tentes, et autres objets necessaires pour Entrer en cam- 


pagne. 

Le capitan-pacha est de retour des Dardanelles, où il 
a donné ordre de construire incessamment trois vaisseaux 
de 74 canons. Les travaux sont poussés avec la plus grande 
activité dans notre arsenal, ainsi que dans les forts du 
canal de la mer Noire. Dix mille hommes y sont cons- 
| tamment employés, et trois mille sont exercés journel- 


cette capitale. - 
ES ep ee 


Paris, premier Nivose. 


sr en exagérant tout que l’on est parvenu à faire 
péricliter la révolution. Les principes tels qu'ils sont, sont 
si pus, si évidens que les hommes tes plus corrompus 
x'eussent pas tardé à les reconnaître si on n'y avait pas mis 
ordre. On a donc créé le mot modéré auquel on à Vabord 
donné une signification politique; et ensuite, par une opé- 
nion qui ne frappe pas tout le monde, on a donné à ce 
mot sa signification morale avec toute la juste défaveur 
qu'avait le premier. C'est ainsi que le mot sans-culoile { 
nom que les aristocrates avaient donné aux patriotes ,. l/ 
les patriotes avaient adopté au moral, commeè jack lefès 
patriotes hollandais avaient adopté le surnom de Futur et 
auquel ils avaient attaché un certain respect patriotique, 
e qu'il était pour eux une cspèce d’étendard enlevé à 
eunems, fut pris ensuite par les coquins dans une 
A 2 
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lement aux manœuvres et au maniement des armes dans. 


OUR EU 1! LR 1 AE TAN NMA ER IRA" 


SUR RL ER f | J i e 


TT 


DER Cr des 
nner eee eee GA 


(4) 
acceptation physiques afindé proscrire Tairanee et l'indostrie 
Ronnéte ‘et laborieuse. Par ce moyen, on commenga par 
amener l'exagération dans les idées pour la faire passer 
dans les choses. On n’a peut-être pas encore aer seni 
quel parti nos ennemis ont ür de cette manie qui nox 
dartient et nous caractérise. Quand nous serons décidés 
à faire ge sacrifice de nos passions à l'invérét public; qua 
nous voudrons enfin travailler sincérement au bien deh 
patrie, il faudra rependant jetter l'ancre, et renonçant ax 
écarts d'une théorie brillante, nous fxer dans la cämière 
dus étroite, mais plus pure, des ibles. Pour cel I 
t rendre aux mots véritable signification ; il fix 
distinguer les modérés, des hommes qui ont de la mod. 
ration. Le systéme hypocrite des premiers n'a sien de con- 
mun avec la vertu des seconds, vertu sans laquelle La re 
serait aussi bientôt une qualité patriotique. II faudra 

peller sans-culotte le bon citoyen qui veut être confon 
avec ceux de ses frères à Ia pauvreté desquels les riches 
insolens  osaïent insulter , et non pas le paresseux ak 
calin qui vend son tems et sa vois aux intrigans des dus 
et des tribunes. f 
Quand vous aurez rectifié ces idées, il faudra voir dam 
Fos arrêtés et dans vos lois révolutionnaires ; quelles sut 
les mesures dictées par le vrai patriotisme, on celles qu 
le singent seulement. II faudra enamũner par exemple, ã 
Robespierre n'a pas eu ses raisons , en proscrivent ds 
théâtre tous les chefs-d'œuvres de nos grands hommes, 
sous prétexte qu'on y trouve des rois ou des marquis Il 
faudra voir s'il a eu en vue de cossolider la république. - 
ou de nous empècher d'y aller puiser la same morale qu 
découle de ces ouvrages. Il conviendra de dire à ses d. 
citoyens, que le civisme west pas dans le mot civique on 
xépublique qui termine un couplet, mais dans la «how 
que ce couplet nous presente; il faudra convenir que um 
est bonnête est p jotique : tout ce qui e 


ul 
. * * qd = LA LA 2 
| autre. appeler le, si vous voulez, royaliste ou a- 


tocrate 3 pouzyu qu'on Lerne, le mot 1) fera mes: 
mais. éxitons zur - tout l'hypocrisie , qui perd et dena 
; tout. | ; 

On m'a dis qu'à certains théâtres , les comédiens 
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p'ésient plus jouer les ïôles brillans avec des habite 


brodes ; ainsi, le Dissipateur, le Cloricux seront doréna- 


ille, il reparaïîtra avec un autre fiac, et se croira pour 
cela plus républicain qu'un autre 3 II y a des commissaires 
de police qui président À la toilette des acteurs et ace 
trices, et qui forcent les émigrés à mettre une cocarde 
tricolore ! Je ne sais pas si ce civisme là ne tieut pas un 
peu de celui de Chaumette; mais il me semble u' em- 
pêcher un acteur de régler sa mise sur l'esprit de son 
rôle, est une mesure ridicule. 


eh d'abord en frac, où son rôle veut qu'il sorte et s ha- 
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VARIÉTÉS. 
TÉLÉGRAPREE 


Le premier usage qui se présente, citoyen, à faire du 
tlégraphe, est le premier aussi que j'mdiquai , il y a 
de deux ans, dans la pétition oubliée, dont j'ai ei- 
devant parlé ; celui que tout le monde croit oublié depuis 
elque tems, et qui consiste à établir une’ correspon- 
pi rapide get presque momentanée entre les armées 
et le gouvernement. J'y ajoutai celle qui peut exister, 
par la même intervention, entre deux ou plusieurs ar- 
meets, dont les opérations peuvent-être liées ensemble; 
entre les divisions d'une même armée , terrestre et na- 
vale; entre une armée et une place investie; enfin, 
entre une armée ou une palce , et tout ce qui peut 
avoir avec elle quelque relation importante et pressée. 


ntières de la France, ont commencé à s’avancer dans: 


Pes ennemis, le télégraphe existant n'a-t-il donn“ 
Itunes nouvelles. N 
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vant joués en frac 1... dans telle pièce, où un homme 
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n faut aussi que cette machine puisse parler en tout 
tems, ou à-peu-près; car si la nuit, le crépuscule , ta 
brouillard léger Ia rendent inuette , elle laissera perdre 
bien des momens précieux. Faute de recevoir d'avance, 

Let à propos, les avis qu'elle sera chargée de donner, 
on manquera de faire une heureuse diversion ; de c- 
cevoir un recours nécessaïe ; de saïsir un moment de- 
cisif de livrer bataille. | 

Une grosse torche d'un bois résineux préviendra ces 
inconvéniens ; un brouillard léger ne Tempéchera pa 
etre apperçue de loin, sur-tout la nuit. II y n 
aussi bien des cas où, les postes étant à de petites ds- 
tances, comme, par exemple, sur les deux bords d'une 
riviére , d'un marais, sur deux vaisseaux d'une même 
floue , la grosse torche pourra être appergue, malgre 
un épais brouïlla:d. 

Il arrive assez souvent encore qu un brouillard qui 
duré tout le jour se dissipe la nuit; dans ce dernier «as, 
une correspondance pressée, qui n'aurait pu avoir lien, 
ré aurait été obligé d'interrompre pendant le jour, 

s'eflectucrait ou serait requise , sans qu'on fut oblig 

Tanendre le jour suivant, et quelquefois plusieurs; er 

combien de tems gagné alors , sur - tout pendant ks 

longues nuits d'hiver! 
Salut et fraternité, 
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CAVAILHON. 


CONVENTION NATIONALE 
Séance du premier Miuòse. 
Présidence de RZ WII. 


Les habitans de la ville de Bordeaux se plagsent 
de ce que les dons immenses qu ils ont faits à Ia république 
ne sont pas compris dans l'état qui a été communique À 

l Convention nsüonasle, et imprimé son ordre. IR 
craiguent b'en que les agens des derniers tyrans m ayem 
dilapidé les fonds qu'ils avaient entre leurs is. II se 
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| + Cr 
se déchainaïent contre nous Mutent-iIs, que parce qu'à 
convoitaient notre fortune; mais nous espérons que la 88 
vention nationale fera regorger à ces sangsues les sommes 
qu'ils ont volées. | 
Cette adresse est renvoyée au comité des finances. 


Une lettre de l'armée du Rhin félicite la Convention 
d'avoirtriomphé des ennemis intérieurs, avec autant de succès 
que les armées de la république mettent la victoire à 
l'ordre du jour. Les jacobins sont invités, dans cette lettre, 
à aller se, 18 5 aux frontières , ce qui sera plus utile que 
tout letpage qu'ils faisaient dans leur salle. Insertion au 


bulletin? 


Le représentant du peuple, à Marseilles, écrit qu'il a 
découvert et mis sous la main de la justice beaucoup de 
dilapidateurs. Une grande quantité de savon et autres mar- 
chaudises va être mise en vente et circuler dans l'intérieur 
dela république; plus de huit mille peaux viennent d'être 
envoyées à Ia tannerie et seront bientôt vendues. Insertion 
au bulletin. 


Chénier, membre du comité d'instruction publique, 
aprés avoir déyeloppé, dans un rapport plein de sagesse 
et de philosophie, les maximes sacrées de la saine morale 
et de la tolé 
point en détruisant les hommes qu'on les éclaire, que c’est 
l'instruction et non le canon qu'il faut employer contre 
les préjugés, propose, sur les fêtes décadaires ; un projet 
e décret dont l'assemblée ordonne l'impression et l'as 
journement. | 


Grégoire | par motion d'ordre , prononce un discours 
eur la liberté des cultes : il est souvent interrompu par 
des murmures. Maure prétend que c'est prêcher la guerre 
tile; Clauzcl est d'avis d'entendre Grégoire jusqu'au 
bout, et de décréter ensuite jes fêtes décadaires pour 
toute réponse, Grégoire parvient À terminer son discours, 
1. Proposant 4 l'assemblée de garantir par un décret s0- 
lemnel la liberté des cultes. 


Legendre dit qu'il croyait la çonvention assez arancée 
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trance, après avoir démontré que ce n’est. 
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éüons du tems d’Hébert; que 
blicaim consiste à € 
républicanisme est le complément de toutes les vertis; 
u enfin, pour éviter tout le mal que pourrait produit 
le discours de Grégoire, il faut que la convention décrite 
formellement qu'elle passe à l'ordre du jour sur cette 
motion. ce. 
L'ordre du jour est décrèté à runanimitẽ et au ni 
plus vifs applandissemens. | Ru 
Nous do:ncrons demain, textuellement , un décret rend 
dans cette siivce, relativement aux parens des émigrés. 
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SPECTACLES. 


TRÉATRE DE LA Ci1TÉÈ-VARIÉTÉS. 
Les Dragons et les Bénédiciines ; les Dragons en cer 
semént, coratilies ; les Kojalistes de la Feadée „ pantomime. 
THÉATRE DE LA MonTA CNE, C jerdin Iglu: 

Les cent pièces d'Or; Georgis on le bon fils ; l'heure Qu- 
froque, comédies. | 4 

Tu EATIEZ Du VAUDEVILLE * 

Arlequin Toilleur ; le Aenonge généreux et les Merchendes à 
{a halle. 

On s'abonue à ce journal, qui parait tous les matins , * 
bureau du journal ue de Ja Monnoie, N°. 2. Cher Fei 
Hibraire, maison ite, galeries de bois, N®. 150, et che 
lesLibraires ou Directeurs de Posies des départemens. Le prix en 
de 4e livres pat an, 2 lv. pour ss mois, et 13 iv. e 


trois mois. 
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soin. Jr Ih qué les vétit:bles causes de cété”soi-d'sant = 
révolution et les muyens A l'aile desquels on l'avait opérée. 
J'ai dérasatré que cetie prétendue constitution répubiicaine 
n'était autre chose qu'une aristocratie plus rafinée que let 
autçes, et” ui tendait à rassembler entre les mains. du Toi 
tt de site du cousell exécutif tous les moyens ue domi. 
ation’, et qui avant ce tenis, par un autre dccès, étaient 0 
dissémigés de maujère à ne pouvôir prodlune aucun r&sulta 
utile. J'ai dit, et vertes c'était beaucoup dre, que cet ét 
de chose était p:re encore que qelu: que les arinées dela Russ: - 
ava.cnt forcé la Pologue à accepter dans la iiete de 75 ; enfin 8 
j'ai montré que la constitution du 3 mai 92 était l'ouvra: 5 
du comte Jgndte o, ai qu on’ avait raccommodè aàyec le roi — 
NN tirait un grand avantage de l'oritre de choses qu’à — 
ima 


eee e 
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ru 


giné.. J'ai predit la chûte prochaine d'un élifce = 
basérsur la an et le mépris des hommes : où a vu 2 
comb'en res observatiqus étaient fondies. Cet buvtage. in- 
Justice n’a pus même duré autant qe je l'avais ru, et la 
diele de Grodno aurait du apprenlre aux Polonais qu'ils = 
savaient rien a atteudre d'un roi lâche et péfiié, veudu 
pour tonjours À Cutherine et qui mépr'sé ice n pays à 
par croire que la recvringissance particulicre qu'il doit à - 
d autocrate de la Russie, lui fait un de-ofr de le lui zacr!= ss 
ker. e . = 
+ Ccyendant les iuille et quelques tyranenux polqug-s qui 
re eat ben servir, mais qui ve-betäuss avoir des éséläves, 
sc surrangeaiont as de kempue des : Risfei paree 3 e 
tent le pouvoir sctunrnait entre les nains ie jcuts nie, 
et qu'eux i uf avaicue imaginé la ebustitgi:on du 3 Ya 
pour'avuir ich,, e era ent tro. Wesetrel aussc g. 
Le confie -Egreste Ve. Ki; Abandonns par lc ii, se ct 64 
4 Dresde e: à:Lsispiike. où ve 125% P: HT c quel es 
Les . DL UM H h que a lehne ÉLUS 

* 2 
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72 5 | 
et de Cberté, ct et je he css pas avec cs 


ER préc'euses 1 snquict et rennt de h 
50 para 5 ee du: succès quand je n'auss 


18 cu d raisons. Mais combien ne 22 pes con · 


„„ eee eee eee eee 4 


préjugés en faveur ma atisiocrates 5 Leur cos- 
versation, lois de me rassurer , me confirraatt dans me 
. eraĩntes. Ils ont toujours refusé de can,, J Bu 
f Potocki dût diviger le mouvement , et quoique J en fun 
très-pérsualé, cela ne me fut confirmé que par les gazette, 
Alors je Jeur dis : »» mouvement Que vous prépa 
55 en Liege est une tentative de parti qui ne peut 1 
= e pour La liberté. Vous ne voulez pas reconuaine 
ss celle de vos paysans ; j'en conclus qu'obligés de ur 
% toutes vos forces de la pare de Ja noblesse qui s'et 
59 pas amie des Russes, vous serez battus et repremdiez vont 
„ constitution de 1775. Déjà même je suis très- 
1 . votre Sieuisles gouverne encore, et que Folocli u 
ne sougent qu'à faire la meilleure transaction i 
A2 reste, je crois cependant que le gouvernement K. 
„ mit bien de Tas + parce que votre armemert, 
b en soit et, les Pressiens et nou 
E Fe eccupess 


"Ces cbscrvations, je les mis par écrit et les domi ! 
Barrire , mais Perrere étais lui - même en correspondant 
avec le roi de Pologne ; il montra mes motes ar Polos 
qui alors sc. répandirent ea javectires contre cui, et jai 

puis 8 avaient dit an ministre des aaf étrasgüts 


l 


| es) 

. lors que j'étais un agent de la Russie: je suis bien trempév 
en Vest Id Toripine d'une calomnze que Tzuriot a répandue 
centre gi dens le comité de salut public. a 


3 1 * in 


8 + * 


n n'y a ons jamzis eu en Pologne. dè véritable insur- 
section ponrila hberté : tout ce qui s'est passé n'est que À effas 
de spéculations aristouratiques. Les nouvelles transmises 
dans nos gazettes ont été dictées par le parti Potocki et par 
le roi de Pologne, et ces jeux sanslans unt en l'issue qu ils 
devaient avoirs c'est-A-dire que Rosius lo s’est faitprendre, 

u de pouvoir traiter avec la'Russie et amener les choses 
oùelles sont, c'est-à-dire à la vonstitution Rasse de 75. 


Tel est le résulist qu'obtiendront toujours les intrigan 
qui méconnaitrout les droits sacrés de homme. La France 
seule combattant pour la liberté a battu toute l'Europe. 
Les Polonais qui, s'ils eussent reudn leurs paysans libres 
et les eussent appelé à défendre cette propriété sacrce , 
epssent armé facilement un million d'hommes, n'ont pas 

résister à 100 mille automates prussiens et russes. 


Méuér. 


pes — 
VARIÉTES. 


Dans un tems où les abus sans nombre de la commission 
des subsistances n'étaient 125 encore bien connus, nous 
avons cru de notre devoir d'appeler sur elle l'attention de 
tous les citoyens. Quelque soin que nous ayons pu apporter 
à remplir- cette tâche avec la plus grande impartialitè, des 
TppOrtS exagérés ont pu nous faire commettre quelquòs 
ljustices particulières ; et nous essayerons toujours de les 

arer, en donnant aux réclamations fundées autant de pu- 
bicité qu'il sera: en notre pouvoir. ; : a 
Nous avons dénoncé il y a quelque teme un marché passé 


entre la commission des subsistances et le citoyen Hais- 
guerlot, de Versailles: ce marché nous avait paru très-sus- 
Fect, et nonsl'avons dit ; maïs nous ignorions que la quantité 
de cacao dont nous avions parlé devait servir à bb : 


sous la surveillance de la muuicipalité de Versailles, une 


. 8 1 . 4.6). eu „ 34 * 
fabrique de chôcolat qui sera vendu à un prix prgportion 
à celdi de Tachat. C t objet, qu hien Jo d'ègre Per specs - 
lation d'accaparemeut ; fournit au contraire l'exemple dum 
inclustriĩe he:inẽ te et uũile, nôns fait une lor Publier Tai 
enn? D * 5 MAUR 


re „ 2 41S. 
1 . * Mie 5 . ” 0 ee *. N + 8 ES . 

Le 21 Frimaire , le premier envoi des cacaos vendus po 
la. commission de commeire au citoyen -Hainguerlot, à 
arr zz à Versailles : des voigruissaires ont été nommés por 
en faire la vérification ams7 que des envois succesilz. 

Le proris-verbal est visé le même jour par lex autoritu 
ccustiiut cs. N | st | 
«+ Par aunonce publique, lès-chocolats provenant de hz fn. 
b>raton sesgnt délivrés indistincfement ätous les consos. 
maicurs, à cent sols la ivre, à la fabrique , à Vearsalia 
et dans Jeux entrepôts à Paris, °°: 


„ 
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CONVENTION NATIONALE. 


# * 7 7 
Sante d 2 Nisose * 
Présidence de BEXTABOLLE 
* LLA 


LA stante d'hier aû soir, consacrée au renouvellement 
du bureau, a donné pour piisident Beutaboile. Les se. 
exétäiros sont: Daxnoux, Ci iappe et Bouche:-Sauvteur. 
Le décret que nous avons promis her de donner te. 
tuellement, ne porte autre chose, si non, que la vente 
et séquere des b'ens des paseny des émigrés sont - 
dus jusqu'au rapport que les comités. sont chargés de 
ire sur cet objet. ; | | g | 
Au commencement de cette séance, on donne lectu:s 
Tune lettre par laquelle les réprésentans prés Taumte des 
Côtes-de-Brest, mandent que Lanjuiuais, igaosaut le di 
eret sm ee les mises hors Ia loi, est veau se jet” 
3 bras, et qu'ils lui ant Arne um sauf 1 
i. a » d 


| 67e) | 
On propos dd duet dend accorder uh 
ne 49 0 de poyd des à dans amgd:qui sons 
cite e een rpyagées par Jos lonpsx 1% 17% 0h sisi 
“André Dumont: peusgepi ik y ura deæ i téénréfieut # E 
accorjer: de la poudte- uu mimieäpalzteb. "EF ahfônts : ne, 
dans Eat Eontrées il . 21 des charsehrsr habités F Atte af 
les loups , et qui ne demanderaie lt laute chàse nd D EME 
| cup dana: wirniekeian Pour ds „chers ß B Tut, 
nécéssairessh 31 . e e 12 LA 1 
Hormiant eb fHbaf téril Amel © bee de ele, 
rquisition les che de ékas£éur 14 ‘il rappel e qu'on trCUYES 
dans les. ménniires del 8 dés ino rens de détruire les, 
lors: dan Nerndx Ila f +: Ade à ue. le £ 
TP : q te 9 
ckagrikultürk soft Ur 40 Keeberchef ces mOôyeNs en 
les transmettre ak ttc} altes? qui saut Aie à €. FE, 
fis :ce qu” ‘se api té.‘ N VVV 


Un mehre réclame 12 discussion zur le: code nul. 
geber réçlame, en ur. le wapimum. Aprts⸗guelquk: 


débggs cette derniére, 9 tient 12 Lprioxié 1 er. Jouannhot! = 


Ciwir iolltent à la tribune. . A 11 f 27011 À f K es) 


Le. premier. steher gs par les cominés de salat/pablic ; — ide 
sûmpté. générale,ce des frances;-de: ptésdnrer dés. vncs ‘et 
de: proposer des mebuess qui doivent préeéder la ade, 
sur, ia question de g, si. on maintiendra où sii pur 
portera la Loi dsasiatun.. „ „r, „% sh e. 

Jouaunot s'attache d'Aifétd à HechétYer Ts causes a4 > 
haisse subite des denrées RAT de pr cmière 
sécessité : il trouve la principale dans la se considérable 
d'assignats en cfcdlation-; éénéndint: tas énorme 
que soit. cette quantié d'aignats , elle est suffilanhent 

ypothèquées pafun fond elleotifde quiàze millrerdꝭ u bes 


sitionaux. 3 PI * 1 
+ 1 erise US Sie 


Pa * „ 7 . * * 
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Fr n’oublie les recéveort des possessions 0 
loniales, ——— de Lyon, le con- 
merce du Levant et mille autres canaux de richesses 25 
sont pour Nansmnt et depuis: ‘Jong-tems: obstruës, C 
ainsi qu’ en kẽnant le commerce parscelier, vous aver ns 
Ie Cpramerce national- Resdes au premier toute Ia linde 
de 22 Ebene, 81 bicuét. . renzitra. 5 

Es i sadiqué. le rapportéur - Propose 

1 5435 II est consignẽ dans un projet de décret ien 
dantà supprimer le droit, d'entrée sur. poc inſinĩt& de denrées 
et marcha 25 dont ee re le tableau: 1 
permettre’ ‘exportation vnn ,. à condition 7 
e - valeur en ohe de première né ; 
0 orter le 3 ee ste sus les bien 
1 à ers avec le pays pOous sommes en 

8 2 l'ile lat d er y À : cafe, à déchire 
solemnellement que s créanciers émigrés t les c- 
ancĩers de — 5 * 

: Ces vues bicùfatssates 0 arcurillies par les plas vi, 
spplacdissemens L'assemblée N et Ta- 
3 trois jours. 

Le second: pte ;-Giroëx, 28 ‘nèmi de comité de 
commerce. fait 3 le mene end: 
il termine par un projet d tendant à rapporte l 
doi de rm, et portiardes — 

les de cette suppression. L'assembléé en ona 


ee, et sons Dan 


s 
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r 2557 E 8 1.4 G L. 4 8. 1 7 
. ni kia, Giovan tri 
Ae e d'Or ; ieee le Pessiniste, 


| comédies. 


raies r 

R ds * ce e de la Mense, N°, 27. -— Chez Fe, 
+. gslerles de bes, N°. 230, c dr 

de ou D os. — de Tome des Larne. Le tis en 
N Se ss Ev. * 
5 a 


DES CITOYENS. 
JOURNAL. 

pu COMMERCE ET DES ARTS, 

Pan M E H E E FILS" | 


— — 

Ù il faut, pour le bonheur des individus, pour le 
maiutieu d'une constitution et de la liberté, 

N * qu'il; y ait ert üréconciliable entre les Éeri- 

| | viins et les agene du pouvoir efécutif : dès 

l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 

côté du pouvoir exécutif contre la presse, la 

balance est rompue , et le peuple est. esclave. 

OVSTALOT:. 


. 
* 2 à 2 


N'. LXIV. 


Ds 1 wüst, lan I 4. k République 
À l SA PE à 4 N 
. 
re. pa 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
r 


… Consientinpple , 5 25 Octobre. II. règne. de Tee ici ue 
bande fermentation, Le grand visir a été déposé. Son su$- 
certeur est Tsèl Mcheme 7 chdevant pachà du tire. elui- ci 
est-asrive · le. 20. et a été aussitôt installé.- est un homme 
de 45 ans, qu on dit plein d ardeur et renommé pour ses 
bæieres, Ca sait qu'il est l'ami jotime de Reitt. Eiendi et 


A 


4 


1 . 12 e l n 
à — Comme ces deux FE ont touiour 
aru portés à ark . de inſere qu'il serait tres- pcs- 
sole qu une pd pas à avoir lien avec h 

| Russie. 


sep + I 1. 4 1. 1 K. 


3 Le 8 V. venlre. II vient d’ amiver 4 1 Spee 
2 des quatre paquebom de Madrid, qui nous manquaier, 
Ils avaicot à La pi Tigres frangnzs de distraction, 
8 viennent 
Une escadie € Rene „ de dix-huit vaisseaux , est ac 
ellen din NIR de Rosir. Où vn ignore l destine 
tion. On sait er que rs anglaise est pastic de Jar 
Florent, et est allée en face des 1sles: d'Hieres, 
8 observer réscadie Le e de Toulon. 


— 


VvV⁊ĩ·B»v oss. 


De Bais 1 le 28 Fe dns des soldats Polens 
qui ont pris le parti de lair Toute ꝛcneortre avec les Pres. 
siens. & Jen Russes, se sont formés en détachemens qu 
font encore dans la. Prusse. mérid'onale , et pour leu 
re compte „ ce qu'ils ont l'iuselence d'appeller h 
etite guerte: leurs exploits consistent à piller, à voler. 
meme 1 tuner (“] dan tous les vilages"os ils ne tronvext 
aucune resistance : de sorte que, comme il ne fant px . 
5 de courage pour. exercer un tel brigandage. a 
e ces hordes de maïfaiteurs — soumises à ne 
isciphine: : nombre :s accru ; maïs on leurs 
dona si wirement E chas er est eñtibremen 
— de ce côté. 5 
8 2 5 


Le D 
VARIÉTÉS 


un v de gblier e note sur Ausieurs projes 
Je 4 J ech Ger. l forirulé Ben petit écrit, 
. 7 pe el Nds. coutt leuts i- 
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4 * I N 4 * 2 + 5 Û à 2 N 
8 . in | — que Rs 11 
r ner Le es „ N 
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{5} 
ram »siment pas ces sortes d'avis ; pour nBus qui ne savons 
pas jusqu'à quel point bat fondés les up de certaines 
érsonues, nous ignorons [Rs motifs qui ont dicté cette nqtes 
mais dans tous lef cas on te risque Tien à prendre grée » 
carla peur est Ia sagesse des gens trop. 


L 2 


* F . 
5 


N'oublions nes. el péendné gardé à tout. 


MoStice sur divers projets de fihames. 
On parle beaucoup à Paris de plusieurs projets de f- 
mances. Nous ne prétendons pas les dénoncer au public : on 
seu bien gardé de nous mettre dans la vonfdlente d'auciins 
de ces projets 3 nous les lui annongons afin de Tengager 
de s'en oceuꝑer. Notre intention, & nous-mêmes, st bien 
: moias d'entrer à présent dans la carrière de cette discussion 
ge de l'ouvrir à nos lecteurs? nous sa leut dennetons poûr- 
tsar une notice de g projets, qu'en les invitant fortement 
. ius eroirę: d unt enäcupon impossible les idées les 
5 . Nos tyrans nous parlaient toujours de liberté ; 
spésulejeurs. vent nens promettre. des ressources. .... 
ben apres nous? Gd sgmmes-nous ? Où irons -nons, 
. Dun IMI. FSI 
H consiste à démon cuüser une grandé quantité , d'as- 
zignat . 719 . rt. „„ 5 
| ce serait nne véritéble ‘banqueroute! ! . 


Du nz ra me PROJET. - :- 


D'augmenter la cisculatin-des assignats , sans en émettre 
de nonveaux ; et d'y parvenir, en engageant par de fortes. 
primes les debiteurs de Pétat à. [ui payer, promptement, 
. li doivent à longs termes , en annuites, par 

m 2 5 e ö e 5 5 

Où dit qu'il existé uu projet de décret en dix-sept artiçles 
sur cette opération, a 8 5 
e sc on enqfrumut ruincux À tous égards  E 
PL CO * 5 N K 2 0 


| (49 
ven: ps: @r 7 ; eme 8 
52 Derr! * 1 PrOJET- 

11 consiste À émentre deux milliards d'assignats et pour- 
tant à leur donner le plus grand crédit possible, et vois 
comment on prousFywe qu ils auront le plus grand credit pe- 
sible. | > 

Chaque émission d'assignats en a diminué Ia valeur. 
Pourquoi dit-on ?, Parce qu'ils n’ont pour hypothèque 
que les biens éeclésiatiques"! Les biens des émigrés ! Les 
biens confisqués! Donnons-leur pour hypothèque speciale 
toutes les propriétés quelconques de l France; et alors 
leur crédit sera aussi élends , et pourlanl aussi solide qu'il 
est possible. | 5 N 5 5 2 N 

C'était le de Robespierre et de Cambon ; leur 
nom doit 6. ö — f : 
% QUuaTRIÈME PROJET. 
-D'abandonner la valeur des assiguats aux re ds 
commerce ; de la-faire dépendre uniquement de Ia d- 
culaion , et de s'engager par tquent, à 1 en jan 
augmenter la masse. N rSS BRT * : 

D'assurer la stabilité de cet engagement”, par celle ds 
gouvernement ĩ et celle du gouvernement, par la pos 
avec l'Europe , et même avec l'Angleterre : car si l'os 
renonçait à faire avec ‘ellé! une pu avantageuse pour nom, 
que voudrait-on ? Bus 5. rt LEUR | 

On a bien vu Barrère annoncer à tous les rois de l'Es- 
rope leur destruction 3 mais, depuis, on a vu Robespienre 
lui-même parler de ces idées comme a/re-révelationneires. 

N'oublions rien, et prenons garde d lot. 
— ͥ ͤ— . — à 


Extsait. du courrier d'Avigeon. 


Réponse aux rélexions d'un négocient, sar le liberté ds ca- 
.  merce, insérées aa N°. 44 et suivans, de LAmi des Ci- 
toyens. cr UE TE 3 kr, ù 


| . 2 
. Devuis denm ans, que Ia direction dy notre marche ven 
ja Lberté était, entre les mains d'un bomme qui voult 


(5) 5 


mous conduire À l'esclavage, toutes les mesures du gen- 


remement zemblaient avoir pour but celui de nous degoùter 


de la liberté. : 8. 5 È 
“out en la proclamant , on nous entourait d'hommes 
qui la comprimaient , et le commerce qui au juge- 
ment des connaisseurs be peut prospèrer: qu'avec une 
Iberté absolue, était, des branches de l'organisation civile 
celle qui était enveloppée d’un: plus grand nombre d'en- 
traves. N 
On voyait d'un, côté la lot “contre les accapareurs qui 
donnait tant de marge aux vexations, que le commerce ne 
pouvait, sans s’éxposer à bien des risques’, faite les achats 
des matières premières; de l'autre, la loi du maximum, fa- 
gotte d'après les données les plus incomplettes , exposait 
le commerçant le plus instruit et le plus attäché à la rê— 
publique, à une ruine certaine; de l'autre enfin, celle 
des réquisitions qui désorganise toutes les spéculations 
possibles. e : RS 3 | 
Avec de telles mesures, est-il surprenant que le négociant 
ne pouvant plus spéculer sur le: déplacement des denrées 


et des matières, du local'où elles. sont inutiles dans celui 


où elles’ sont ziécessaires, le peuple éprouve ‘dans cette fa- 
nene. inertic une peine qu'il ne ressentirait pas, si le 
commerçant qui voit d'une part le besoin, et de l'autre le 
moyen d'y pourvoir, pouvair-smivre le plan que cette con- 
sasance lui présetite ? 5 EN ANT mé | 
„Le négociant qui: réfléchit dans l'Ami des Gilogens, est 
prié de communiquer ses idées sous cette face; 5s i. la croit 
sasceptible d’un développement utile ;ivelui qui Ten prie 
est aussi un ami de la Éberté du commerce, jqui sent tort 
le mal que Jui font. les mesures robespéerrisies v et. qui est 
ben surptis de les voir survivre si long-tenis à la destruc- 
ton de R:hespierre, . 5 9 LE à 

F MR UN ABONNÉ. sr 


* — 
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Le 41 rédagtenr. 

| Hpar 0 t beaucoup d'ouvrages sur le procès du comité ré- 
De amer e de Nantes; j'ai lu ces différens onvrages ct 

lose sflinmer que ce procès n’est pas Aire connu. Je 
'QcEs 2 4 0 à : . 

RES d'un travail sur cette affaire; je me s:2: 


t 


UN il 


(6) 

trouvé à perte de recevoir des notes et d'être instruit i 

faits dont ancun journal n’a pu rendre compte. Cet ouvrage 

5 dans le courant de deux décades , sous le titre & 

ecis Misorique ds procës du “comité révolationtaire d. 
Nantesr- | | | 

Il se trouvera à Paris, chez Géméty, bbraire, rue Sa. 


ponte, N°. 17. | ; 

Ras, défenser efficieux. 
* K 

eee : ‘ 


CONVENTION NATIONALL 
Suite de la tente & bier. N 
Présidence de BENTABOLLE. 
Let membres. car potent le conseil cxécatif général de la un- 


ame de Falaise, Apartement du Calvades, à la Coma: 
. ton nalioaale. | 


La Free conservera l'éternel souvenir du grand an 
justice que vous venez d'eseræs en appel au mileb de 


Cirovrns-REPRÉSENTNS, 
- L'ère de la libené'me devais dater que du,9 Tem 


179. | 
| FE _excitent notre admiration „ et le rappoît de Ja 
1100 Germinal est. le tombeau des distincüons et le 
menphe de l'égalité. Vous alles engare bien mériter de votrg 
s , citoyens-représentans , en ;evisant les Lois de uf 


se | 
3 la dérnière faction. vous a arrachége, et qui, certes , 


conviennent pas à des hommes libÿes. qui ont le sentiment 


de leurs droits et savent remplir leure devoirs. Le sort de 
monde est en vos mains; vous a mérité là confiance de 
tous les bons citoyens ; les.niéehans vous craignent et 
sont forcés de vous admirer. Laos nous, qui avons juré 
de surveiller et de de jouer ces derniers , et attachement in- 
viohble à nos dignes représentans p, nous setons fidèles 4 
nos ‘sérmEns- ; „ 
‘Five le République ! vive la Conxbalion nationale ! 

L'administration du directoire du Gayer de Lure, dépare 
tement de la Haute-Saône , donne confaissance à la conven- 
don du don civiqüe fait à La pauie par le citoyen Tessagien. 
cultivateur peu fortuné , demeurant à Belonchamp , con- 
unten dix quintaux de foin de la première qualité. 

Le citoyent Ferçan fait hommage à.laCpnvention d'une 
brouette méchäñique avec laquelle un seul homme jette sur 
ennemi quantité de grenades à-la-fois. 15. 


Séance du 3 ivd. 


Bailleul, Tun des 73, demande à prononcer un distours 
sur la Lberté des cultes, 5 5 5 

Charlier s'y oppose : ne nous parler - plus, dit-il, de re- 
lgons , de prêtres, de cultes ; plus vôus en parlerez, 
plus vous éveillerez dans les départements eet esprit de fan2- 
üsme qui a déjà fut sant de ravages. La religion des répus 
blcäins, c'est la pratique de toutes les vertus. Je demande 
que Bailleul soit invit À porter son discours au comité d'Îns- 
toction publique ; et s’il contient quelque chose d’atile, 
di ne sera point perdu pont la chose publique. 

Cette proposition est décrétée. . | | 
uche étrit à la convention qu'il dematte aussi à paroître 


#3 tribunal révolutionnaire pour y obtenir la justice qu 


mérite, et continner d’être utile à ia patrie, 
Gcuc lettre cetrcayoyée aux trois cmi, 
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„ L'ordre: du jour est hditéssion sur le décrer Présent 
hier par Giroux , relañrethent à la loi da maximum. 
Avant d'entamer ceflétéisenssien", l'assemblée enteïl le 
-epinions , pour ou enge, de plusieurs de ses membres, 
Beſfroy. un ik gt l'hitoire du mainus: 
J'intrigue et Tignorëfite  donuéren! naissance à ceue li 
aussi absurde que Pinjusice ct la tyrannie Lor 
conservées elle a genre ib disene , les persccations ct à 
misère publique: cité pu quer ce fléau qu'après n 
reconnu 8e vages. 
- Plusieurs attrés'Méwbres ont parlé et conclu des E 
meme sens f et TAtzele premier du projet de Girouxacé 
adopté ainsi qu il aut . | | 
Toutes Les lois portint frstion d'u maximum sur le fi 
Jes denrées et miaïchandises, cesseront d'avoir leur chi 
comipter de Ia pu ion du présent décret. | 
L „ 0121 L 
8 3 2 7 
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autant de son côte, n à ce que le retour du Printer 
12 mette à mé 1 de nouvqies victoires. Les 


rincipaux q t'dans les Filles de Cologne, 
euss, Bolduc, Berghen, Juliers, Aix-la-Chapelle, Le 
bourg., Guelère et Mastriçht. : C’est dos cc {derniere 
ville Ge Mar 42 été tratisféré: Différos corps 
de troupes ont été laissés sur les bords du Rlun, afin de 


surveiller to l'A air 5 l'on 1 


aucun sujet 
Le general — est parũ L aller visiter l'armée 


ds h Mosellg H payir 
* forteresse al Lande Hedi d'a 5 2h ER met € 


duction de cette place avant commencement de la cm- 

e prõchuiile. Aprés: Aro sinsilissuré tôurds choses, 

le général ah reviendra à Mastricht ; tout son etx- 
resdu das cette : dernière ville. 


les 5 . r ts que depuis vg. 
* vingt 
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135) 
u s'est rendu indigne, lorsque l'intrigaé ou la faiblesse 
travaillent de concert à l'y mainteñir , alors il est du devoir 
de ions les bons: citoyens de demander qu'il comparäisse- 
dæ nat les tribunaux ; et que, là, on examine s'il est vrai- 
ment conpabie, et si l'opinion paid qui s’est prononcée 
contre lui n’a pas été égarée par des calomniateurs. Mais 
lorsque les légis'ateurs ont reconnu la nécessité de faire juger 
un tel homme, et qu'il est livré aur tribunaux’, 4 quoi sert 
alors de récapituler,tous les crimes que ces tribunaux vont 
examiner ? Pourquoi travailler à former ‘contre lui une 
opinion qui sera peut-être démentie par le jugement du 
‘ribunal ? Nous ne voudrions pas sans doute‘ donner à 
sonpçouner que nous avons voulu faire la loi au tribunal; 
car ce serait un assassinat plus infime qu'aucun de ceux 


que nous puissions avoir à reprocher à d'autres. Ces ré- 


flexions nous sont dictées par le zèle unanime ; avec lequel 
on rappelle dans tous les journaux les crimes sans nombre 
que l’on reproche à Fouquier-Tinville. Le tribumal révo- 
lutionnaire a ordre de le juger; quel est donc l'objet de 
ceux- qui continuent à se de ainer contre lui ? Je serais 
aussi surpris qu'un autre que Fouquier füt reconnu inno- 


cent; mais enfin cela est possible: et alors, que diraitpour . 


motiver son acharnement celui qui par le jugement serait 
reconnu coupable , au moins d'une erreur bien grave? il 
ne lui resterait pas d'autre parti à prendre que celui d'accuser 
de corruption ou de eb le tribunal qui âurait ac- 
quitié un homme que l'opinion publique aurait proscrit d'une 
manière aussi claire; et si par suite des arrêts de cette opi- 
nion, :le sénat, trompé par son zéle mème pour le bien 
3 „ égaré peut-être par ceux qui craignent pour eux 
approche de la justice, et consultant plutôt son horreur 
pour le crime et les impulsions de son cœur que sa sagesse 
et les principes, cassait ee tribunal ou le suspendait , parce 
que l'opinion publique désavouerait son fugement ; ceux 
qui auraient contribué - 4 former cette opinion publique. 
ne devraient-ils pas se dire: 66 nous sommes bien malheu- 
„ reux ; nous ne voulons qu'éclairer. nos. contitoyens ; 
# nous n'avons pas entendu les hommes que nous avons 
„ jugés, et par Ie fait c’est nous qui les condamnons ; car 
n nous avons fait passer en proverbe que l'opinion pu- 
# blique érait plus forte qu un tribunal 1 Ni 
2. 
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CORRE . 
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En attendant que la Convention maüünale ait reconm 
qu'on l'a fait tomber dans une Rai très grave, il vt 
fam pas que les écrivams se hssent de répéter, que Topi- 
. formée ordinairement par les écrits de 
nous autres journalistes, n'est rien moins qu infaillible; 
qu'elle west qu'on wibunzl moral qui- ne doit point pro- 
noncer des pęines physiques; qu elle n’est pas même un 
juré d'accusation; en un mot que tous ceux qui ont pro- 
noncé leur opinion contre un citoyen devicanent parte, 
et constquemment inhabiles à juger. * 

Les hommes qui travaillent avec tant d'ardeur à fare 


s de répéter contre les hommes acquitiés une inhnaz 


comité et à.ses commissaires réunis. : 
Tout nous porte à croire que k Convention mou 
verra IA faute qu'on lui à fait S eure, et qu'elle ne ro 


encore long-rems les jourmalistes se ruer dans les 
en farcux d et sacrifier à la tyrannie de leurs „ E 
verge çt les principes. — Minis 


a UOVNARTÉTÉS 

Mimoire en vues générales sur le commerce, d feu et 
bent étendre encore le république. fra, auer les f- 
vénces Sepicntrionales de l'Espsguë , conquises où à conquérir, 
Her l'intermédiaire de Bayeise, et déreclement per ses c 
La conquite da Gui est dela plis grande ir- 

portance pour la république française, en ce qu'elle is 


13) 


rarure les villes et ports de Fontarabie , du Passage et de 


Ie Guipuscoa possède plusieurs forges intéressantes: et 
Beaucoup de bois de construcũon. por 


— 


3 1 „ d 1 24 
Les principales forges sont celles de Pera, Lesaca ; Ha- 


cauats , Eickalar, dpnt le fer se portait ordinairement sux 
des mulets, des chevaux ou des charrettes ; à Saint-Jean-de- 
Luz, d’où ces endroits ne sont élpignès que de 3,4e5 
lieues , à raison de trente, quarante ‘ou cinquante sols qe 
joitute Par quintal poids de marc, suivant la distance des 
Fenn. 5 | 

Chaque forge donnait de 40 à 30 à quintaux de fer par 
jour. La.qualité de ce fer est excellente: on en fait de 
pla, rend et carré, dans toutes les grandeurs qu'on les 
Le prix ordinaire était de cent - quinze à cent vingt 
séaux de vellon le quintal Macho ( poids connus dans 
ces forges } sur le lieu. Le quintal Macho équivaut à cent 
à te ou cent cinquante-une livres poids de marc. Le 
al vellon est environ cinq sols de France. | Le 8 


Les forges de Lesse et d'Frun sant aussi importantes que 
les autres. Les Jfers qu elles fabriquent se portent à Fonta- 
nbie, au Passage et à Saint-Sébastien , d'ou elles sont plus 
à portée que de Saint-lean-de-Luz ; les prix et les qualités 
des fers que l'on y fabrique sont les mêmes que ceux des 
ætres forges citées. | - | 
Le minerai n'est pas rare dans les environs de ces forges ; 
eus une remarque importante à faire, dest que le fer 
fibriqué avec le seul minerai qu'on y trouve, n'est pas 
de bonne qualité: il est aigre, cassant, et peu propre 
ax cuvrages ordinaires. RE + 
Ani ces forges-se fournissent-clles de heaueoup de mi- 
sera venant du bas<de la rivière de Biſbao. On le prend 
rt pres du petit port de Portugalelte, qui est pres qu 
ke té de-lx rivière de Bilbao. II y en a une mine très: 

plante et ne-coûte pas plus que je frẽt, jusqu'à Sainti 
laude-Lui et Fontarabie, ce qui ne va di quinze 73 

* + OS * ++ 


Test sols le quinul. 


* 


(6) | 
Os mele le winersi venant: de Periægaleile, h’, px 
moitié avec celui qui se ircuve aux environs des forges à. 
indiquées : de ce mélange provient Je fer tant csüme dn 
Guipuscoa , et que Jon prefere en général, an moins 1 ö 
Bayonue , à presque tous les fers connus. 
Le transport de miserai de Ponusalette 4 Saint-Jean. d- 
Lu, à Fontarabie et même à Saïar-Sébasuen , fournit à h 
navigation d'une quanëté considérable de petites barques 
toujours éccupéës à y porter du minerai. 
I y a encore la belle forge d'Uräach, à l'entuée de h 
vallée de Bastan, conquise Per Ie république: elle a ü 
en grande partie détrutte ; mats ele zr reit ſacile à réparer 
par l'abondance des matériaux nécess rires et qu' v trouvest 
sur les lieux memes. On y faisait les ſers de la em- 
niert qu'à Pera, Lesaca, etc., Ces-i-dire avec Ia more 
du minerai venant de Foriugalete : ces fers allarent à 
* Säint-Jen-de-Luz et à Bayonne où ils arriwalent per eu 
depuis Ustaritz, où meme Cembe , et jusque-li on les trass- 
portait avec des bêtes de somme ou sur des charzeues. 
* Plusurs belles forges se trouvent encore entre Sant- 
Sébasüen et Bilbao; mis elles sont plus occupées à Hahner 
des ancres ei des grabies que du fer. Cependant elle. mi. 
vailleut aussi du fer, aussi Beau et aussi bon que celui drs 
autres longes indiquées ci-dessus. | | 
{ La nile procharsemet. ) 
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EONVENTION NATIONALE 
Séance da 4 Nivôse. 


Présidence de BENTABOLLE. 


On fit, et l'assemblée adopte, la rédaction des procis- 
verbauz des mémorables journées des neuf, dix et c 
Thermidor. 1 „ 

- Louess , représentant en mission à Chartres. dénonce i 
Fassemblée les abus dont il a été témois. Partout les 4, 
ciétés populaires. maïtrisent le peuple, parce Que 1085 
fvactionnaires publics en sont L II propose, pois 


(71 a 
prévenir cettè standäletse tÿrénnie 2 de “décrèter qu'aucun 
foactionuairé püblie ne pourra ensemembre aucune 80 
a populsre- 5 5 | r ne al 8 1 

renvoyé aui wols comices #30 

Bataillon rappelle, qu' ug détrer obligehit les citoyens qui 
éuient revêres de charges: dans les adiinistrauons civiles- et 
judiciaires, À opter entre ces deux emplois. II deinande 
que ceux de des kitoyens qui ont été destituès puissentæen- 
mer. dans les fonctions: qu'iis out quiäées d'après l'oprion 
ordonn ee. 5 . N e . | E AN pie. 
- Cette proposition est renvoyée aux édités de salut pu- 
dlic et de: legislation. 1. 

Noel Pointe, après avoir reelamé Piñdileënce ‘de: Ya 
Convention. Pour être entehdu jusqu’? Ia“ ft de son dis- 
cours ; expose que trop long-tems l'esprit” de · jalous ie et 
de parti a causé des déchiremens dans la Conventidm tet 
dus l République z qhe e möônfert de- T Hgerte est ar- 
rivé; que chacun doit parler d'après son cœur et n' avoir en 


vue que le bonheur du pouple— 


— 


— 


Après ces observations préliminaires „ l’orateur croit 
reconnaitre um systéine de persécufons dirigé contre les 
patriotes de 89 1 leurs corres apdances particulières sont 
urétes et le Secret de’léurs lêtéres ‘est violé : on les ie 
au mépris, et on veut les faire passer pour des: complices 
de scélérats avec desquels. ils n'ont, jamais en aucune rela- 
rs Me Ac at ic OUR TR Tu | 
Ak suite de ces déclarations ;'NGël Poihte propose de 
sétablir la loi du 17 Septembre dans tönt va sévérité. 

L'ordre du jour est rérlamé à Ia presque ‘fnanimité : 
a. en de. membres, demandent Linpression du discours , 
9 8 une sorte d acharnement. Le tumnke étonfle toutes 

s voix. 


st Legendre parvient. à se faire entendre ; ib demande que 
Ton Nesse silence; alors ;-dit-if, il mé sera pas difficile de 
pere que des gens Rien igtenzionffbs soit quelquefois 
E dupe des cdu au mertenk des inditidus de bonne foi 
en aft bur fn ces insüdhs insifteuses, Mei Legendre 
suontre E place de illaud er Barrère ). e 


5 Ie 
4 2 17 * se . letter 
Areliede. 1251 vb sionusgr 
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„ 430 

. Legéadee tontnue, et i 11 entetidparier evo sci 
Lérats qu'il a déjà.dénoncés à TEyrope enbère ; de ces pré. 
cheurs des jacobins qui sont encore au sem de Ja Ja Cosven. , 
uon, tandis qu'on #fincarcéré des pètcs; de famille pour 
qu claques misérables motionz. II termine an ndtinandt 
l'ordre. du jour N . pres discquss ; ce dier 
decreté. 
Alors le tumuhe agmente 4 1 — Coba à d'Hcrbos 
demande la Parole; L'assemblée déorète, il ne cha 
entendu. Les, meinbres du haut de la salle 3 a tent à itt 
ume espèce de fureur, Lesage Sena autres ce 
qu'il y a injustice et oppression; au . se battre po 
terminex. cęte : lite indec ente, 
„ Enfin le came renait, et Giroux sous, à in k 
n * suite. de la loi sur le rapport. de CO 
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L' AMI 
DES CITOYENS. 
JOURNAL 
DU COMMERCE ET DES ARTS, 


Par ME HE E IIS. 


„ 


A faut, pour le bonheur des individus, pour 1 
maintie d'une constitution et de la liberté, 
qu'il y ait guerre irréconciliable entre les écr$- 

vaint et les agens du pouvoir exécutif : dès 

l'imstant que le pouvoir judiciaire sg jette du 
côté du pouvoir exécutif contre la presse, La 


balance est rompue , et le peuple est esclave. 
LOUsSTALOT. 


N.. LXVI. LL 
Du 6 Nivèse, Tas III de la République. 


y 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
IT A. L I E. 


„De Naples, le 28 Novembre. Le gouvernement mul- 
les mesures de précaution pour mettre nos côtes 

à l'abri d’un coup de main, au moyen de bätimens armés — 
station dans différentes rades du royaume. 


3 sont en 
2 préparé 240 chaloupes canonnières à voiles et à 
| | À 


e ee 

F — 

rames , qui se porteront avec Ia célérisé des galères dans 
tous les points qui pousraient étre menacés. 

En général, nos cuits Italie sont alarmés depuis que 
Tescadre auglaise de l'amiral Hottam a quitte le port de 
Saint- Florent, en Corse, pour aller, dit-on , se muctuer 
avec Tescadre française de Toulon. On craint qu'en & 
savantage quelconque ne détermine cet amiral à quitr 
la Méditerranée , et alors le; Français seraient dans je 
cas de rendré note condition très-ficheuse : cependix 
on vient d'apprendre qu une division de 18 vaisseaux es- 
pagnols, aprés avoir débarqué CR troupes vers Bun- 
celonne , se dispose à-joimdre l'anal Hottani devant les 
iles d'Hycres. ’ D 

De Liconrie ie premier Décembre. — Un paquebot es- 
pagnol, qui vient d'arriver ici de Carthagène, a appont 
une leute qui dit qu: le duc de Ia Alcudia se retre du 
rinistère , et qu'il doit étre remplacé par le come 
d'Aranda. On suppose que ce changement en amener 
u trèsconsidérable dans le système actuel de Ia cour de 
Madrid, relativement à la guerre : aussi, attend-on aver 
impatience La confrmation de cette grande nouvelle. II 
Tertre 7 donne, sjnûre que le dhe de la Aldi 2 
été” fit grand-maitre de Ia maison du roi. 

De Miles, le 4 Deccalre. — Dans le tems que k co 
de Rome se créait des sorps de jasmissaires , en foam 
des instituts monastiques, elle avait eu le soin de lista 
les moines de la jurisdiction des évêques. Un édit de en- 
pereur, publié fei le 30 du mois ier, à détruit « 
mode de gouvernement , et a remis tous les moines sms 
la direction de leurs évêques : il assujeuit les professons 
à prendre leurs degrés de Puniversité de Pavie. Vi 
ume épüre ficheuse aux Romains. 

AI. I II 44 * . 
De- Nd, le 3, Decembre. On sait maintenant ji 
Ie général Nauendorf s'était trop pressé Tammomcen a 


olBeiers sous ses ordres , que les Français avaienr d- 
mandé une cession, d'hostilités durant TLwer. On ur 


sure même que le général Claizfayr à tei, 506 6 


* 


6.3) 

contentement de la précipitation avec laquelle Nauendorf 
2 répandu cette nouvelle, Précipitation . plus 
déplacéé qu'on était convenu d'attendre le“ retour du 
conrrier qui avait porté à l’empereur la demande dx ꝶé- 
ral français , relativement à cette tréve. D'aalleuts les 
rançais ne la deinandaient que pour une petite etendut 
de pays: | i 2 EH. 


— — 
PARIS, 3 Nivôse. 


SAINTELUCE, au citoyen MONTUMAYOU membre 
du comilé de sürelë générale. 


Paisqu'il m'est impossible de vous voir, il fant bien que 
je vous écrive : lirez-vous ma lettre, ou bien faites-vous 
votre correspondance à la Barrére ? 


Il m'a cté dit au comité de sûreté générale que vous étiez 
chargé de faire les rapports sur la mise en liberté des dé- 
teaus du département du Gers; il faut vous presser, ei- 
toyen, si vous voulez que plusieurs malheureux dont le 
seul crime était de n’en point avoir, puissent croire que la 
liberté u est point une chimère. Un loyal et franc militaire , 
égé de 70 ans, apres 40 ans de service, détenu depuis 15 
mois, sous prétexte qu'il a un frère émigré, sollicite ça 
mise en liberté : sa réclamation fondée sur de bonnes pièces, 
st trouve à votre comité , à la deuxième région, N°. 2918; 


son nom est Dupleix-Cadignan. Je me plais à croire que 


vous avez la première des vertus républicaines , l'humanité ; 
et que vous ue differerez point d'un jour, un rapport quĩ 
peut conserver la vie à un malheureux; car enfin, citoyen 
Montmayou, si vous aviez 70 ans, et que vous fussiez 
areugle pour avoir été exposé pendant quinze mois d'une 


injuste detention, à tout ce que la barbarie a de plus eruel, 
vous seriez sans doute bien aise qu'on vous rendit justice 


en vous rendant À la liberté. Hé bien, faites pour autrui 


ce que vous voudriez qu'on fit pour vous. 
Salut et fraternité, se 
| SAINTELUCE. 
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7 „ VIARIE TES. 

Fr. Rtposse d'André RAMEL à sa DEN18E. 
.+Rassurez-vous, ma chère Denise; Academie royale de 


| mbsique d'a rien à craindre des intrigues de Montansier. 


L'Opéra reitera où il est; car tel est notre bon plaisir. 
Maintenant qu’elle fatigue l'univers entier de ses criaile- 
nes 3 qu'elle assiége la barre de la convention ; qu'elle 
s'affable de la téte aux pieds de la déclaration des droits de 
Fhomme; qu'elle la cite d'un bout à l'autre pour prouver 
(ce que je sais tout aussi bien qu'elle] que les propnités 
sont sacrées , il m'en sera ni plus ni moins! Quod scrijue 
est, scripts est : c'estä-dire, ce qui est bon à preadre 


est bon à garder. 


* 


Ma chère Henise, vous ne renoncerez int aux dem- 
eeurs du Palais Royal; vous n’échangerez pomt ses délices, 
contre Ia solitude affreuse de la porte Martin. 

Cependant, comme il est des ménagemens à er arte 
les gens qui n entendent rien à la poliü des théâtres , je 
consens et mon rapport en fait foi , à donner à Montanser 
deux ceis mille livres mne fois payées, par forme ¶ inden- 
nité , tant pour ses one mois de clôture que pour bénéfices 
présumiés ; somme à Ia quelle elle ne pourra toucher qu apris 
avoir préalablement satisſa aux justes réclamations drs 

ensionngires , gagistes, ouvriers, fournisseurs, cc. chr. 
de son ci-devant spectacle ; précaution savante et dou le 
réseliat amèncra nécessairement quelques douzaines de 
banqueroytes, à commencer par In sienne : le tout pos Eu 
endre À étre-mieux avisée à l'avenir, et à ne pas hem- 

ter de front un corps comme le vôtre. | 

Engage vos camarades à redoubler de atle et de f- 


triotisme-pour se rendre dignes de Ia protection nation le. 
C'est bien quelque chose que a pre d'Orphée, dh 
genie et de Castor; mais on peut aller plus oin, et v 
trouverez facilement mieux daus votre ancien portefeuille. 

J'approuve infiniment le rétablissement des loges. Ls 
riches sont si blasés sur les jouissances kumaines que Ten 
doit être sans cesse aux pets soins avec eux ; et puis aut 


isolement flate l'orgueil, met en évidence, détache Ds 


— 


8 1 
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masses, offre subitement à oil l'objet.sur lequel il doit 
s'arrêter , pose des bornes réelles, quoiqu'invisibles „entw 
Topulence et la médiocrité... Ta recette y gagne d autant, 
et les boudoirs si longtems délaissés. . . Mais ne révélons 
ni le secret des coulisses, ni celui du gouvernement: c'est 
bien assez que vous ayez déjà celui de mon cœur. | 

Adieu, belle et tendre Denise ; soyez persuadée qu'après 
la planche aux assignats , vous êtes ce que j'idolätre le 


plus. 
tenue ce matin, au grand foyer de l'académie roÿcle de 
musique , assemblée que j'ai cru devoir présider, j'ai dit 
formellement , que dans le cas où Montansier rentrerait dans 
sa salle je la ferais fermer le lendemain par un bel et bon 
décret de la Convention. D'après cela, ma chère bonne, 
dormez sur les deux oreilles. 


— —ͤ '—ͤ— 


Ixile du mémoire du vues générales sur le commerce, qu'à fais et 
ine peut élendre encore la république françqise , avec les pro- 
vinces Septentrionales de l'Espagne, conquices ou à conquérir, 

fer l'intermédiaire de Bayonne , et directement par ses autres 


gerls. 


Quant aux ancres , on y en fait du poids de 250 jus- 
qu'à 3000 livres pesant chacun. Indépendamment de celles 
que celles de ces forges fournissent pour le département 
mibtare du Ferrol, pour Cadix et Cartliagène , elles en four- 
nissent beaucoup auss; pour le commerce de France, par- 
nculierement pour Bayonne, Bordeaux, Nantes, Brest, 
IOnent, etc. On sait que cas ancres sont bonnes et bien 
fütes. Le prix ordinaitg etait, en tems de paix, de trente 
à trente- trois livres, ou de cents vingt à cent trevte · deux 


maux de vellon le quintal, pois de marc, prises à Saint- 


Sebastien, port o on. les emharqat ordinairement. | 
grapius s'y fesaient aussi du poids que Pon voulait 
et de la forme que l'on voulait, c'esi-à-dire à deu, trois 
Où Gueire paues. Qu:liucfois cn demandait 4 Saint-Jean. 
de-Luz ou à Fayonne les grapins en brut, et ensuite on 


* 
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P. S. Foubliais de dire que dans une assemblée générale, 
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les füsait travailler comine on les voulait. La f 
de ce travail allait de dix à douze livres par quintal. O. 
les payait aux forges espagnoles avec environ cette dif: 
rence de moins. | 


Le frét pour les ancres et les fers se payait, de Sant. 
Sébastien jusqu'à Sant-Jean-de-Luz , à cinq sols par quu. 
tal, et jusqu'à Bayonne à dix sols par quintal marc. 


Les bords de la Bidassoa et une partie de la province de 
Guïpuscoa sont, des pays més-boisés. Les forges ont à ler 
porte des bois immenses ei à peu de frais. Les eaux y sou 
très-aboudantes aussi: de manière que le traval y u 
constamment quand le smisereir, que l'on üre de Por. 
galette , n'y manque pas, ce qui n'arrive que trés-rarement, 
parce qu'il y a une grande quantité de ues qui vom 


et viennent saus cesse. - 


La cusnüté de fer, d'ancres et grzpins que ces diſfl- 
rentes forges fournissent annvellement est si grande qu elle 
pourrait suffire à- tous les besoins ordinaires de la Fam 
et de l'Espagne; car on en envoie aussi bezucoup pom 
l'Amérique et ailleurs. | 

Ceux qui fesaient des traités avec les chefs de ces fon. 
étaicut dis l'usage de leur faise des avances en argem, 
en grains, en haricots, en vins, en eau-de-vie. L'argent 
servait à payer le minerai venant de Portugalette , le frit, 
et une partie des gages des ouvriers. Les vivres et boir- 
sons servaient pour ſes familles des chefs et de leu or 
vriers. Ou prenait d'autant plus volontiers ces arrangezeus, 
que par ce moyen on s'assurait des fers, des ancres er 
grapins , et qu'on évitait la värubilité des prix, aisqrels 
on est exposé par des ventes journalières ; command 

des besoins plus ou moins grands, soit de ln part des 
rues role - soit de là part des acheteurs. 


On ne croit pas aller haut en disant que toutes ces ſomes 
réunies, ds Bilbao jusqu-à Urdock re. „ Desaca, u. 


donueraieut, année commune , Bien près d'un will 


de quintaux de fer plat, rond et carré , ancres et grapus 
x de toute espèce. . | ** | 
n | { Le suite frerlemcmenl. J 

\ 


(7). 


CONVENTION NATIONALE 


æ* 95 Séance du 4 Nivèse 
Présidence de BENTABOLLE. 


Au commencement de cette séance , un membre ob- 
serve’ qu'il a été commis, dans une des compositions du 
bulletin de correspondance , une erreur typographique 
eulsimporte de rectifier. Dans l'article III; du décret 
su: la suppression du maximum, on a inséré ces mots: 
contre les réquisitions faites har les districis ou communes, 
au Neu de pour:les districts et communes. | 

£a Convention décrète que cette erreur sera rectifiée 
dans le bulletin de demain. ; 5 
Les pétitionnaires sont admis. | 
“Un citoyen, qui annonce avoir découvert les moyens 
d urer du charbon de terre dans tous les environs de 
Paris, se plaint des professeurs de l'école de minéralogie. 
qui ne font aucune découverte; il ne voit dans les com- 
missions, des mines, des travaux publics, etc. que des 
igaorans ou des envieux. D 


L'oreteur est interrompu ; on demande qu'il soit renvoyé 
au comité d'agriculture. 


e pétitionnaire annonce qu'il avait apporté deux caisses 
dun nouvtau combustible et demande qu'il soit nommé 
deux commissaires pour Texaminer. 

Renvoyé au comité d'agriculture. 

La section de la Fraternité demande la punition exem- 
Jlure des massacreurs des 2 et 3 Septembre et l’épuration 
des autorités constituées. Mention honorable : insertion - 


7 
a bulletin ; renvoi au comité de sûreté générale. 


La section de la Fontaine de Grenclle fait la même dé- 
mucke et obnent le même décre:. „ 
Pei res observe que toutes le; sections de Paris ré- 
ciment à grands cris Tépuration des administrations et 
COMMISSIONS, qui sont encore remplies d'agens de Robes- 
merre. II demandent que les comiiés soient expressément 

ès de s'occuper de. cet objet. 5 n 

Un membre donue à ce sujet lecture de deux lettres, 

une des represe utans du peuple , dans le département 


* 


des Bouches du Rhône., qui annoncent qu'en eſſet les 4 
ministrations sont infiniment mal composées ; l’autre des 
administrateurs du département de Vaucluse, qui donnex 
le signalement de plusieurs individus paris de ce pan 
pour venir à Paris seconder les jacobins. 

Il termine en invitant les comités de gouvernement à 
exercer la plus grande surveillance sur ces manœuvres; à 
häer deux rapports importans qu ils sont chargés de fare, 
Tun sur le renouvellement du tribunal révolutionnaie, 
l'autre sur la dénonciaüon faite par Lecdintre. - 

Un officier de l'armée des Pyrenc es- Occidentales, - 
porte au nom de cette armée, et en échange du 
que la Convegtion lui a envoyé, les six drapeaux qu elle 
a pris à l'eanemi lors de la demmière aflaire . et dont nous 
avons donné quelques détails. 

Le général en chef annonce aussi un nouveau suces 


de cette arméc „ qui à fait perdre quelques hommes am 

Oe nouvelles seront insérées an bulletin. 5 

N _ SPECTACLES. 
TRÉATRE DES VARIÉTÉS (Jardin Egal. 

-  Canges les Mers ele Divorce ; Arlequin Hepriunr; 

comédies. RE 2 

TAuHATXER DE LA CirRH-VaAIET IS. | 
Guerrre Ouverte ; les Royalistes de la Vendée, comidits. 
Tu ÉATRE Du VAUDEVILLE 

LeNègre Aubergiste; Ie Fgen; Arlequig Jose, comédies. 
On s'abouge à ce journal, qui paraît tous les matins, # | 

bureau du Journal rue de la Monndit; N°. 27. Cher Tei, 


libraire; maison galeries de bois, N“. 230, et cher 


les Libraires ou Directeurs de Postes des départemtes. Le pus est 


de 4s livres par an, st I. pour six mois, et 12 Liv. pes 
fois mois. 
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d en ee 


Wer le. E K. fie Varg 55 | 
passa à ici et prit son 4 3 ches 
arte britannique. et con- 


ute pour l'Anglelerre.. On On ne croit 
de le neue des troëpes 


HUM: r AVI E CA Û 


anglaises „qui à. confié en son absence an généri 
sé pes „ oſſicigg d'une 5 distingnée. On assure 

ac le comm ene pes ieanes et ke. 
8 est passé au l. Kode À 

Le quarter-général de cette armée combinée est encore 
à im; on. en écsitsous à dite du 3 de ce moi. qu'e 
y a entendu les deux jours précédens une forte canonnade, 
qu on croit être la arr d'une tentative qu'ont fait les fran. 
çais pour pasger l : on ajodte que I gonflemem 
- 40 ri 6 20 É de 1 2 tenble 
des batteries élevées sur Tautre rive, à rendre cene à. 


"+ froñçais, ajouté-t-on , avaient commencé à jt. 
ter un t sur le V s mais ils Ont ensuise 
donné ce projet. ‘ils bup'canonne le ft 
Saint-André ;, mas, apres avoir menacer d'une x 
tique sérieuse e Manet entre E et le Waal, u 
ie tom 5 


du et de la. Meme que des Français baitent cette kr- 
n et Welle répond & leurs eusques ; l'inondui:a 
res toute impossible da côté de hk mairie de N 
Dur. . „ 8 . Son 

Nota. 5 r eee wee 
de la ise Grass ” ébusignée ur à re- 
pres A Rrentes dans nos papiers , et Mon à en un 
eũt eu Beu, le: gouv n'aurait pas masqui 
d'en insruïre La mon; si attentive sux évènemens de h 
guerre actuelle. 
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le-veille de xentrer en France, et qu'ils sont parvenus 
à donner de la consistance à cette étrange assertion. Nous 
ne pouvons attribuer qu à ces faux bruite Ia facilité avec 
uelle les cantons catholiques paraissent les tolérer sur 
leur territoire. Il en résulte que ces hommes se itouvene 
à portée d'intrigner dans les départemens limitrophes et 
d'y préparer des désordres et des malheurs. Nous te char- 
gcons de déclarer 4 tous les cantons, que les émi- 
grès justement couverts de l'exécration et du mépris de 
toute l'Europe , ne cesseront jamais d'être regardés 
la nation française que comme des traitres, et que 
sa juste vengeance les poursuivra partout où eile pouira 

les atteindre. . | 


Nous ne doutons pas que cette déclaration ne suffi | 


pour déterminer un gouvernement qui nous a.donné tant 
de preuves de sa loyanté, de sa franchise et de sa bonne 
æaitie , pour le déterminer à se débarrasser de tete borde 
impvre, qui ne respire que les désordres et les crimes, et 
wi n'merait de l'hospitalité d'un peuple généreux que 
posr allumer dans son sein les divis ons. et les déchiremens, 
et se venger ainsi de l'attachement invariable qu'il a témoic 

bei am peuple française.  - 7 + 
‘Les membres du comité de salut public. Signé, Cam: 
bacérés , Richard, Boissy, Merlin de Douay, J. F. B. 

Delmas, L. B. Guytos. FR NT 
- Cette lettre est-alle aussi politique. et. aussi sage qu'elle 
amnonce de patriotisme et d'intérêt pour da: au de la R. 
benẽ ? est-il prudent d'inviter ainsi une autre nation À 
repousser de leur territôiré des hommes que nous n'aimons 
pas ? N'est-ce pas aux.gouveruemens alliés d prévoir ce qui 
peut déplaïré à leurs voisins ; eu lorsqu'ils ne l'ont pas fait, 
est-il sage de les y invitgr ? Si après. notre invitation, les 
Suisses ne voyaient pas comme nous et continuaient à re- 
croir les émigrés , Waurionz - nous pas alons “Quelque res- 
seument du peu d'égard qu'ils auraient témoigné pour nos 
Fepréseutauions ? Convient-it d'altérer la ffanchise de nos 
— des eraintes que ‘not diliés trouve- 
un peu pusillanimes ;.et le peuple qni. fait la guerre à 
doit-il craindre Aéro apte À r sans 


dus le perfectisencmént de «otre Police“ gchérale, des 
A e 
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.posés à les oublier? Ces réflexions mont pas: 


5 141 | 
resseurees contre l'influence des émigrés, que dappeller 
tout moment sur eux l'attention des peuples qui sont du. 
à br, Por de 
de cri rh lettre du comme de salut public: ce om 
de FCC citoyen 2 anjourd h 
la liberté d'émettre. nn 

:  MEHEE 


* 


Parmi les diſſerens plans de pacihcations, que tous les 
pin possibles s'occupent à dresser, on tolère à Fi 
la publicite de celui-ci, qu'on dit etre mis en avant pu 
les Français. PURE * 

1. La France sera reconnue pour une république El 
et mdépendante. 

2. puissance ne s’immiscera dans les affires i- 
tenieures de cette république , qui, de son côté, 1 
s'immisces jamais dans les affaires intérieures des aun 


3. Toutes les conq tes seront rendues de part et Car, 
à pin me et l'Escaut seront désormas b 


possession de la maison d'Autriche , mais passera ie 
qu'autre prince on ét de l'Empire. | 


LITTÉRATURE. 
ROMAN CE. 


de salue , simable aurore; 
Et le jour que tu fais éclore, 


Déja le-pasiquress fidèle 


3 Chante Daphaé sus son hast-bois: 


(5). 
Déjà lesim nombreux des songes 
Quitte en voltigeant les mortels, 
Tt de ses innocens mensonges 
-N'adoucit plus leurs maux .réels. . 


Accourez, zéphirs, vers Lisette ,. 1 
Voici Tinstant de son reveil; 

Accourez; d'une aile disérète 
Nafraichissez son teint vermeil 


Et si de sa lèvre charmante : 
Lzissant échapper un soupir, 5 
La cruelle à vos yeux présente 
Quelques marques de repentir .- 
Alors, hätez-vous de lui dire: . 
» Bien qu'éloigné de ce canton, 
» Ton fidélé amant ne soupire 
„Et ne répète que ton nom „%. ‘> 

‘ PAULIN CRASSOUX. 


| 2 K 2 + | : | sa . 3 
SONVENTION NATI ON AI. I. 
Présidence de BENTABOLLE. ö ‘A 


Voici le texte. du décret sur Ja suppression du maximum? 
er dont nous avons rapporté le premier arücle dans un 
précédent numéro. | De à 

Ar. II. Toutes les réquisitions faites jusqu'à ce jour 
px la commission de commerce et d'approvisionnemens ; 
on par les représentans du peuple en mission, pour les 

uemces des armées de terre et de mer, et pour Pap- 
Pronisionnement de Paris, seront exkcutèes. 5 

III. Toutes les réquisitions faites pour les districts on 
Communes, seront maintenues jusqu'à la concurrence de 
l. quantité de grains nécessaire 4 leur approvisionnement 


deux mois. f 3 
IV. Les pa + denrées où marchandises qui seront 


| 
x 4 


€ 


es Où registres tenus à cet effet. | 
V. Dans. le cas où les marchés ne seraient pas approvi- 
Sooués, les districts son: aütoris ss, pendant un mois, à 


* 


(6) 


dater de la publication de la présqntg i., chacun dias 
leur arrondissement , sequérir.tous-marshands}, cultivateurs 
ou propriétäres de grains au : farines; d'en porter aux 
marchés la quantité nécessaire pout leur approvisionne. 
ment. 5 * 

VI. Lac--:Véion de commerce, kt approvisionnemens 
aura droit & le piemption ou de préféresce sur tous les 
objets neces · i l'approvissonnement des armées et 
places de guirrre jusqu'à la concurrence des besoins de 
service. 1 

VIE Les r'@chandises où denrées ainsi préachetées se- 
sont eulevées dans le mois du suivra la préemption, et 
. seront payées à l'époque de la délivrance , suivant le pri 

commun, lors de préemption, de la place où 3 
auront été faits. | : 

VIII. La commissios de commerce 155 


et approvisionne- 
pe. 24 sers tenue de présenter, dans le délai d'une di- 

e, au comité de public, le tableau des préemp- 
tions à faire pour compléter les besoins des armées jus 
qu'à la récolte. 3 5 

IX. Au moyen da présent décreb, h cireulation des 

ins sera entierement libre dans lntérieur de la rèpe- 
aue; la formalité des acquits à caution ‘ne sera - 
tenue que dans les deux lieues des côtes et des bamières 
des douanes. 


et sur papier non ümbré . et soumission de pr 
porter, un dai fxé à un jour per cinq Keucs, 


officiers municipaux ; le tout À peine de confiscation des 
se 


XII. Les prapriéaires des grins fee fines, qui 
rendront point d'acquit à caution, Ex cas où cm 
ormalité est exigée. seront punis par la © ds 


gré q farines dons ils seront trouvés saisis ; ils em 


— til « 3 : — 


8 i 
„ e 8 2 
o 
en otire condätnnés & une amende double du prix des 
| grains ou farines <onfisqués.La moitié du produit ncz de 
Hwente appartiendra 26 dénonciateur et saisissant » l'autre 
moitié à la commune du lieu où la saisie aura été faite. 
Les lois snr l'exportaiôtt des grains à l'étranger seront main- 
tenues ét tout contrevenant auxdites Jois sera condamné à 
1 peine de- mort. 1 cn" | y * n 4 LENS 
XIII. En aucun cas les chevaux et voitures ne pourrent 


être sais él” confisqués ; cêux qui le seraient em vertu de 
jugement rendu avant là promulgation du présent détret, 


9 4 — 2 8 H ve * AL 
0 restitués aux propriétaires , 5 ils .B€ ont pas 
vendus. | 


XIV. Toutes ‘protédürés éommencéos pour. violation 
faite aux lois sur le naxiur sônt. anéanties.; il ne pourm 
étretdonné aucune suite aux jugemens rendus sur cet ob- 
jet, qui n auront pas été éxécutés. Les’ citoyens, détenus 
eu vertu de ces jupeniens seront mis en liberté ganz 
délai. pre | Lu à 


XV L'insertion au bullètin de correspondance, du 
préseut décret, tiendra lit de publication. NOR 
Séarice da Misr. 
se st mms ci 4 RM 
Canin au nom du” gomits militaire, annonce qu il 


sæ commet dans Paris et zen environs. des vols et des 
alsassinats . qu une Kortie « poliée peut seule réprimér. La 
gendarmerie à cheval ne pouvant suffire pour contenir ces 
rigands , le comité” militdire .s’otcupé: d'une nobvelle or- 
Emizaton d un renfort, pour ce corps. Il propose à cet 
effet ; de décréter ue chacune des sections. is choi. 
an; d'ici au 19 Nivôaç, six citoyens sais et. robustes, 
destinés À renforcer et faire partie de la f, gandprmerie à. 
Les Shevanx, Fasmement et l'équipement de ers 

ern seront fournispar lx, république. Le edité mi- 

ture fera — sur l'organisation défi- 
Wire de 1a gendarmerie tant à pied qu'à cheval 
Che a la parole pour une motion d'ordre. Il rappelle 


LA 


178 
la denenciauen qu'il 2 faite décadi, degs'er . contre les 


ëc ces T Hebert, de Cbaumctie et de- Ropespierre. 
-‘Sbrehoôns, del an peuple qut . les bripnd 
Ense par ie pillage. et couverts de sang, se vautront 
dans li boue dur conspfrer la convention, elle 
+ $#6ca e des 2 1 + de les pun e cette 
s pvemées ne 
14 mp gr Aer tt rue Cpütrescarpe , 3 


re- 5 des conciliabules — » Présidés per des 
anciens comités et dn tribuual tévolutionnaire 
2. Loft les Theſt önt été arrêtés. : 


e crimes, tant — 8 
lear 2 — — R 


4. Que demain aussi. e de. : 
K. plan — — 1 
e e . 7 ont sig avant ds 


On, bean & ce Jodihal , in 11 tous les — | 
béresu:du jpuraal ;: rue de la » N°. 27. - Chez kent. 
Hbesire Kees; 4 de, N. 250 5 

de? armes. 
e , 1 W. PONS mois set 12 2 Per 
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ꝶꝙↄZĩfg—.... 8 
Maut, pour le bonheur des individus, pour Io 
maintien d'une constitution es de la liberte, 
‘  qu'ilyaitguerte irreconciliable cdu les €e 


8 115 vains et les agens du pouvoir execuuif. das 
557 instant que le pouvoir 5 je ue du 
aôté du pouvoir exécatif conite la presse:, la 


balance est rompue, et le peuple eit esclave. 
_ LousTALOT—.: 
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4% | Ne. LXVIII. 
8. 8 Mivbte , Tax III de la République, 
1 . | "- 5 e 7 
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NOUVILLES ÉTRANGÈRES. 
ALLEMAGNE. 
Bübesse, 19 Décembré. Les “collègues ont délibéré , 
le 5 de ce mois, sur lä question de avoir, dt ir ken- 
an l'empire d'Allemagne peut entrer en 5 de 5. 
ccc la France, La grande majorité des auffrager tend g 


de? 
rence. La : des au md à prièr 
l'empereur de négocier le plutôt possible, avec l'as: 1941 


: 
Se R444 
M QT NU —— —— 2 
. ee 1 — 2 Sn a 
tons dust | 2 2 1 8 — 
— — — — [ 2 - | 


de ses alhies, une suspension d'armes , 51 Ia France ven 
ÿ-consentir. : Ne i 
C'est aujourt᷑ hui qu on doit continfer de rechner 
les suffrages des troïs colléges. Dans celui des éiecis:x,. 
ecux de Bohème et de Hanovre u'ont pas encore ces: 
dans cclui des princes , il y 2 eu 55 votes; celui des 
villes impériales n'a encore émis aucune opinion. 
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N-OU VELLES DES ARMÉES. 
g Dn cantonnement de Meurs, le 25 Frimaire, l'an troisir:. 


Les changemers que ron avait annoncés viénnent de 
s'efectuer. La moitié de l'armée reste sur les bords d 
Rhin, ei le regte doit aller sur les derriéres pour y prendre 
ses quartiers d'hiver. . ar 

Toute la grosse cavalerie qui formait la division de Bx. 
bois, vient de se rendre sur les bords de la Meuse; il 

. sera alors plus facile de transporter le fourrage sur cenc 
rivière. + | * — 
Valle droite de l'armée du Nord vient de faire le tig 
de Grave; Ton nous annonce que cette place , très-impor 
tante pour ia position sur la Meuse, est en noue por- 
VOLr. os RES ds 7 

Les bataillons qui seront chargés de garder les bord ds 
Rhin, seront relevés tous les mois mois, ce service de- 
vant être tres - actil. —— 8 CARE 0 

Nos avant - postes se tiraïllaiens encore de tems en tens 
d'une rive à Taue. 55 ä 
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PARIS. 7 Nivôse. 
42 17 troĩs mois, le doiteyr Dzkem prenais des went 
ans 


1 gilence ; ujourd'huï il menace d'assassiner ses r 
„Kgues orsqu'ils dénonceront ges amis. L'impudence 4 
- octqus en n'est pas ce qui étonnera la France, los 


: ra ceue in de sa part; mais ce qu 
1 que l'Europe aura peine ävomprendre, C 


doctqur 
- Qu che, ap 

- . FRE : 1 
E France ,.ce 
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onventioi nationale ait eu,, diraije le mage O 


la 0 
ge blesse de passer à l'ordre du jour sur l'insalence de 
ce lérabanque , et sur Ja proposition qui lui HS falie 
l'avoir envoyé trois mois à Lab aeg 


ef chasser après 
cio ye pas, législateurs, que le neveu. sac 21e EE 


votre indulgeuce ; en cette occasion comine en Plus surs 
autres elle est: coupable envers Jui, car c'est. lui. que 
Ton insulte dans vos séances. Avez-vous oublié que vous 
n'êtes pas - Jà pour vous, mais pour le peuple, qi Ka 
‘regarde ? Quel terme, fixez-vous à ses angoisses. et à'56€s : 
“incertitudes ? Quand eommencerez-vOus à marc! fre unipas 
er dans le sentier rincipes : ? Quand sauroñs-nous ce 
que nous avons à N ou à . ? ue 0 32 


Mille adresses vous ont remercié,de la: clôture. de 
cobins 3 mais. soyons. de bonne foi ; est-ce vous qu Ta 
fermé cet aatre d inlzmie et de erimes? L'opiuion..bief 
‘prononcée du penpls . Fous à a-telle suffi ; et n'a-t-il pas 
falld que pour obteuir ce? tice de votre part, ilse portat 
A une mesure qui blessaſt l'ordre et dae vous euséiez dû 
Pre enr? | 
Depuis le 10 Thermidor vous connaissez tous-, les 
hommes qui ont appelé sur leur! patrieam déluge de maux 
et dr. crimes; et cependant its siégent encore. parmi vous 
et vous nose pas mére les fairejuger Hepnis le 10 Ther- 
Fido ces sgélésats calcuisat vôs ressnurges:, vs MOYENS . 
1 Ware euergie; 5 ils séveut a eb qu ‘ils en unt Aeraindre 
A compte des feux. ceux d 95 vous. qu “ils doivent im- 
Foler à leur verigennce . , Lérsqu'ils seront parrenus à s’em- 
5 ter un poi v t. ee sl vg deir gire remportée. suri le le tyran 
bes pi. fert, von caves 1 QUE ingt fois entre les mains les 
moyens de décidés, osphe dg la République, et vingt 
‘fois vous êtes reiomb be gappissance { dontdes eircons- 
nuces heureues er impr êvres ren ont tirés vingt fois. 
mater 8 fi 105 Fe 
N est. il pas. ems a. e de: mépriser les éloges 
period els on vous endort, et. de reprendre. 
L Fend é a 11 ble, qui convient an peuple français 
er 1 sés res 7 rel charme arrête Ia justire ns. 
Zonsle qui réclame les restes impurs. du décemvirat qui 
Fous Walt asservis ? van ad finira la lutte odieuse que 
vois “hissez ‘qubster entre le peuple et ses assassins? 
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5 e l manœuvres et leur éspérances : Ne stvess 
+ tenteñt de toutes parts pour arrêter l'ai. 

PET 4A s. 5 à Paris, et para opérer un moure- 
end ade ‘duquel is se Leden de rétablir leur exécrable 

NAH? Oui, sans doute,  Jégislatenrs ; 2 toutes ces 
5 Tes vous sont connues ; mais peut-être vous trompez- 
inf zur les moyens de les arrêter; hé bien, consultez les 
pétriotes comme vous survcillent les ennemis de leur 
parie oer eutendre la vérité ; on vous dira que d'en 
Jae 1. 2 — nationale que de-doûter que v 
teudue ; a oussez ces suggestions perfides 

se on ne manque & la convenlion nationale qu'es 


a 9 5 | ST jours , vous avez mis 4 la place des 
— one ne pique qui trompe souvent. et ne n 
- | trompent jamais et satisfont 
‘tous les — 2 de knn fol. Lors que vous suivrez les 
‘principes, personne ne pal ‘se plaindre des mesures 
mêmes qui Ini déplairaient ie plus ; en "suivant les calculs 
de la politique, comme tout le onde a la sienne, vons 
ne flatterez que les passions , let personne ne pourra Em 
— sur vouezmarche. * 
On vous = Gé de Rés juger ceux de vos coli 
Mis here de ER per Tinfluence de Robespierre; vos 
vqũs êtes ei e ou ager le blame de cette mesure en 
déérétänt qu elle 1 Al mine 
blié les prucipts en 8 
"pi * rire fentreraient ani 
- oublie Jes. Fiticrpes ch Merkt 
nue verge px e 70 3 
en refuratttf fl parole & des 


. les principes, 
aires du 3 et en 
étouffant J Ebene, dere diratp mis. 
N'YA 


Plasiehrz ours svapt, gt. e les principes es 1 
A erttunt que des pommes qui fent déclarés innocezs 
: et ‘asrérsinés 5 pierre er. 14 bande, „ rester wen 
en milles, priyées * ö biens ‘de lem 


2 PURE LE 


Gen fou sb, nr en a us 
t un sal . qu jugé me 


‘ere qu'il a 8 faire. 


43) 
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Depuis vous avez oublié les principes en reflisant de cons 


sacrer la liberté de tous les cultes. 
Depuis deux dérades vous avez dix fois 
cipes et désespéré ceux quicherchaient à co 
caractère et votre fermeté. 


oublié les prin- 


inpter sur votre 


Législateuts, vous avez, par ces différentes aberrations, 


diminué de Beaucoup le nombre de vos amis et-augmienté 


autant les forces des scélérats qui comptent sur votre 


faiblesse (xj il est encore tems de frustrer leurs espérances ; 
des amis de la pairie voyent en vous leur unique point 


dé ralliement; ne trompez pas lens attente. 
votre faiblesse ? Vous disposez de nos pers 


D'où viendrait 
onnes , de nos 


* fortunes, de nos vies. Votre haine bien connue pour le 


crime, vous attache tont ce qu'il f a de citoyens probes 
e 


er courageux; ne soyez pas au- desbous 


de votre tâche 


quand tout vous environne de force et de respect 


MÉHÉE. 


Une lettre de Milan, en date du premier Décembre, 
nous apprend que Beccaïia ; illustre auteur du traité des 
délits-et des peines , vient de mourir dans cette ville. C'est 
à l'influence de son génie Be Europe est redevable 

es. 


de la douceur de ses lois P C'est 


ses ouvrages 


gislation bienfaisante qui a dieté le code pénal 


tous les amis de l'humanité ont puisé ies principes 
4 5 lé 


l'assemblée constitaaite. On n'a pas oublié qu'en 89, 
€ meme en 9o, c'était un 5 savoir si la peine 


de mort devait être admise dans le code d'un 


enple éclairé. 


Je flambeau de l'humanité s'est-il éteint tout- 


permi nous? 


ot ils disposent tout, de maniète à pouvoir tourner 


11) Enfin, le 
EN Lu . 


lusieurs dettres 


reté Mnérale nous 


Convention vient de décréter que la con- 
uns d' entr eux serait examinke. 


2 


La 


7. (6) 


apprennent, Re dans environs ;de Paris spr-tout, is 
travaillent À entraver 


€ transport de toutes les denrées 
Mais on assure que partout ils sont déjeués par les me- 
zures sages.des comités. ; 8 N 


CONVENTION NATIONALE 
-. sn . Présidence de BENTASO LLE. 
„Sate de la séemce d'hier. L 
7 On demande l'impression du discours de Clauzel. Da- 


+ 


Ee Lenden de l'Oise et Legendre gegen quel 
Convention doit être assez 5 passer à l'ordre ds 
jour ce qui est décrété, 

Richard dope s 


2 


e . 8 ren © Wet À 952 „? | È | 7 + 
Lassen décivie que les mésures pÜses , lors de Tei- 


a 
« 


(rh : 
se transportera sur les lieux pour Feiller ‘à leur execution 
comme pour rechercher: l'origine de cet évènement. 


Séance du ? Nivise. 

Après une nouvelle discussion sur Ja mauvaise organisa- 
non des postes, le non paiement des directeurs „le faible 
ælaire accordé aux postillons , la sur-charge que leur oc- 
cazionne l'envoi du bulletin des lois, le mauvais état des 

des routes, l'assemblée charge ses con- ités de Salut 
public, des postes et messageries, de hâter leur rapport 
zur une meilleure organisation en cette partie, 


Garnier de Saintes expose qu'il y. a dans les prisons du 
Mans et aillcurs, des brigands, qu'il entre sans doute dans 
Tintention de l'assemblée de faire jouir du bicnfait de Pam- 
nistie. II demande que les tribunaux de ces départemens 
soient teuus de les mettre en liberté s'ils veulent prêter le 
zerment de fidélité à la république. 


Bourdon de l'Oise est d'avis que quand la révolution scra 
ne, il soit du devoir des législateurs de rässembler tous 
les membres du corps politique séparés par des crises vio- 
lentes, mais ; dit - il, quand la révolte fermente ‘encore 


dans une contrée , il est prudent d’être en garde contre 


l sensibilité et l'enthousiasme de la générosité. ‘© . 
U demande qu'en annonçant l'amnistie aux hrigands , les 
agens du gouvernememt soient invités À leur promettre , 
comme un puissant motif-pour leur faire poser les armes, 
h liberté de leurs parens. 
Cette proposition est renvoyée aux trois comités. 


Un secours provisoire est accordé à la veuve de l'infortune 
ais. | ‘ | 


| rlin de Douay a la parole au nom des trois | co- 
Ates. f . * * * * 


. ss Vous avez, dit-il, chargé vos trois comités , par 
2 N . | 


Meret du 15 Frima. re dernier, d'examiner la dénonciation : 
‘fax iv + 2 r 


ne par, Lecointre de Versailles contre. sept membres 
des anciens comités de gouvernement. Il m'ont char- 
ge de vous présenter le résultat de leurs délibérations, 
tel qu'il a été arrêté, aujourdhui même , à six heures du 
tin. II consiste 4 vous déclarer , en leur nom „qu i 


(CS } 
n'ya Feu à fxsminer La conduite des repriseanse 
Véolla td „Amar et David; mais hien celle de Ranere, 
Biflaud-Varennes , Collot- d'Herbois et Vadier. Je voas 
propose en conséquence le projet de décret suivant : 

La Convention nationale, aprés avoir enten iu le 1 

ori de ses trois comics, séumis par dẽcret du 15 Frimart, 
1 l'effet d'examiner la dénonciation faite par Lecoinut de 
Versailles, contre sept membres des aaciens:comités de 
gonvemeccent, duquel rapport il résulte qu'il y à lien à 
éxamiger la conduite des représentans Barrère , Billaud, 

Décrète qu'il sera, dans la séance extraordinaire de ce 
s0ir, nommé une cOmm'ssion de 21 membres pur er- 
miner les pieces produmes contre ces quatre membres, 
et en fans rapport conformément à la loi du 8 In. 
maire. 

Ce décret st adopté à Tunanimitẽ. 

Barrere obtient la parole er Gollot ensuite : ion dem 
se plaignent d'avoir éprouvé des dificultés pour faut 
imprimer leur défense à l'imprimerie naue; il de- 
taan:lent à y étre autorisés par un décret, espérant prourcs 
-évidemumcat aux faiseurs de pamphlets et à Lecoiatré , con- 
bien ils sont injastes. | 7 . 

I. Onavention rend de décr.1 demand er les in 
* Dore sussi-vôt Ja séance. * 5 


— . ——— 
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SPECTACLES ” 
5 * 
Tufaras pr 114 Ciré-Vansétrés 
Le Mère rivale ; la première représtataüon d. Di n 
le Fage de Paix, comédiès. Le petit Orphée, op. 


* 
À 


* 


parai 
prareau Wi sue de k Mense, N°. 22. Cher fei. 
libraire . Mise . | 
mes 5 
de 42 livres pat as Liv. pour six mois, et 12 Fr. em 


— — 


un De l'luprimetie de Jowrasl de l'ami des — 


LI AMI 


D ES CITOYENS. 


JOURNAL. 


DU COMMERCE ET DES ARTS, 
Par u E H E E FILS. 


n PE pour le des ne des individus, pour le 
maintien d'une consütution et de la liberté, 
qu'il y ait guerre irréconciliabie entre les écris 
vains etles agens du Pouvoirexecatif : dès 
Tiistant que le pouvoir judiciaire se jette du 

Tote du pouvoir exécutif contre la Presse, la 

* balance SW rompue, et le peuple est esclave, 

5 LovsrATL e LL 


N°. LXIX. 
Du 9 Nivêse, 8 de la République. 


NOUVELLYS ÉTRANGÈRES. 
ATI n. 


We, 11 Frimaire, La diète du cercle de — 
Lecenpe beaucosp des moyens qui peuvent conduire à 
Wie pécificaGon. II va être fait, de sa part, à cet effet 1 
de fortes représesrations à la diète de l'Empire. Le cercle 
de Francopie doit vivement insister pour que, dès le mo- 


nent actuel, on cherche 4 procurer une mistice au corps. 


f 


2 
S ère 


4. 


2 15 a A * . . . — 1 
— Fey de 


germanique. Ceux d 


e Suabe, de Bavigre et du Haot-Rhin, 


ont pris des défermipapons mblables. Cependant, 13 
un: s'occuper de ü — contingent. 5 


+ Frgncfort, 30 Triasire. 


La grande armée impériale prendra ses quartiers dq k- 
ver dans le "ping ds Wetzlar, Montabans et Nas 
Dietz. Il ne festeré sur les bords du Rhin que des pos 
. avancés , qui seront. repartis de 1 maniére suivante: 

L'âile droite 5 d'Enmerick 5 Mulhcin ; k 
centre , uis Siegburg, par Aukirch , Hakembeg, 
— eN u, jusqu'à Wetzlser ; et l'aile garche, 
depuis Wetzlier jusqu'à Mayence. j 

Tous les tailleurs et lés cordonniers , dans les contrées 
evnquises par les français , sont mis en réquisition. - 
Partout on se loue de lz conduite et de la disciphse 

l'observent les Français. Un grand nombre d habt 
45 Trẽves commence à reven dans cette ville. I 
4 peu. de jours , plus de cent familles de Cobleuu, 
également ,; demandèrent et obtinrem des généraux u- 
tichiens , la liberte de se rendre dans leurs foyers. Des 
fabricans d'Elberfeld , qui ont un grand nombre der- 
vricrs à Juliers, ont envoyé deux agens auprès des 
géncraux et des représentags du peuple. 

Cetie mission svait deux objets; le premier, de de- 
mander sûreté entière pour Îles -fahrlcans et les ouvriers, 
et qui a été accordé ; le second, d'obtenir de conserver 
une com:1unicaüon entière gvec.ces OUVEICES 5 mais ce pom 
a été refusé. Ces agens se louent beaucoëp . reste, de k 
ide Got Is ont té aitiis. | 

Un adjudent général de Mollenborf, arrivé demiere- 
ment de Berlin, se trouve st a Bale en Suisse, 
N Fan dit qu’il voit souvent les agens de la — 
française. II parait qu'il ne sagit entr en que d' de 
haonniers. a à 


* nee = .…. 


10 assure que tous ceux des de Hesse doirert 
avoir été mis eh Hberté, et qui es déjà question de Ir 
rie quip emen „ ei 


BA RES | 
„ 8 Me 2 5 . 5 5 te me 8 5 8 5 „„ KE 
i 1 K R., Juff an tribunal révolutionnaire, au. 
3 A 1 L N * ti À Jar 2 5 $ à | 
citoyen ME AE R. 3 


ue patriotes, alors le doute a remplacé dans mon esprit . 
tes premièrés préventidnss RS RC 


déddimes que nous ne pronoccerions point, si Carrier 
ne venait désavouer, les kd dur JüT étaient imputés. 

De seize jurés.:qui compopaient la section qui devait pro- 
noncer sur cette affaire, cinq seulement furent d'avis da. 
notirer leur ref; e je in'hotiôre d'étrêtdé ce notre. 
-La Convention décrète enfin · Cacrier -d'cusation : il 
est traduit av tribunal : le proçès change de forme. Des 


Mila fait donne x le ré uisitoire à Affilet pour construire 

ia AN ASE ddl e du de, 
#6 ute 8 Auetqüel mibabkes, du cbmſté 

5 88 47 te 0 ee, EE 

„Napres ès ces aveus de la part de C ger. 1 
rde . 1 Part F Uarrieg. : JS. Mai plus. 
va dans, ces hommes que des, agens. passifs, des pOlontés sur, 
Beute de celui qui sous ion sceptrf de gig, trembler. 
tous pate Et 5 effet; quelle différence y at-il de 
foin erkennt La noyade du 25 Erimære à Phélippe- 
Dien Éisant guillotiner sais Ingemgnt des Hommes sr 


ue 2 811 % 3 
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Cependant Phelippe. n'a pas été mis en jugement Pocr 
svoir fait exécuter cet ordre atroce. Comment ara. je 
pu juger éontre-révolutionnairt" linteaton d'un homme 
dans un fait, dont l'exécution chez un autre ne lui a p 
seulement valu Ia traduction aux tribunaux C4 | 


Jure révolaionngre „je ne. pes ni ne dois connaitr 
que Tiutention conire-révolutionmaire; Je veux que de 
membres. du comié de. Nantes ayent commis des défis. 
4 fallait les renvoyer à un -bibupal criminel : ce n'ént 
point de la compétence des is mais bien de celle des 


Se „ dim 


„ Je finis, en disant que ce sont Les. mêmes jurés qui ent 
si. Sig. dans Falaise des quatre-vingt qualorze Nantais, don 
ss qe été acquités sur l'instruction , qui ont jugé 


' gone 55 Tune et l'auue 
vœu d'une conscience pure 

À pin eee die des cronstances, et des paris. 
401128 jé —— révelationnsire. - 


„ 3 22 „% 6 22 8 
5 5 * — . — 


„ % n E 0 N 

Ab 25e générales nr le commerce , , qu'à fait à 
Are peut étendréencere la république frençaise., aner les ſro- 
vinces Schiestrionales de T'Espagne, cea,ĩ en à ciner. 
“per l'inigrmidiaire ( de RE 7 Li 5 . ‘ses eutrts 
* „ „ + 


uatorze cen Sobte pour 
14 à 5 adile ei à Cascante qu'on 
les fabrique, à trois o quatre lieues y de la froatière d'A- 
2 e 
poids" de a Me y est Poze 1 dos de N 
far Le vallée de Rae ou par, Saint-Jean - - Pied - de- 
22. plié algen. qui commence à environ vingt 
Beues dé Fanpelunt * i bayonne, de cinꝗ 
à sis ques e d'huile à manger : elle n'est pas . 


(5) 
X Bit aussi bonne que celle de Tudiie et de Cascante en 
Navarre. ; mais elle se consomme dans le pays, et à 
cause de son plus grand éloignement, elle revient au 
mème prix que celle de Navarre. „ 

II venait aussi une assez grande quantité des mêmes 
huiles par Oléren, et elles se vendent dans les ci-devant 
pays de Bigorre, Béarn et Chalosse. On croit que la Na- 
varre et Aragon fournissaient annuellement à la France, 
ar ces différens canaux, de trois à quatre mille quintaux 
d'huile. Re . 

Le pays, c'est-à-dire la Navarre et Aragon, consomme 
beaucoup d' huile, à cause de la rareté des porcs, et pour 
conséquent de la graisse; il en envoie aussi dans ans la 
Catalogne , Ia Castille et la Biscaye , ces trois pifeinges 
avoisinaht les deux précédentes. II résulte done de la 
rande consomination ét de l'exportation que font de leurs 
kales Là Navarre et l'Aragon , que l'on y en fabfique une 
hes. grande quantité. | . 

On fait bien quelques savons en Navarre et en Arz- 
gon, mais ce nest · pas pour ces provinces un objet d'ira- 

tance, toutes, leur hniles étant plus ou moins bonues à 
manger ; éepetidant des savons que l’on y fabrique , il 

ait en passer annuellement à Bayonne et à Oléron 
Leu à quatre cents quintaë# , et on l'y vendait de trente- 
cinq: à quaraug? vies’ le quintal. Ce savon est blanc, et 
beaucoup inférieur à. celui de Marseille; aussi n’était - il 
recherché que lorque celui de Marseille était fare. Ce sa- 
wett blanc et et n'äbonde. pas. On prétend qu'il 
Danchie ce e mieux que celui de Marseille: on 
en pourrait sans doute perfectionner la qualité. | 

‘La Navane fournit, année commune, au moins six mille 
quistanx de lamoïet l'Aragon près de mille. quintaux au 
évmmercé de Bayonne: Elles étaient destinées pour les 
manufactures des’ci-devant provinces du Béarn et du Lan- 

+ En outre, il en ‘passait beaucoup d'Aragon en 

e par Canfranc. Duus des tems ordinaires , les laines 

de Navarre valaient 4 Royonne de vingt- hut 1 trente-cinq 
zol 1 livre , et celles d'Aragon de quarante À soixante 
ss la livre poids de: marc, suivant leurs qualités. 
Yonne: tirait aussi de Pampelune et de Saragosse (cet: 

e ville est la capitale de Aragon, à environ 


LT QE 

(6) | 

5 neues dé Bryoahe , et — trente licucs 
5 une grande quantité de bo- de reglisse, 

dei de Bayonne: était envoyé dans tous les ports de France 

et dans le Nord. Ce transport et celni des fers, des lines 

et der helles Geenpait un grand nombre der vouriers et 

, qui: venant Bayunne, laissaient beaucoup d'a. 

gent dns Lsumberges et à leur retou · pour thez eux char: 

led marehandises de nos hefe de trinsit pour 

agen. I. suite prochalsemenst. ) 


— 
“T7 UVYARTIÉTÉS. 


È * 
_ Une cimyenne Denise vient de CAE écrire pour 
. rat ge Do eu Le où de po . 
5 eh 232 TS mméros, gn le N de Denise à son 
den André Keel. ! assure qu'slle ne e pas ce dé: 
jm et nous prie Psnserer 42 etre. C ene note peut en · ea 
eu; quant à nous, tout ce Le nous 1122 raisomble, 
ment conclure de cette lettre, € 1 A. des la Denise dont dle 


fait mention n'est p# Sr dévoir 3 ecrire. 
Cette méprise 1 est desagr on Æadré 
sous aurions bien ee * EE. — 
qu'il mérite. à tous égards. . 


— 
f CONVENTION RAT AN ALL 
4 : 12 Séance des Mrd. 
Poisileste. de Nb Urne 
Ua secrétaire lt ee eee 
de la représentation. nationale: Gene ene est biens 


hall inoûts d B ibans. er y ——— ces paroles: Les 
Egnes de Femmes sont très-fortes:susiles: da ms 


17) 


sugmenter la ce des coalisés en voue chi 
5 — 1 oi 
latéricur ir 


les Autr . | 

vous vous êtes, déclarés à vous méè ms, Îci Rhull est in. 
terrompu par: des murmures presgÿ uüiterscls. La mou 
tagne ingisfé à grands cris pour que. la parole soit con- 
servéc RUE L'assemblée consultée en décide autrement, 
et les nes applaudissent. Plusieurs. membres crient : 


se tourne vers elles, ct dit au peuple : on 
Tastzss d Cu Eee NDS LS 2 5 
aß, l'appel ‘d6rmidal ébllimence. Voici les nônis des 
vingt-un membres désijÿnés par le sort pour composer. la 
commission. | 

Sergent, Beauchaux, Bernard de Saintes, Dubus que. 
Chénier, Viennet, Vasseur de la Somme, Meégeres, Réal, 
Chevallier, Saladin, Johannot, Baitellier, Lobinhex , Sanvé, 
Gonard, Sieyes , Boutrou , Montaigu , Courtois et Thomas. 

Sur la motion de Bentabolle, l'assemblée décrète qu'il 
sera fait une proclamation au peuple Français , pour l'ins- 
ure des motifs qui ont dirigé ses représentans dans la loi 
Jule ont rendue sur la suppression du maximum. 

‘Bailleul expose que les trois comités ayant déclaré hier 
qu'il n'y avait pas lieu à examen sur la sonde de David, 
il en de conséqupnce nécessaire de mettre ce représent:nt 
en liberté. 2 8 5 

L'assemblée décrète que David sera surle-champ mis en 


Merlin de Douay, au nom des. trois comités , reproduit 
hs 2j L'assemblée avait déjà décrétée, les deux et trois 
r, sur Forgauisation du tribunal révolutionnaire et 
Welle wait ensuite rapportée. 3 
Après cette simple lecture, la Convention adopte de 
ren sette i e décrète qu elle sera cupédiée sur-le- 


Quelques, membres font divers .tmendemens qui sont 


8 aur comités. | 
Bulreg 4. ide un ouvrage intitulé : de Spactaleur Fran- 


— 


cr 


1 e AM Pr 
— . — pue — * 


c ee 


ublique et aux armées. 


10 que 288 
* Dubem contiaue la lecture de quelques passages d 
Spectaleur Frenfeis ; mais il est bientot imterrompu; Ta- 


Pause décuraion de Boissy d'Anglas va être ride, 


pr “er affichée daus le jour. 
bo eee ï eee eee 
5 convention etdu peuple français pour La seuls 


ontimpsimés , et envoyési toutes les communes de 


RE 
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; Del'luprimeñs de Jonrial de TL des Cioyens. 


DES ciTorsxs. 


JOURNAL : 
ad Commence ET, DES ARTS, 


. „Nut, Pour le fl mheur des e 8 mu * 
ö — — iain ut auto et de la berté, 
a ee den edit de 
1 à du Pouvoir cgch˙f: d 
; instant que Pouvoir judiciaire:se jette 8 
côté du pouvoir exécutif contre}a. e + la 
name «st rompus, et lé peuple Sie 
LOUSTALOT. 


| je 5 
4 5 Ne. ILXX. | . 7 
Du 10 Mie . Pan ul de le DS 
5 n 5 
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NOUVELLES 1 4 425 
ALLEMAGNE, 

Vienne , 3 Décembre. Le. Sénéral Waldeck ent. Re. 
ki le 14. On y attend le. général Clairfayt , les Fit 
Liner et Thion, et le coionel Diettichsteie et plusieurs 
tres officiers. L objet du séjour. de la:plupast ge 

| st sans doute, de concertsr des plans .de: 
scan quelques-aus ont obne 8 —— 


A . 


6 voit ner, FE qpeigce” tens, dans erte 

ville un grand sombre 5 français . émigrés. ls 

sont presque tous da Ce Plusieurs 
t à gigner leur a un 55 le latin. Ils 

ne peuvent se proposer pour le français. Une ordos. 

mance -défend à tout français d'enscigner sa * 

en av 8 une permission cépresse. 

Le procès des prisonniers d'état est terminé. Quatone 
ont été és ‘sous _ uno” ‘forte escorte dans diverses. 
forteresses — où ils seront renfermés jour 
le reste de leurs jours. e attachés ci-devant a 


et renfermés ensuite D See; boreresses. Les ses. 
ni Miert tôutes ces peines , m'ont point encon 
RD ae a e 
* — ce qu'ont fait o 


. 02 true 3 ecommerce de ce est 
dde Levin > 9 u ille, 33 i 

$ it presque concentré e ee | 
8 dons N asssve 8 cargaisoss 


ont ares. On 2 trouvé sur eux huit cents dcin 
* plusieurs papiess. Ils vont ie amenés à Vicune. 


„ 2 
3 ‘à 


PARIS, 9 Mete. | 
2 non prédisons à l'aristocratie que les 
Pis imttilement Parr de relever 2 — 


derne plus vit. Les auraient pu- 
mx asistecsesss leur orgucil ct leurs pré 
bn „d teur nadie est | incorable: 2 


lee à moment — 


* CS). 
Aditre leur théorie enactièn, sera eélui où le toes de en 
destruction sonnera à la fois dans toutes les parties 8 
ce. Qu'ils ne s imaginent pas qu'en nous fatiguemt, fn 
ar à à nous he 8 À l'objet de re) Bege 
travaux. Nous voulons qu'on we les a nj̃ie die 
comme autre fois sous prétexte qu'ils écient nobfeé o 
prêtres; nous voulons qu'en obéissant aur lois ils trouvent 
i nous sûrèté et protection pour deur pertomae et leur 
Fus elque soit leur opinion zur k fesoluton; dis 


ené ; s'ils méditent ka rume des Patriots qui +: . 
#iuvés de là rage “des ügres prêts à les € ti pou? 
satisfaire leur exécrable ambition ; ils erpesent i de mous 
ven désistiés un grand nombre de citoyens paisibles. 
don ils se déclarent ennemis de l'humanité , et appellent 
sur leurs têtes coupables la vengeance de ce peuple qui 
voulait bien oublier leurs torts présédens. C'est à ceux qui 
ant gémi sous le régimé de la 3 à sentir que les ef- 

aristocratiens peyveut tendre qu'à la Kamener z c'e 
ge 5 Keep een les Nespbresz une gui à 
et pattivtiqué. a 
Die a dénoncé hier um duvrage dent il n .extssit les 
pages qui ont soulevé l'indignwion. de l'asegmblée ; le 
wyalsme n'avait pas même pris Ia peine de s'y déguñer 
et trahissait par son andace même le sentiment-QW'Y s 
quis: de, ses forces. LI Convention natignale apontené- 
went et comme inspirée „e. preclamé son horreur. pogs 
mis et son. invariable résolution d'achever l'édifice 4. 5 
e 5 que tous les hommes libres” s'unissent 8 cœhr 
A. cet sainte promesse , et le aristoerates trembleront 
escore une fois” + . she 5 

A reste, il ne faut pas non plus ſermer les yeux dur E5 

manœuvres des terroristes. Tout homme fle. onge foi 


4) 


5 + is. 
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PE 
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Sur de, 9 7 ** 


e de Nh, ei directement per ll c 
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„Les hines communes de ls Navarre et de Ang , de 
Ie ed Guipuscos ; employées pour Les Hriéres ; les: 


| „ les grosses couvertates de lame , les marregnes. 


13) 8 

v. itil kensenament une multitude. de berques , eam 
tuites exprès à Fontarabie pour y charger et transporter 80 
bois de construction qui y desceuda par la Bidassoa. Ce 
serait un objet d'autant plus important pour la France, que 
le bois de construction que la république tirerait pour: les 
eracmens, militzires sur l'Océan, par Fontarabie, et de- l 
per le port. du Passage où de grands bâtimens, pourraient 
le charger, ( n qu environ une Iĩeue par mer de Fontæ 
rabic au Passage) que ce bois est au moins aussi bon qut 
celui qu'on tire par Bayonne, et qu'il ne reviendrait pai 
aussi cher, parce que le transport par, terre est moins 

d. — 24 


si résulte des points. de we généraux que l'on vient 
d'exposer :. Fes. . # 
1 Qu'il faut conserver les ports et villes de Fontarabies 
du Passage et de-Saint-Sébastien, pour le tems de pad comme 
pour le tems de guerre d le ‘Passage surtout étant très-sûr. 
et d'une grande ressource pour les bâtimens militaires êt 
les bâtmens marchands dans des mauvais tems, ei pour des 
_ croisières daus tont le olle de Gascogne ; Fontarabie , 
pour être les maïîtres-dee-Bidassoa-, l'entrée en Espagne, 
et pour congeryer son port aux barques qui y vont charger 
le bars de csbslrubtion „et equi y portent le minerai venant 
de Pormgalette pour les sept à huit forges qui se:tropgent 
dns les environs de la Bidassoa; Saint ébastien , à çausg 
Eon port et du commerce qu'il fait concurreremen} 
aug , avec le Guipuscos , la Bijcaye., la Navarre , LA 
ngon et la Castille. Saint-Sébastien est aussi éloigné que 
Bryonne de Pampelune. 
29. Qu'il faut tâcher de s'emparer de Bilbao et de toute 
A Frier @destrenvirons ÿ d'ihprl pour W assugerode la 
mme considérable de minerai qui se trouve près de Poriu= 
8 5 on. „ sans lequel minerai 
s Jorzes wypyacoa, dach, et ce ui sont entre 
Sat Sébastien 5 Bilbao 450 been Pan nelle ou 
ent que · de? tris mauvais fer Puis z alen bitimensi des 
u- Unh d Amérique, ent préféré. etpséférent le pos de 
ao à ni de Bayonne et de Stint Sébastien (où il n'en 
Vent absoument aucun) pohr y porter des grains: dès 
: , duriz ,. du tabac, beaucoup de morue et d'hnile 
& Pos ;'malgré que Bilbao tirèt de Bayonne les vins, 


asrgaisons de retour. Cet objeres de Is plus hante « con 


Géraion , mais on Sn quél'esquisser. 
4 ‘Je. Qu'il faut weber de er a de Pampclne; 
d'abord rest ss et une forteresse servant 


Ve chef 4 la Navasre ga qui Eisert tue cette partie de 


2 — ; puis gest que les lise 
des ies er actes objets de commerce que Je Navarre lan 
de nete remiere 


N 2 E. 
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(3) 
Armonville coëffe en effet de son bonnet le buste de 
at; alors il obtient la parole. U explique- comment, 
s le Jardin National, il parcourait un jour les grouppes, 
ur savoir l'effet que faisait sur le peuple la suppressio 
jacobias. Je m'eiais, dit-il, couvert de mon chapeau , 
ayant mis mon bonnet dans ma poche, pour n'être pas re- 
connu. Je ne vis dans ces grouppes, ni sabots, ni ta liers, 
si bonnets d'aucunes couleurs; j'avoue que j'en fus fâché ; 
eir c'est la claïse indigente qui dirige mon opinion, je la 
dans mon cœur. J'entendis crier : à bas les jacobins ? 
buveurs de sang ! les égorgeurs ! les affameurs ! 
mai : à bas les coquins . quelque part qu'ils soient! C 
me demanda raison de cette exclamation ; je m'expliquai , 
je ſas insulté et conduit au comité de sûreté générale comme 
dit, qu'il fallait encore couper un million de têtes. 

: déclare que je n'ai pas tenu ce propos; j'interpelle 

rel de dre s’il est mon dénonciateur.. vas 

Clauzel demande la parole pour répondre à l'inter- 
pellation ; mais l'assemblée voulant s'occupér. de la chose 
poblique passe à l'ordre du jour. Vois f 

Sur la proposition d'un membre, l'assemblée ajourne 3 

rimidi la discussion sur les fêtes decadaircs. a 
| * un rapport du comité de commerce , la Conven- 
a écrète que les maîtres de poste aux chevaux, seront 

és à raison de 3 livres par cheval, et les postillons à 

on de 25 sol. | | | : 

.Jehannot, soumet à la discussion le projet de décret 
sur les moyens de rétablir les finances et Ie crédit public. 

Les articles suivans sont adoptés. 

La Convention nationale, aprés avoir entendu le rap- 
port de ses comités de commerce, ſinauces législation , 
zalut public et sûreté générale réunis, décrète ce qui 
suit : | 
Ar. II sera nommé une commission compose e d'un 
membre de chaque comité, pour dresser, avec celui des 
finances , l’état général de situation, de l'entrée et de la 
sorûe des assignats, et de toutes les receites et dépenses, 
oi. en métaux, en afsignats, ou toutes autres valeurs, 
faites pær la ‘trésorerie nationale, depuis son établissement 
jusqu'au L Niross, 68 — ie à la Con. 
vention 2 0. 3 „ 


—— à 


} 
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Cc cop té fera céanaître d'ne manitre particulière k 
tration = tresor public aux époques du 21 Septembre 
pe 12225 style J et du 16 Thermidor dernier. 

Le comité des finances présentera incestammem 
ram des dépenses ordinaires du gouvernement et les moyen 
dy pourvoir. 

TILL Les comés de la guerre et de salut public réuni, 
| arte tes m0 ens d'ordre et d'économie dom 
EX aires peuvent être susceptibles, 
| 15.4 A compfer de ce jour, les commeréans et man 
ficturiers s'approvisionneront par Ia voie du commerce 

„Le gouvernement se renfermera dans Ia partic des 
spprovisionnemeds: ‘des armées de terre et de mer ; le 
+ maüérts re qui n'y sont pas relatives , et qui se 
trouvent — de Le république ! pu en régi 


dition pour son compte, seront mises en v 


Les 5 emens de la ub feront, 
Fr er — ME 


V. d'entrée en France zur les 


délai l'état de ces marchandises , et de celles dont L sie 
restera prohibée, 

Taie suirant eee une crete qui à 2 
jusqu'à cinq heures un 5 reviendrons den 
8 


. “SPECTACLES 

Tuéatesz Ds LA RérusLiQU'E, (nme de k Li} 
Cincinnatas ou La conjuration de Sharia A. tragidi; 

le Jeune Hôtese, comédie. 

| Tañater DÉ 14 CirÉ-Vaustris. 


‘ Le. Divorce un ie juge de Pais; les Dragons et les Ni- 
aba, Le Dragess e en. Cen. . 


‘Dellmprimerie du Journal de TA dés Citoyens 
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U haut, pour le bonheur des individus, péèr le 
maintien d'une constitution et de la diberté, 


Au il y ait guerre irréconciliable entre lesécie 


vains et les agens du Pouvoir executif : dès 
Le l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 


côté du pouvoir exécatif contre la ptesse , la 
balance est rompue, et le peuple est esclave, 
LotsTazoTi 
, 2 = À. s 1, 
Ne. LXXI. 


De 11 Nivôse, Fan IIIT de la République, 
— — ; f N N 
NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
| ITazris. . | 
De Trieste, le premier Déceñbre. | 
Le commerce fuit Constamment les lieux où il est troublé 
Fr le bruit des armes; notre port vient d' e prouver la 
vérité de ce principe invariable. Depuis que les Anglais 
aut porté le trouble et menacé la oh de Mar- 


salle. les hätimens venus du Levant ont e erché un asile 
dans le golfe andriatique, et c'est ici ur- tout que les car- 


Nein 7, 


1 


H ei eee 


„ e eee 
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| (2) * 
gaisons de voton et autres productions de Archipel et de: 
aôtes de l'empire ottoman abondent. La cour de Vienne | 
s'est donné quelques mouvemens pour favoriser ces 
importations ; mais il lui manque les moyens de fourn: 
des marchandises d'échange aux bätüimens ievantüns qui 
nous arrivent, - 


— 


AIT EZY 2 . 
De Ratisbonne, le 8 Deécentre. 

; Les débats qui ont lieu à la diète sembient participer de 
Tincertitude où se trouvent les conrs coalistes sur les 
moyens à prendre, soit pour continuer la guerre, 804 
pour obentr de Ia France des conditions raisonnables de 
On vient de rendre publique ici une note du résiden: 
4 FR cé de Bade, par Ile ce ministre de la con- 
lion demande l'assentiment de l'empereur à un projet 
de padhçation : il croit aussi qu il fut s'entendre À cet 
: avec les cours de Suëde et de Danemarck ; il de- 
Aare qu'il serait avantageux de demander l'assistance de 
‘la Russie dans ces circonstances difbciles: enſm il montre 
-que l'intervention de la Russie est de droit politique, x- 
tendu que cette puissance est devenue , par Le traité de 
Teschen, garante de celui de Westphalie. 

Ces considéraüons politiques flatient infiniment les men- 
bres Jes moins puissans de la coalition , en leur donnmt 
une sorte d'espoir que les puissances prépondérantes se 
chargeront de défendre leur cause particulière ; mais les 
intérêts des grandes cours s’attachent difficilcment à ces 

etites'vuës ; et on a tout lieu de penser que les aride 

traité de Westphalie , en 1118 les touchent mi- 
niment moins que les èvenemens de la guerre actuslle, 

r quelle que soit son issue , doit causer une grande 
“#ltératibn aux anciennes capitulations de Fempire gens 
. Aique. e 


D'après un crdre arrivé de Vienne, on va transporter 
1 toute diligence, à Sulzbach et à Neubourg, une parie 


* . 


| eensidérable du grand magasin qui se trouve à Ratios 
bonne. | ne 
Sr à | 


(NOUVELLES DES DÉPARTEMENS. 
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. Port-la-Montagne , 26 Frimaire 


Les représentans du peuple Servière et François ont passé 

par ici et sont repartis le lendemain pour Nice, accom- 
E 83 2 2 5 4. 

pagnés par leur collègue Jeanbon-Saint-André, * 


De grands préparatifs d'embarquement se font, et tous 
les bätimens de transport sont en réquisition: Des bataillons 
arrivent tous les jours, et toute notre escaëre est présen- 
tem ent mouillée en grande rade. Tout nous anñonce une 
grande expédition. | 


Les nouvelles de Corse portent que les habitans sont 
aux prises avec les Anglais, et que le parti républicain 
prend de la consistance. Il n' attend plus que la descente 
des Français , pour chasser et les Anglais et les Pao- 
Isies, Ces nouvelles intéressantes se confirment , et où 
ks donne pour certaines. „ à 

i V 


PARIS, 10 Wioòse. 


Faisqu il n'y a plus de société de jacobins , c'estè-dire, 
ces jésuites politiques qui avaient résole de- dominer , 
soi-disant, ad majorem rei publice gloriam , ais en effet, 
parce qu'il est dans le cœur des hommes injustes de régner 
et de commander; puisque cette synagogue révolutionnaire 
est fermée, il faut bien que la rage, la fureur, et toutes 
les passions dégradantes et désorganisatrices se réfugient 
ailleurs , et travaillent a récdifier un temple à la discorde, 
C'est donc la salle de la Convention qui, d'ici à quel- 
ne tems, est congaerée dux scènes que l'on ne peut plus 
ailleurs. Si elle Ma pas- elle-même la conscience de 

sa dignité si elle ne sait pas en imposer À Paudact des 
covjurés qui venlent encore une fois l'asservir; si l’expé- 
nence des maux qu’à entraînés cette apathie que nous avens 
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bien voulu appeler faiblesse , ne suffit pa pour lui impr 
mer un grand caractère ; il est facile de prévoir que les 
hommes échappés une fois au couteau des décemvirs sou 
à jamais ; et qu'il ne restera plus aux autres , s'il 
veulent resier libres, que la ressource de ceux qui n'en 
ont plus : le désespoir. Ecartons encore ces idées la- 
ER 3 espérons que les représentans du peuple ne le 
isseront plus insulter , (car pour l'asserwir cela n'est plu 
pur j et appelons tous les yeux sur les manœuvres que 
on va mettre en usage empècher que jnstice soi 
rendue an peuple et À ses assassins. On a vu dans l'affaire de 
Carrier une esquisse de ce qu'ils savaient fais e; mais a. 
sourd'hui il y va d'un bien autre intérét ; c'est l'école er- 
gere/que. l'on éitaque : 3 mettre les hi dé 
. jugement , 1 5 s ne suivent à Techafnd 
dar digue Hes. Von allez Voir jusqu'à la fn de ce procis, 
faire et dire dans la Convenüon , querelle sur querelle; 


Ca 


injure sur injure ; dénonciation sur dénonciation. 


er ne voulait ER nr ee projet est bien 
rafué ; qu'on nous dise » pourqu ĩ et à 
P „nn monsieur — est avisé Bier de 2 
Fl e e 7 Sans doute il 1 
arlé ainsi le chapeau sur la tete, parce qu on ami ui 
Haben bas ; mais il ava un bonnet rouge HE qu'on 
eriât à bas le bonnet rouge. De-là , devait naître, suivant hi. 
une grande dispute ; des dénonciations devaient suis; 
et comme les tacticiens ont observé que certains membres 
ordinsirement énergiques avaient la faiblesse de ne plus 
Perler lorsque se croyaient mculpés, il en devait résalter 
Suivant: eux, que Ia cause da crime ne manqueraft pas de 
“prévalois 3 et par suite Ia terreur de s'emparer encore ut 
és de la Convention. g 
5 Tel est care l'objet des grostes injures, des débs an 
atés 4 Leurs collègues. Touies,ces manœuvres seront de- 
„ à. l'exemple de Thwiet et de quelques . 
puriores veulent metiye cn praique E maxime d'u 
a. 


Misiéis 
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SOMMERC".. 


Ea du mémoire ou vues générales sur le commerce, qu'à fait et 
que peut étendre encore la république française , avec les pro- 

ji Hiaces Septentrionales de l'Espagne, conguises ou à comquérir , 

* pe l'intermédiaire de Bayonne , et directement par ses auires 
ports. / 


Quant aux objets d'échange que la France fournit et peut 
foaarnir à cette partie de l'Espagne pour les fers, laines, 
Huilles , savons , réglisse, ancres et grapins, et aux Amé- 
nains des États-Unis, qui vont en grand nombre à 
Bilbao avec du grain, des farines ; du riz, du tabac, de 
la morue , de l'huile de poisson, etc; ces objets, dis-je, 
sont, en général, les vins, les eaux-de-vie, les matières 
resineuses, les planches de pin, le cordage, des étolles 
de soie et Ide laine de toute espèce de nos manufactures, 
des toiles de France et d'Allemagne , de la quincaillerie 
et coutclerie de France, des cuirs apprêtés et chamoïsés 
dans les districts d'Ustaritz ct d'Orthes, de la bijenterie et 
de l'horloserie de France et de Genêve ; les sucres de nes 
colonies, les cacags, la canclle, le poivre, le gérofle, la 
cie jaune, etc. C'est sur ces 1 principaux que portens 
ordinairement les éehanges que fait Bayonne avec les parties 
de l'Espagne désignées dans ce mémoire , tant pour elles 
que pour les Americains des États-Unis qui fréquentent 
annuellement et en grand nombre le port de Bilbao. Il n'y 
a qu'environ trois lieues de Biluao à la mer. | 


La balance de ce eommerce était ordinairement en fa- 
veur de Bayoune, qui n'etait À bien des égards que l'en 
tepôt ou une villes de transit pour plusieurs villes da 
France ras ces échanges, ei cette balance était payée par 
ces provinces d'Espagne en quadrupies d'or et en piastres 
d'argent, qui allaient slimenter nos monnoies. Sans ce 
commerce d'industrie et de localité Bayonne n' eũt pa 
ze soutenir , nas sous ce rapport, c'est une ville très- 


Précieuse et très - intéressante pour la République fran: 
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CONVENTION NATIONALE 
Saite de la séance d'hier. 

“Présidence de BENTABOLLE. 


"L'article VE excite une trés-longue discussion. II est ang 

conçu : N - . 

VI. II ne sera plus donus de suite aux décrets relaifs 

au séquestre des biens des shjets des puissances avec les 

quelles la république est en guerre. Les sommes versies 

pe des français à la trésorerie nationale, en conséquence 
ces décrets, seront rembours:es. 


Plusieurs membres pensent que par cet article, h cos 
vention donnerait des urmes aux ennemis de E rcpublque 
dont les finances sont dans le plus mauvais état, et q 

fteraient seuls du rapport de la loi sur le séquestre des 
Liens des étrangers; car, disentils , les puissances coalisces 
ont pris la même mesure relaüvement aux Français ; et il reste 
à savoir si elles reviendront aussi facilement que nous sur 
cette détermination. 

+ Ces membres sont donc d'avis den agir à cet eg 
comme lors de Fechange des prisonniers, et que comme 
Tennemi nous rend un homme pour un homme , il nos 
rende un écu pour un ëcu. 

Ramel combat eeue objection ; il observe que tont je 
sonde étant d'accord que la loi sur le séquestre estinjaste, 
5l ne faut pas balancer = la rapporter , donmant en cela. 
comme ‘toutes les cuconstances, Fexemple de l 
Justice. 5 | 

. Pélet et Bourdon de l'Oise parlent dans le même sens, 
etinsistentsur la nécessité d'encourager le commerce ei de 
Ni donner plus d'étendue et de liberté que jamais. 

uf, l'article est adopté. 

Un membre demande que la levée du séquestre ne pos 
que sur des relations commerciales. 

Un autre membre demande que ia banque de Saint Chues 
‘qui appartient à l'Espagne, soit fcrmelleme.t exceptét. 

Ces deux amcndemens sent déerétés. 


(7) 5 
Séance du 10 Niuôse. 2e 


Briral eſpose que les décemvirs ont arraché à la Con- 
ven ion uñe loi portant qu'il ne sera plus fait de prison - 
niers Anglais ni Espagnols 3 c'est, ditil, une loi de sang 

ui deshonnore l'humanité , la Convention et toute la 
France, jen demande Île rapport. RE 


On demande ie renvoi de cetie proposition aux co- 


mitẽs. : | 
Quel rapport , dit Frard , peuvent vous foire les 
sonmtés sur ceci proposition? Une loi qui outrage l'hu. 
manité ne doit pas subsister chez une nation juste; elle doit 
étre rapportée à l'instant. . | 
La Convention décrète à l'unanimité le rapport de ce 


ecret. f 
l Ferrand et Merlin de Thignville écrivent de l’armée du 
Rhin, eu date du 5 Nivôse: | 

Nous vous annonçons , chers collègues , la prise du fort 
du Rhin devant Mauheim; cette place importante donnait 
à l'ennerai une position favorable pour défendre Mayence. 

La reddition s'est effectuée aujourd'hui à Midi, après 12 
heures d'une vive canonnade et d'un bombardement vigou- 
reux. Nous allons recueillir de nouveaux détails que nous 
vous ferons passer. L'armée toute entière a bien fait son 


devoir , malgré la rigueur de la saison. 
Signé Ferrand et Merlin de Thionville. ! 


L'assemblée décrète que l’armée du Rhin ne cesse de 
bien mériter de la patrie. 

Les artistes du Hheatre du faubourg Germain, viennent 
réclamer le local qu'ils occupaient rue de la Loi, et qui a 
été choisi par arrête de l’ancien comité de salut public pour 
y placer l'Opéra, . ä 5 

citoyenne Montans ier sc présente ensuite, et réclamo 
de nouveau les indemnités qui lui sont dues pour le même 
obiet. | | 

Ces deux pétitions sont renvovées aux comités d'instruc- 
ton pr et des finances réunis pour en faire rapport 
dans le courant de la decade. | 

Montmaillou annonce que bacro, auteur du Spectafeur 
Nasgeis, a été arrété hier à Versailles et qu'en a uon 


F 


(5) 
dans sa correspondance avec son libraire, une lettre 
elle il l'invite À présenter son ouvrage à la Convention, 
an que les journaux en fassent menuon ct contribue 
ainsi à le répandre. 2 . 
Des députés -extraprdinaires de Brest, viennent solliciter 
da liberté des marins de Toulon, trausferes à Brest et des 
À Paris où ils sont détenus depuis dix-huit mois. 
L'assemblée décrète qu'ils seront à l'instant mis en B- 
berté. 
— ——— 


ANNONCE. 


Code des jages de paix, nouvelle édtion en 4 vol. is-1e. 
Les deux premiers, contenant tous les décrets des 25m. 
blées comstiqante , législative et conventionelle , sur oer 
les parües qui concernent spécialement les juges de px, 
leurs asscsycurs et greſſiers; le troisième, eveloppe- 
mens et instrucüons ; le quarième., les formules et la 
alphabétique. Par le cüoyen Guichard. — Prix, 12 lines. 
et 14 liv. franc de port. 

A Paris. chez Gasnéry, libraire, rue Serpente, N°. 17. 
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SPECTACLES. 
Takaras DI LA RET s TIN E, (ne de la Ii} 


„Les Femmes Savestes ; le Sourd e d'Anberge Plaue, 
come 


TaiaTez 5 VAUDEVILLEZ 
Encore des Bonnes Gens f le Leïtre ; Arlequin Cradb. 
On s'aboune à ce journal ,-qui paraît tous les matins, 2 

bureau Vu journal, me de la Moni, N°. 27. — Chez Fei, 
Hibraire, maison its, galeries de bois, N“. 150, ei ce 
les Libraires ou Directeurs de Postes des déparièmens. Le pris et 
Re PR Re eee 15 Br. pos 
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DES CITOTENS 
JOURNAL 
DU COMMERCE ET DES ARTS, 
Paz MK H E K 7111 3. 


H faut, pour le bonheur des individus, le 
mamntien d'une constitution et de la bara, 


1 qu'il y ait guerre irréconciliable entre lga égri 
A | vains et les ajens du pouvoir execuui . dès 


l'instant querle pouvoir judigiaire se jeue de 


côté du pouvoir exécutif contiels Presse, la 
Balance ess rompue , et le peuple esteselave, 


euer r. 


N.. LXXII. 5 


. 1s Meise, l'es II de l. République. 
— —— 8 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
ar 8 6. 1 3 3 . | 

DD Zurich, le 20 Décembre. 

ne- douce villages de notre canton ont sonsèrit 
W menganee vigaureuse et bien écrite, où ils de- 
masdent la liberté d'ériger , à la campagne comme à la 


ile, telle manufacture qu'il leur plaira, et de pouvoir 


tésdre où bon leur semble., saus étre obligés de tout 


Hemer ant mégociass de Ia ville. 


A 


* 


— 
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| 629 | 
i demsndest que Tinstruction donne les phres, 
mme cures, baillages, etc. , et que leurs enfans , apres 
avoir érudié , y soient Kabiles comme ceux de la ville. 
Ils demandent Tabofiton du, j#dfakl , qui a lieu encore 
duns certains ‘endroits, où l’on va prendre , 3 la mon 
d'an chef de famille, la plus belle bête qui soit dass 5e 
écurie, à moins que ses héritiers ne Ia rackètent 
Ils veulent l'abolition de Ia dime des moines T Ee 
dlen, de NÉE „ei particulièrement la peiue dime 
des pommes dé terre et autres. | 
Ils veulent l'abolition des redevances territoriales ox 
foncières , de celles sèns doute qui ne sont pas It pin 
d'une concession primitive de f 3 Ton ne gt pas au 
juste s'ils parlent des baun. 1 
Enns, ils veulent une représenialion aalionele , C- 
Ade que chaque commune puisse députer ua membre 
æ grand conseil, Iérsqu'il s'assemble pour les allie 
bnérales de l'étar. ri 
Ce qu'il y a d'étonnant, c’est que tout cela s’est reh: 


celui qui a colporté la péttion est un de 
repos pobléc. et que, loin d'y avoit égard , le conseil se 
peut qu'en fane saisir les auteurs ; en même tems I fe 
clame que quiconque aurs des réclamations à faire, 29 
qu'à se présenter ouvertement devant lui. 


Siegburg, 17 Décembre. 


| On ent d'ppre que les Français ont levé , dus 
h matinée du 16, le camp qu'ils vient dans les caviross , 


ES). 
et qu'ils ont remonté le Rhin. On sait encore que presque 
pes françaises qui ‘étaient en cantonnement 


tuies les trou | 5 
ente Bonn et Cologne, ze sont mis es en mouvement en 


renamt la même direction. ö 
Le général Beaulieu a passé le premier par cette ville ; 
il ze rend à Limbourg sur la Lahn. 
Deux bataillons d'infanterie hongroise sont 2 rivés lei 
depuis quelques jours. ils devaient continuer leur routè 
vers la Lahn; mais un nouvel ordre 2 changé leur des- 
nat: on. Ils vont se rendre à Mayence. 
On assure que les bataillons de grenadieri hongrois et 
bohémiens qui sont passés il y a quelque tems par ici, vont 
Asi se porter à Mayence. 


— — 8 
PARIS, 11 Nivôse. 


Avjourd'hui que la Convention nationale a témoigné d'une 
nau. ere non équivoque son indignation contre l'ouvrage 
royaliste du professesr Lacroix , qu'il nous soit permis de 
fire A 8 refléxions sur une petite charlatanerie du 
docteur | 

ni n'aurait cru au zèle qu'il a ortè dans cette 
Ae qu'il émis Fouteur de la ose dont il venait 
fire part à l'asemblée ? Déjà, car les patriotes sopt bons 
ei confans , déjà on commençait à croire qu'en eflet il 
es bien n'avoir été qu'un sot mené par des fripons; 

à on se proposait d'oublier en faveur du civiame qu'il 
venrt de montrer en dénonçant un ouvrage contre-révolu- 
tionnaire , les mecures prises dans ke silence ét autres petites 
scilératesses jacobines qui ne paraissaient plus que des 
incries pardonnables ; mais quelle a été notre su rise quand 
sons avons appris que ce qu'il dénonçait à l'assemblée, 
avait déjà été dénoncé aux comités; que les mesures or- 
doanées par l'assemblée , avaient déjà été ordonnées par 
le comité, qui venait en faire son rapport! Quelle 3 été 
“otre surprise en apprenant que Dulem . instruis que le 
comité allait dénoncer ce fait , s'est emparé de la parole, 
nme au 9 Thermidor Billawd- Varenne avait coupé la pæ 
sole à Tailles pour dénoncer Robespierre! DR 

A 2 


(4) 


Au reste, Dales a cependant obtem un avantage Gt 
tt le flstter; c'est qu'as moyen de l'enthousiasme qui 
tait bien sûr d’exciter en parlant contre l'aristocratie , 1 
est parvenu à faire violer à la Convention un principe n. 
cré , et ce petit avantage = dù cossoler son pari di 
io de voir le civisme de la Convention si bien pre 
noncé. | 


La Convention nationale 2 violé un princpe . es or- 
donsant d'arrêter et de traduire au tribunal révoluüoseaie 
un citoyen, sur des eum choisis et lus par Dualen. La 

* passages cités étaient très-royabstes, et Pensemble de Los- 
‘vragé prouve que l'assemblée cette fois n’a pas été 1 
n ces extraits, ces passages » pouvaient être de ob 
dons faites à um patriote par un royalisie ; et si le pan 


enit In Conrenéon et tous nos concitoyens ; qu'is 

g e qui ne plait pas à tone le m ct qui serait bus 

; d'avoir ce malfieur , a publié en 91 un ouvrage 7 
Patriotique , inis dans lequel des av ont déeourest 7% 


Pa 
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tote, qui, isolée , présenterait un sens trèsdifférent de 


celui qu'il a en effet. Ces savans se proposent à la moindre 


égratigaure dudit journaliste de présènter cette note seule 
et saus explication quelconqne. Prévenir le public de ces 
petites malices, c'est les déjouer ; aussi ne.craindrions 
nous pas l'effet qu'elles pourraient produire si elles etaient 
présestées par un Duhem ou qnelqu autre aussi connu; mais 
a cles devaient l'être par un magistrat, par un représen- 
tnt dü peuple , par un comité même , cela deviendrait 
plus sérieux. Fe 


MIERn BE. 
— US deu 


* 


ARTE TES. 


I citryenne MANON CHOREGE, peneionnaĩre de 


graxd il ẽdtre de Gravelines, à un: dépuié de la Éoïvention : 


xalionale. 


Citoyen représentant, depuis que la Convention na- 
üomaie s'est emparée de la direction de l’Académie Royale 
de Musigre , les sujets des diſſerens théâtres des depar- 
mens nc cessent de se demander auquel de vos comités 
ds doivent 3 li esser pour se procurer de engagemens. 


On nons a bien d': que les citoyens Ramel et Vaillant 
ment concurremment la police et la lochion des loges: 
ms il nous faudrait des instructions plus étendues ; car, 
d'un côté , ee n'est que daus les départemens que se 
recrutent les coriphées, ei de l'autre nos engagemens ex- 
bannt avec l'année dramatique , c'est-à-dire dans trois 
mois, il est nécegsaire que nous sachions à quoi nous en 
tenir aur ce point. N | 
Dan: l'espérance de receroir promptement de votre part 
m réponse satisfaisante , soft par la voie des journaux, 
W par le bplletin, je vous dirai que depuis trente-cinq 
im je Équre avce quelque agrement sur la scene. Strasbourg, 
Metz, Lilie, Fesargon, Valenciennes, Maubeuge. Verdun, 

Landau, Belle arde „Larochelle, Brest, etc. , etc., eic. * 
ut vu remplir auccessive nent les emplois les ples pé- 
les de ma profession. Premier dessus, second dessus, 
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| ent ere des places de confiance. . 


| (6). | ; 
je faisl'an comme l'autre. safe, je chante tout à la premitre 
vue ; ce qui ne sera pas Jun mifice avautagc pour 
FAcadẽmie Re yale de Musique où il se prépare , dit-on, 
beaucoup de nouveautés. 

Quant aux appointemens'je mie conſormerai au maximum 
des premiéres coriphéces, pourvu qu'il ne soit pas au- des- 
tous de 1500 livres , bien entendu que la Convention ra- 
tionale me fera fournir les rubans , les fleurs et les gares, 
ainsi qu'il se pratiquait sous les ci-devant gentilshommes 
de la chambre : il est bien juste que les ayant remphets 
dans cette partie, nous trouvions auprès de vous , citoyeus 
législatears , les douceurs auxquelles ils nous zvaient ac- 
coutumecs. 1 

Toute à vons. 
MAN OY CHOREGE, ßes. 
raire du grand théatre de Graueliuts, me da 
Deux - voix, ci-devant hôtel da Grand-Faisvques. 


— ————— 


E ONVINTION NATIONALL 
Séance da 11 Nivose. 
"Présidence de BERTASOLLE. 
Un membre du comité de marine et des colonies fit 
décréter qu'il sera établi dans les ports qui seront désignés 
r le comité de salut public, des écoles révolutionuares 
de In marine. Ces écoles seront établies pour le 20 Pluviäse 


prochain. Dix citoyens de 15 4 19 ans seront appelés de 


chaque district de la République ; Paris en fourmra dens 
Par section. | 
La section Lep-lletier vieut applaudir aux mesures 
la Convention a prises contre La tentative msene dun 
royaliste. Elle termine en demandant de nouveau l'épurs- 
ion des autorités constituées et le qe Sr de ces 
ommes qui, és de l'esécration publique, occupert 


Les citeyens de Nantes félicitent Ia Convention du décret 
qui ordonne la réncarcératon des brigands assassins és 
cotritł révolutionnaire de Nantes. Le deuil et la const 


+ 


67 
non régnaient dans toutes les familles éplorces , à la noue 
relle de la mĩse en liberté de ces scélérats. | : | 
._ L'orateur annonce qu'il a diné ces jours derniers avec 

les représentaris du peuple ; que plusieurs des officiers 
énéraux qui ont abaudonné les drapeaux de Charette , avec 
guantité de brigands zs y sout trouvés, et ont by à la santé 
de la République et de la Convention nationale. 

Insertion u bulletin. . 5 

La section de la Butte des Moulins fait la même démarche 
que. celle. Lepclictier. Elle se plaint de ce que quelquer 
hommes semblent insinuer que Je peuple de Paris tend au 
royalisme et au terrorisme ; elle annonce que dans sa 
séance dhier , le peuple a répoudu à cette iuculpation 
par des ærn répétés de vive la République une et indi- 
visible. | 

1 la motion d'André Dumont, cette adresse sera en- 
voyée à toutes les communes de la République. 

Lejeune dénonce un livre intitulé : Etrennes aux amateurs 
ds bon vieux tems. Il dit que daus cet écrit, on prédi la 
destruction de la Convention et que de ses ruines s'élévera 
E tyranme. N x 

61 accuse les fonctionnaires destitués 
depuis le 10 Thermidor , d'être venus à Pa:is pour com- 
poser de semblables livres. II demande que ces individus 
soient tenus de se retirer dans le plus court délai, dans 
leurs départemens. : 

Fréron. en accuse céux mêmes qui les dénoncent avec 
tnt q emphase. II y à trois jours, dit-il, que j'ai dénoncé 
cet almanach au comité de sûreté générale, et je n'ai point 
songé à déranger pour cela la Convention. Les comisés 
zent la pour quelque chose. Soyez bien persuadés que ce 
soûtles ennemis de la liberté de la presse qui font faire ces 

ibes pour avoir occasion d'attenter à ce Palladium de 
la liberté. J'invite les comités à déjouer ces menées et à 


. la liberté de la presse. 

el rend compte que cette nnit, dans la section de 
0 euvelle, un ex-membre de la commune conspira- 

mice à essayé de faire adopter une adresse à la Conÿen- 


ton, dans laquelle on se plaint de ce que les vrais pa- 


triotes étaient traités de, terrorisies et de royalistes ; mais 
As été déjoué et été incarcéré, 


# 


# 


+ . 1 8 U 
# Duhes dit qu'après avois dénoncé le royaliste Lacroit 
‘il me s'attendait pas d'être traité Idi-mêmc de royalute: 
c'est ainsi, dit-il, que les saus-c-lottes seront toujours sons 
Foppression parce qu'ils n'ont pas le moyen de faite in- 
primer leur défense; car je declart que je ne posséde 
pas les trésors de la Gabarus. , 

Barras demande que pour terminer enfin cette lune 
scandaleuse , chacun puisse s'expliquer avec franchise et 
que la séance soit entièrement consacrée à ces exp. 
tions, { La suite à demuix. } 

— E msn 
ANNONCE. 

De la balance dx Commerce et des relaũons commer. 
ciales extérieures de la France dans toutes les parties ds 
globe, particulierement à la fu du règne de Louis XIV, 
et an moment de la révolution ; le tout appuyé de aoes 
et tables raisonnées authentiques sur le commerce et h 
navigation „ la populaüon „ le produit territorial et de 
l'industrie, le prix du bled, lenumeéraire , le revenu , h de- 
per la . publique de la France à ces deux époques, 
avec la valeur de ses importations ions et exportations progres 
sives depuis 1716 jusqu'en 1788 inclusivement. ar k 
citoyen Arueuld , chef du ci-devant bureau de la balance 
du commerce. Seconde édition , 2 vol. in-8°. et 1 vol. in- . 
pu prix, 15 arr broché et 18 5 

poste pour ; A Pas, . 
Nissen. libraire, rue Hautefeuille, No. ao. 
: . 
SPECTACLES. 

Tataraz DE LA RérPubriique, (ne de la L 
Virginie, tragédie; l'Avacet Patelis, comedie. 

„ TnéarTRsz DE 14 CiTÉ-VanRrÉTÉSs. 

George on le Bon Fils ; le Diverce on le juge de pair; Rieu. 
comédies. 


TA IATA pes Vansérés ( Fardie Égalité }. 
Saim-Elme et Sophie, comédie; le Plus AU, open. 
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N. LX XIII. 
2 Wish, ren I à le Républigse 
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. ANSLITEÈRE 
Ds Lenden. de 25 Nov i Les pates de 


gererte sont chaque er remplis de Pie Tage 
3 W ee il est de Fi ne de un 
cogtinéer Îg ‘guerre. og faire adopter mes é, 
t pas de dire ‘que tont eat mgaiatetant en Fans 
Dr * grande confesiva. Le Tu Brita 5 


Es 


N 
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S „„ 
eee a été forcée d’ordonset au scnéral Pichem 
chvoyer dis ile hommes dass 
Os parle toujhurs de presser des nouväélles Jevées et 
metre la marine sur le pied le plus formidable. so 
Le greffier des étets-génésuux , Enel, 2 pris congé 
soi bier, et va 12 pour se ede Tu Hat où 
verde un profond si sur l’objet de sa mission. 
Le dipan pl chers dipistre américaid , Jay, qu' 
ae come frohen , est ir le 
12 miss On éroybit que M. Jay pouvait avoir des ona 
— ee g,, mac E circonstance de à 
durée de son séjour à Londres, semble un indice de pla 


| que la guerre doit continuer. 1 
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.vouhit fire guilloüner Taliien parce que celui. ei ne ve 
. pas à 55 vues. Une bonus . était toute 

rète. II. ait Jié avec la fille d'un francais emprisonné en 
Done pour ses opinjons républieaines : donc il conshirait 
e faveur de l'Espagne. Il aurait fait guillotiner Tallien parce 
qu'il était lié avec cette citoyenne ; et cette citoyenne parce 
- qu'dleétaitliéeavec Tatlien. Ses successeurs n'ont pas renoncé 
A ceſte portion de son héritage ; et l'homme qui avait pour- 
suivi leur maitre avec tmt de ‘Courage. et d'acharnement 
avait des droits à leur persécution. La conjuration imaginée 
par Robespierre à été suivie par ses élus. Et c'est à l'aide 
de ce moyen eu qu'ils espéraient fermer la bouthe 
À l'un de leurs plus jatrépides 5 Attaquait - il 
Les büveurs de sang., on répondait en parlant d'aristocratie 
repziszante et de luxe indicent, Tout cela n'existait que 
dan, I tête des sycophantet invulpés. Parlaitil des horrit I. 5 
abus de la commission des subsistances ; c'était dans les 
coulisses de théâires et avec des femmes “qu'il d’avait ja- 
mas connues que tout cela était concerté. Dénoncçait-il le 

st#me déprédateur des finances z ua énergumèue répon- 
dx par des vociférations éxécrables et par des inculpations 
aussi bètes que ses opérations de banque. C'est sur-tout 
lors du procks du scélérat Carrier que ces rmisérables zuh- 
tefuges ont été employés Ils ne l'ont pas sauvé; ils ne 
sAveront pas les autres. ö a 


Ie tems estvenu où l'on sendra à chacun zelon gs œuvres: 
et i ne laut plus que les scélérats se flattent de faire passer 
Pour des lits , le resultat de leurs concikabules./La séane 
hier a jené un grand jour sur les manœuvres employées 
pour perdre des patriotes. Des coquins, du fond de leur 
cachot, forgeaient des crimes commandés contre un dé- 
ed del et probe ; un homme incarcéré en fait pars à 
Tallen ; celui-ci- fait passer la Lettre au comité de sûreté gé- 
sérale qui vérifie le tout: les scélérats sont confondus sé) 

mmes qui ont commandé la chose sont réduits à désa- 
rauer leurs infzmes agens. Telle est la marche que suit 
an honnète homme: il appelle la lumière sur ses actions., 
J. „ travaille pas un peuple entier pour éviter l'examen 

# conduite, La Convention nationale est prononcée 
voue occasion , de manière à dépersuader les sçélérats 
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— espérer encore de lui fire rêver leurs | 
mes et sancüonher leurs fareurs. j n 
f nn: M âné: 
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VARIÉTÉS. 
5 Extras d'un papier sonuslle. 
: 8 l'étaé actaël des choses, I faut considérer les (. 
1 le fréagais sons deuxr. zus, comme formant 
1 législatif et comme faisant parte de La pus 
dins le premier eas, ils doivent étre inviolables, 
gere baloutdites qu'ils puissent dire, quelques ab 
ds qu'ils puissent ue + voilà les priacipes qui r- 
Aeront 1 l'imbroglio de tontes les révolutions , aux revayes 
êt ax barbares iques de tous les factienux et de tous 
les factions. Cv comme membres de la puissent 
btécutive , les députés se 
des ministres sauts 
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que le peuple agit eppmé paï ee. bu paf leur nett. 
en per leur négligence , la liberté n'en est pas moins écrasée 
leur faute ; les lois, dont ils devaient diriger Lacton, 
n'en sont pas moins Wolées ; il n'en est pas moins in 
hcareux. 
Cette assertion m'est pas moin rigoureusement .démom- 
dee que la précédente. | 

Toutes les phrases révolutionnairex, passées, présentes : 
‘etfutures , ne viendront jama:s à bout de la détroure. 
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Tallien monte à la tribune : en a, dit-il, plusieurs foie 
parlé d'une femme dans cette enceinte , et jusqu'à présene 
ee: ere devoir en occuper l'assemblée ; mais puisqu o 
le désire et que Ton pense que. cette explicatioù sers de 
pr „Je déclare u més collègues, je declare à 

rahce entière que la fille de Gabarus est mon èpousé : ie 
l'ai connse à Bofdegux ; arrivée à Paris, elle fut Perskearbe 
ir les décemvirs. On lui dit que si elle voulait écrire à 

Robespierre qu'elle cbunaisszie Tallſen comme ayant ul 

steph se mission à Bordeaux , on lui attoréérait ötz pu 
Pert pour se rendre chez l'étranger. 
. Cente ditoyenne se refusa à cette conpabie intrigué , elle 
a répondu que j'avais bien templi ma mission et à là 38 
ésfsctioh de tous les patriotes. Elle fur aussitôt inéartérée 
R résta Gétentie jusqu'au 13 Therinidot., jout axaquel elle 
bent être sieifiée an tessculiment du tyrau : tüm fl 
du ure pat les papiers trouvés chez Robespletre. 

Voilà, citoyens collègues, celle qui est rh femme er 
tes je défeudrai constammient conti: les calomſties de teux 
qu n'ayant pas réussi à mè faire paséèt pout cônipifitèer, * 
ttulent aujourd’hui im’attaquer de cé côte! Qu'on e Elf. 
pes ds les prisons, {veus m'cntcndez, ved qui dez 

* . 


“Xi Tallien raconte comment on avait gagné quelques 
nnter du Lmemboifrg qui ont fabriqué contfe lui de 
sonciations absurdes qui ont été repvoyées an comité de 
sûteig générale. Le comité a fait venir les dénonciateurs; 
di same a été découverte, et I a été reconnu que ces 
prisonniers cherchaïent à obtemur leur liberté par Li 
Sstes-et en talomniant les patrioits. 

L'assemblée applaudit vivement à l'explication donnée 
pr Tallien. 

Cambon, siégeant au haut dégré de Ia salle, con- 
vient que l'apostrophe de. Tallien n'a pu s'adresser qu'à 
Jui. Il avoue avoir reçu à son adresse um paquet conte- 
sant des denoscimions, conte Tailien, et les avoir remises 
su comité de süreté générale. 

Legendre, membre de ce comité. confinme tom ce qui 
a été dit par Tallien- II invite l'assemblée à passer ar 
du jour zur toutes ces p its. | 
. Laignelot, André-Dumont font sentir que tes 


Sent ils n'intrigucraient pas parce qu'on les ac 
e: car aver n'est jamais plus brillante 8 — 


dent qu'il soit décrété que nt membre qu 2 


EN à ae È 0 7 ) LES LCR . 1 5 
4% 1) Nivôse dernier sur les successions. L'assemblée pussg 
à l'ordre du jour. * N g à 2 
S Séance du 12 Mivôie. ST 
+ fohannot a la parole pour ‘soumettre à la discussion le 
a de projet de décret sur Îcs moyèhs de rétablir les 
finances et le crédit public. * HT is 
Ayant de passer'à l'article VII Cambou observe que 
LE VI Mec avant hier, est déplacé dans cette loj; 
quil serait plus à propas d'en faire un décret séparé, pré- 
cedé d'un considérant. Cette proposition gt .décrétée:, g$ 
les comités sont chargés de la rédaction du considérant. 
La discussion sur lex artieles suivans , a employé toute 
5 0 nu À 3 4 kraire 
Ar VII. II est permis aux citoyens qui ont du. num 
de l'exporter à 83 d'en fare rentrer la contre. Faflur 
en objets de première nécessité. Les comités’ de n 
blic, des finances et de commerce réunis , ptendrobt 
mesures nécessaires pour regler le mode dé ces 27 203 


dons, désigner les objets à importer et prévenir les abu 
qui pouirsfens s'introduire à cet égard. 
Néanmoins cet article ne recevra son exécuton que 
lorsque les comités auront présenté ces mesures à la Con- 
vention. * : 2 0 5 + à 
VI. L'acte de navigation est provisoirement suspendu 
| jasqu'à ce que les comités de la marine et du commerce 
dent présenté leurs vues sur les moyens à employer pour 
en rendre l'exécution plus certaine et plus utile. 


Cet article ayantété démontré dangéreux dans les circons- 
tes présentes , a été renvoyé aux comités de salut publie 
et de commerce pour en faire rapport, | 
N. La Convention nationale enjoint à to@s les agens de 
l République , à tous les commandans de la force arme, 
ais offiviers civils et m'litaires , de faire respecter et observer 
dau- sôntes leurs dispositions les traités qui unissent la France 
un puissances ncutres de Taucien continent et aux Etats- 
: Unis d'Amérique. 'Aucune- ntteinte ne ‘sera portée à tes 

hat:. Toutes W e qui pourraient leur ue çon- 
Wauts, sont anuullées, 
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U faut, Jar 5 bonheur des —— our le 
mäudeu d'afétetiitinntion: ede 10 deri, 
qu'ilyaitqu te ditéeonciliabie entre les ceri- 
vains ei e Au Pouesir enecücf : das 

„ ri instant q e pouvoir judicisire se jrus dé: 

2%. ns  @êté du po voir exèquif contrela prise, la 

. balance ft est ‘'rompue + ei le peuple est esclave, 
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NOUVELLE 8 E T 1 
N 8 2 
De Londres le g Decembre. 
le & Torck estattendlu ici chaque jour. La frégate Ia 
Cireée a reçu ordre de Faller chercher en Hollande. L opi- 
8 kenérale est qu it ne reptendta point le een ce 
de l'armée 4 il Mitte. È 
| 3 voccupe toujours de préparatifs Poor A 
poursaité de la gherte , et les sepérantes de pais s'évas 
5 A | 


rs 


— 12 | à 
S f. jour en four. 52 Tree de + — 
5 etre gr 
2 de p slement „ on creyai 
pre: 7 Pen 3 chrtitudé 1. publt , 3 
oir ẽtre encore 2 77 L'on s'attend À le voir pros. 


ger jusque 22. Wer. Celui de au Fa. gré Ju 20 
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Des lettres rare ue 5 de ui ia reddition mx 2. 
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encore air 2 . Ce n'est ac TA welle ee 
1a mages ui a donné ceue nouvelle. Cette malle ex 
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ms paragraphe suivant : 
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2 u petite e retournent en Angletent, 
plus servir dans cette guerre contre les Fr 
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(3) 
zeutise à Spithead le 30 Novembre. Elle n'a rencdniré 
| dans sa croisière aucune éscadre, française. Elle ma sétvi 
qu'à protéger la rentrée du convoi de la Méditerranee. 
Celui-ci west même encore patvenu qu'en partie dans Les 
- britanuiques- II a été dipersé par des vents violens 
j Tentrée du canal. cu 


PARIS; 13 Mist. 


Il a été fait plusieurs fois mention dans pete feuilie-de 
lafaire de la citoyenne. Montansier. Quelques personnes 
inconsidérées ou perfides nous reprochent dé nous appe- 
unür sur un objet d'intétét particulier. Si ees personnes 
veulent-être de bonne foi, alles conviendront qu'elles 
préchent une morale bien relächée- et bien eommode. Et 
dequoi done s’entretiendront les écrivains qui aspirent à 
étre utiles à leur patric , si l'oubli de tous les principes et les 
spoliations infames les trouvent froids et insensibles ? Niet! 
Robespierre est mort, ses complices sont connus et ëxécrés, 
et leur: plan se continucrait à I face de la France indignée! 
Quoi! Robespierre est mort et un Ramel ose dire à un 
choyen: 4 On ne te rendra pas ta propriété ; on te for- 
s eera À accepter une indemnité qui va te ruiner ; si on te 
n rend ton théâtre, nous le ferons abattre huit jours après : 


u nous dirons qu'il y a du danger pour la bibliothèque 


n nañonale ; et si l’on nous ebjecte que Opera lui fait 
n comir les mêmes dangers ; nous réprésenterons que le 
#1 bitment de la biblicthèque est très- viehx et ẽtayẽ par- tout; 
„ nous le ferons évacuer, nous ferons ce déménagement à 
„ pen de frais; mais si l’on te rend ton théâtre , nous di- 
„ roûs que le même déniénagement coûterait quinzé cent 
1 mille cs 75 J.. : 

Quoi! Robespierre est mort, et un comité se moque des 
ordres de la Convention en refusant de faire un rapport or- 
donné par elle, et dont l'absence affame et tue un nombre 

pus: derable d'artistes ruirés et pères de famille! Quoït 
| Hsbcspherre est mort, et un acte d’iniquité exécuté par:son 
infime comité de désastre public serait maintena par la 
convention régénérée! Non, le tems est passé où lon n'. 
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sait pas réclamer contre de pareils actes de ryrannie; m 
Idurd hl, il faut qu’un acte d'injustice connu soit denne, 
par”todiés les bouches patriotiques. Nous avertirons done 
E. ConvéiBbf dacouate 4 qui il faut espérer que Ton fn 
enfin le râpponr qu'elle demande ; que des intrigues de 
toute espèce se trament pour Tengazer à sanctionner un: 
injustice. Nous lui dirons que des syrènes fort aim. bles 


aillcurs , ia trés-déplaçées. dans un comité, assiègent 
beauconp de représentass du peuple et travaillent i les 


gagner à leur cause. 

2 À la Convention que la citcyenne Mantzesier 1 
peu de hoe dans l'entreprise; qu'elle n'a pas les moyens 
de la faire frnctifier et que l'limérét des arts veut que To 

_ garde pour FUfira une salle qu'elle a fait biür; nous ré. | 

pondrous que les moyens de-la citoyenne Moxisuier ne 
rogardent petsonne ; qu'elle fera ce qu'elle ponrm de 8 
“propriété 3 que les créanciers ne ni donnant peint gd 
tance de ce qu'elle leun doit, u ont point le da uit d'aller tri. 
ter de la chose dans un comite des nantes ; qi N erf 
vraique Pintérél des arts exige qu'on vole ua citoyen ea 
faveur de O . | 
Oil est pas permis u gouvernement de cer ce qe 
Ton ir un ctioyen pour sa proprièté , à moins 
on nd haue avec lui et qu'il ait accepié les con- 


ns. 
Noms nous éleverons surtout contre ceux qui diront 
que Tinterkt public #xige une injusüce. L'mtérêt des ern ne 
vent pas plus qu'on depouflle un citoyen, que le salut d- 
porple ne vont Ly x quelques mois, qu'on neyéi, qu'on 
mitraillat, qu'on grill. 
Et que Ton ne virone pas dire qu'un intérêt parücn- 
Ler nous potte 4 défendre Ja ee Montassier. Tun 
ersoumne vole pur quelqu ad, (at-il représentans du peuple, 
t-il gouvern:men:, fat - il n Convention Je - mme, 
trouvera dns notre feuille au aceasalear public qui su 
dutre imtérét que le dsvoir de défendre le foïole chunt 
le fort, dénsuceta 4 H France énuière les tyrannies de toutes 
les espèces. Quelle confiance eh eſſet voulez vous que Tua 
ait en vos et qui osera acheter. vos biens nation, 4 
Le droit de proprièté n'est Pas aussi sacré que celui de * 
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6433 
nature, et si l'on peut s'emparer de votre maison pour 
Tisterẽt des arts où de Mademoiselle Ramel et quelques 
7 a 
ares? È | 

M E R ; k. 
— 
VARIETES. 
2 \ ö 
Un des Calculaleurs de la Dette Piagere æalionale, 
2 Rédacteur de l'Ami des Citoyens. | 
CITOYEN, É R 
C'est sans doute par amour paur la vers: F,, dégagé de 
tous esprit de parti , que vons avez inséré dans votre jour- 
nl du 27 Frimaire une leure ou note d'un vieillard de 80 
sas, relatiye aux opérations sur les rentes viagères. Le 
aime senüment vous portera surement à y insérer celle-ci 
dont le but unique est de rectifier quelques errêurs avancées 
dans la première. | L 
10, Tout l'arrièré de la dette viagére est payé; les non“ 
veaux arrérages même. des contrats sur une tête , à comp- 
ꝛer du pemier Germinal, se payent à bureau ouvert. On ne 
ir expliquer les dix-huit mois d'arrérages dus au vieil- 
„ä que par sa négligence à les reurer en remettant zes 


* 
* 


tres. j 
8°.-Lo maximum accordé par la loi à l’âge de So ans 
révoles au premier Germinal, n'est point de 4500 livres 
mas de 8000 livres. N | 

3% Cette erreur-relative au maximum donne lieu de 
craiodre que le vieillard ne soit pas mieux insirnit sur ce 
qui doit fui revenir en perpétuel pour la partie du capiial 

nidé qui n'aura pu etre employée en viager. S'il veut se 
donmer la peine de passer au bureau des calculs, on lui 
donner les renseignemens les plus exacts. 

. Quelque soit le perpstuel qui revienne au vieillard, 
Cet à tort qu'il laisse entrevoir une perte considérable 
Pour la nation. Que ia répubiique paye ses créanciers en 
vager, calculé d'apres les tables annéxées à la loi du 23 
loreal, où en perpétuel à cinq pour cent, sa situation ett 
diolument la meme; elle ne perd ui ne gagne sous ce 


7 
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, Ce point est démontré d'apres la théorie petſet - 
Sonnée des probabilités de la vie humane. 
35. Si le vieillazd a constitué en dot à chacune de cz 

Elles 7500 livres de rente viagꝭre jusqu'à son décès , il pent 
remplir ses oblgations en leur abandonant ung partie de 
son capital liquide , proporiionelle aux rentes qu il leur doit. 
Cette manière de remplir ses engagemens ne peut que 
tourner à l'avantage de ses ſilles qui recevront un capi 
3 pourront plater sur leurs iẽtes, ou le ansmeure 

leurs eufans, à la place d'une rente viagère qui ne pen 
pas tarder à s’éteindre. 
| ( La suite prochainement. 
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Carhot annonce que l'armée da Nord s'estemmsarée dels 
ville de Grave, de File de Bomel et du fort Samt-Andri, 
et qwelle 4 battu le meme jour l'ennemi devant Bréd. 
Nos troupes ont traversé Le Waal gele, et le Wal et 
huit où dix fois large comme la Seine à Paris. Sans ue 
arme À feu; avec Jeurs seules bayonneites, elles ont a- 
qué des batteries formant plus de sonante piéces de c- 
non, et elles les ont enlevces. nombre a été double 
ne acquisitions de canons ennemis que nous avoss 
— Wenge Bréda et au fort Saint-Audr. 5 
it 1600 prisonniers sans compter la <zrnison rave, 
quiy avee toute son artillerie formidable, est tombée 2 
pu de la république. Nous n'avons perdu que quite 
es. 
Après cet exposé, Carnot continue ainsi: 
D'après ces évènemens , citoyeus , vous pardonucrez m 
Anglais de regarder nos braves volontaires comme de grands 
terroristes ; mais au moins On pe pour: pas leur reprocher 
d'avoir mis la terreur ailleurs que dans le canp eeucm: 
er les poules viengent manger dsns leuss retranchswess 
Vo 2, - 5 


a eee een 


b 


11 UK l. . 


* D LE 
L. 6 


F 


# 


gas vivent en bo 


(7) 
ans:traindre d'être mangées elles-mêmes , tant il est vrii 
que la discipline est mère de la victoire. Les guerriers fran 
une intelligence entr'eux, n'en veulent 
qu'aux royalistes, et quand ils ont vaincu, ils me chicanent 
pas leurs chefs sur les moyens par lesquelsils les ont falt 
vaincre. : — : | Fe, ; 
. Carnot avait à peine fini, que Duhem demande l'imprese 
zien de son-rapport. * a 3 ö 
Bentabolle s opposé et motive. son opinion sur ce que 
Je rapport de Carnot, qui paraît être l'ouvrage de lui seul, 
content des expressions.et.iéanc des sentimens contraires 
à la liberté du peuple Fraugais, et svilissans pour nos 
braves défenseurs. 8 8 1 
Dahem veut refuter Beptabolle. . 8 2 
Tallien aunonce qu'il va prouver que le rapport de Carnat 
est me vraie carmagnole. „ 
Cunot, sans attendre cette preuve, wenge que le rap 
jt est de sa composition èt que le comité de salut pu- 
kr d'en A pas eu communication. ce | 
© La Convention décrète en. conséquence que les pièces 
officielles‘ seulement seront imprimées et envoyées: aux 
dmées, Le PE TR ne 1 8 
Un membre soumet la liste des juges et jurés qu 
doivent composer le tribunal révolutionnaire : elle est 
e. Se ont 
* Voici les noms dés présidlens, vice-présidens , juges» 
accussteurs et secrétaires: : dos 3 
* Mouricault , président; Liger et Prèvot, viçe-présis 
dens; Mayerat, Godeau , Bertrand-d'Aubogne , Favard, 
Godud , Devillas , Gaillard-Lescas, Grand et de Brégean, 
jnges; Faure,  accusateur public ; Bélard , Bonnet et 
Herden, substituts ; Paris, :greffior. EE) 4 - 
Joubannot fait ensuite adopter les cinq derniers articles 
sun projet sur les moyens de rétablir les finances. Nous 
Is donnerons dans un autre numéros,  » | 


| Saladin, an noni de la commiss isn des 31, zunonce que 
eue commission n’a point ençore reçu les pièces qui doivent 
être soumises à son examen. * 25 
. Auïdré Dumont expose que la cause de ce retard provient 
ce que les comités ont dû délibérer sur la question de 
„ „„ 5 
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ir Fon joindrit sux pièces de — les - | 


æftés secrets qui peuvent charger les prévenus, ce qui 
ant arrêté ce matin. 

: Cambon se plant de ce que les malveillans répandent que 
ls Convegtion s'occupe de la démonétiation des msi. 

Il demande que les comités soient de nouveau ch 
présenter les moyens de diminuer Ia masse des 
et que la Convention declare . elle naccueillera ; 
ancume proposition tendante à alterer la valeur des a 
gras. Décreté. 
: ANNONCE. 

Recherches sur- Ia nature et les causes de la richesse des 
Nations, traduit de Tangldis d'Adem Suilk, sur la deruière 
éditiot par 4 r seconde édition , revue et 
zablez ent corri 
rès-smple , 3 LS ... d. de 2330 p — Sur G- 
De decicére Didot. Prix, 28 By. ches & 34 Ev. Eanc 


5 par la bone pour les emens. A Paris, chez 
8 on, 17 7 5 true Has le , n°. 20. 
ouvrage d' dem Silk est assez connu Tour ni 
besoin de nos éloges ; il n'est pas 200 plu 
démontrer ‘combien les pri F renferment som: à 


Tordre du jour, e tout monde sait toutes let 
idées de 5 2 roue 1 2 2 ans tra- 


ps N tuiner à — dus nous coatenterons de 
traduction qu'en a donnée Rescher 3 
clone qui — . ii 


ne, 
SPECTAGLES 


Taie DE LA RHE Nor, (ne de la li} 
Cincinnalas , vrgédie ; le Médain Malgré lat. comédie. 


On s'abopue à ce journal, ques parss:c ions les mains, 55 
bureau du jourual. — Hmene, N°. 27. ches Pen, 
libraire, maison Égalité ; galeries de Bois, N°. 130, et che 
ee e Directeurs de Postes des dépasemeus. Le prix et 

F iv. Peur six mois, et 12 Hy. pont 
trois mois. à 


Æ 


bees. de l joprual de l'ami des | Gitoyess 
* 5 


congé. - 
ugmentée d'une tble . 2lpbabétgce 


RU AT M UN 


DOUCE OU ONU Da UN UM TA TT 


K 


D * s 4 FE Tr 0 1 * * + 5 


LJOVRN AL. 


— — — — 


D CTOMMÉRGE. ET DÉS ARTS, 


41 „ dat 


* LE M tar * K. Eté 17 


2 pa . — — : 


r 
FR 


N 8 
à 


if 1 ae": a 

„ * uris 
Kn „ + eee de islbins, 
„5 qu il guerre: Aeméconcikahle ei les écris 
Lines re etles agens du pouvoir execatif ; dad : 
Le l'instaat que le; pouvoir-judicisire si jets 


un 75 - . @ôté du pouvoir exacaùt contre lee, ü 
55 ee ei 1 me 


N°. LXXV, 


* 15 du. fon! III. 4 ge. 


7 0 


* 


dde 


# ** ee 3 1 1. €. 1 2 9 9 


* 


109K L 8 DES ant CE 


1 


SITE 


212 


À | „ 1 7 Viss. La garnison. sutéchienne | 2 
— 12 a fait le "sept G Pois. ea somie a 


en sx mille hommes. dans la. vue de: 


Masger les : 
— Sin on ils "étaient ke ns ea 70 
ee, enn 0 ax 
g mce — él des lei chiriot vides qui se — 
A 


SE 


„te 1 „ni odcasioR , 


8 aq Avengers 88 Tr jus LE Le 5 
+ —— Le — { 2 „ .— 


ie: et peur mieux mr le sncces de sou opéraüc: 
il auaqus les « 7 8 françaises et ſaisatt 
même mine de emgnÿ. Cependant le. 
, généraux répub eviné — projet des 1 imperata, 
firent avancer de ous prose r pour les forcer à 
s'ést ensagéun‘éombs 

3 et opimiatre, sans que de pant ni d'autre Ton In le 
oindre mouvement rêtr Suk À la fin, le génie rare 


eee degli es 3 

de monde, à rentrer dans Lux Van: rain 

25 HN Se 9 e Tobie 
sa sortie; cependant les Français s oui: encore 


de D À 3 Peu — da e et de 


quelqu 
Fe 5 


s 'armés-qur-bioque- bourg à 
ssc le eee telle — 
C ln pole ar 
cn ne eu al. 

„ „ „ 23 L LE: tds VW LEE CR 

Tandis qobsamjenre de Ja Moselle assure 

sus posidous De Sa ces les plus bout. 

ner deln 6 t acmellement dim 
4203 avancer : 


0 . 
ge 5 r „ 8 Lors 21 


45 1 Pre 
a e 1 — 2. 


— agile Airis, que les satellites de Tin ö 
Rieke s95 és par le ministere . ee 
— de de pre AE e 
— dei étre lebiséement cut 


A: 327 4 


. un gard ola 


| (3) 


armées républigaines : la plupart de ces nouveaux sofdats 
se rendent zur les frontières de la Hollande. Re Li 
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PARIS, 14 Nioôse, 
Les triomphes de nos armées ne paraissaient pas devoir 
foürnir aux inewrs des moyens d'attaquer + avéc quelqu'ap- 
parence de succès la révolution qui nous a délivrés de ces 8 
ogres révolutionnaires ;, mais nous sommes loin de connaître 
encore toutes les ressources de notre ancien goũdvernement. 
De nouvelles victoires viennent de procurer à Carsot-Barèrre . 
l'occasion de nous tailler une nouvelle cermagnole. Ces «hàr- 
lan politico-militaire a osé insulter à nos braves deéſen- 
seurs en leur appliquant l'épithète infâme de terroristes. It 
2 osé appeller. les soldats de la patrie , comme on appelle 
Billaud , Collot, Carnot, Barrigc Bientôt sans döute il nous 
dira aussi que c'est à la gui/lotine que nous devous nos vie- 
wires! Et le lâche n'a pas été interrompu! Et Pon a en- 
tendu jusqu'au bout cette scélérate assoc:ation des plus 
Borieux trionpkes aux éloges déshonorans de cet Aucor- 
rigible dicemuir ! Ou a so ue.i que jouant comme Barrire 
avec l'idée de la mort de beaucoup d'hommes , il ait mêlé 
son récit les plus plates plaisanteries sur ke respect 
sacré des propriétés et l'excellente discipline qui distingue 
nos soldats de ceux de la tyrannie ! \Mélant ensuite au sel 
grossier de ses bons mots la perfidic qui lui est familière, 
il annonce que les soldats. après avoir vaiscu » n'ont pas 
9 demandé compte à leurs chefs des moyens qui les avaient 
v fait vaincre . D'où il résulte, comme tout le mond. 
ot, que c't à tort que le peuple aujourd'hui demande 
compte, à ce que monsieur Carnot appelle ses chefs, des 
Moyens qu'on les accuse aujourd'hui d'avoir employés. 
1 monsieur Carnet consacre par un mot , les vols, les 
idations, les massacres , les noyades, les mitrail- 
etc. etc. Voili les petits moyens innocens dont il 
ett honteux à ous de demander compte d nos chefs, 


Je me suis Hit honneur d'être Factieux sous les rois et. 
modéré sous Robespierre. Je crois avoir été aussi révolstion- 
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8 8 e Paar, sommé à — 
| 2 N eummius der eres; si pour assurcr- 
fbérsé ; N faut tuer un homme sans jugement ou enlever 
ue tranquille a. propriété ericelle de ses en 
je déclare qu'elors cesse la mission que j'ai donnée pour ma 
els ‘je luidéfends- de sien fuire.cn mon nom qui compro. 
se probué : e je lui demanderai compte , A fe. 
Peler pce mens de tis les crimes qu'il aura commis ; dire 
retire s'il ne sait ine o piller vez laisse à mou bras le 
soin de-punir celui quivoudra m'asservir. Telle est la velonté 
gi émette”; „ dontons pas, celle 
euple entre mit Pose avoir on vœu 
5 veruni eta imiopmédinire, . cod 
‘Au reste, Cnet bu jusquà La lie la honte qu'il méritait; 
_ ilaété obligé de‘tonavèaur — avait mca en disant qu il 
| it au nom dé cdimité at pubEc. Nous espérons 


10 reh du condté" de silut Er enn être uis- di- 
rens. Cès sortes de dis ne sont pas-très-rares cher 
- Jui; ét Ton se évuvient qu un jour il dit à la Convention 
dea K comité M avait toujours voté pour k 

ceur et uit joujoufs da entrainé pas la majorité, (par 

à die lle co eue majorité ?] unzis que le ler. 
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rar pis sufEsament instruits. Nous mens i eres guet 

e de toute ‘espèce trouveront en lui un erase 
derisésile , ct que Adele à l'amitié du malheureux Cæmilfé 
Desmer ms, II- s attchera à venger cette victime iminolée 

les aristocrates de toutes les espèces. os tas 
--Qn ne coufondra pas sans doute avec éette feuille un nou 
veau Vieux Cordelier qui parait et qui s annonce pour le tons 
fuanur de Camille; on conrevra combien ce Viente Cor- 
delier est républicain en examinant sa bannièré 4: ile pris 


pour pig up 1e: —z—UU)kU . 
La Convention nationale.; {ous le -Convention-nationgle ? 
ries qué la Conveniton nalionale, | 
Nous avons plüsicérs fois dianifesté combien nous res- 
la Convention nationale; mais te. respect que nbus 
| E portons ne peut rien supposer de défavorable pour les 
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4 de [A lettre Tun des. Calculatex 1 de la Deus Viagire 
__ .sclienale, au Rédacteur de l'An des Citoyens. 

6°. Rendre à chacun ce qui lui appartient, Weit Pbint 
réddiré des familles au désespoir (1). Les Génevois cdmme 
les Autres renticis n'ont que ce qui leur dppartient I 
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pa À ph d'exception en leur faveur. La rigueur des cab - 


‘te fair acception de ‘personne. Ceux-là seulement aus 


rot mous de capital, qui seront plus avancés en âge, mais 


We phetment en viager serx plus avantageux parct qui ils 
8 de Ns à vat. ee 8 5 
pant au dernier fait de la vérité duquel le vicillard croît 

il est important de s'assurer , on peut lui certifier qué 

e chef du bureau est à la vérité né 4 Genève, d'une R 

mille française retrée pour cause dé religion, mais il était 


Us} Ne erait-ce pas l'octogénaire lui-même qui aurait 
à se reptochér , #1 Lancien systéme viager eût été àidtens ; 
Cétdir préparé le malheut de zes enfaus „en plaçant sut 
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(68. 
nh trésorerié nns le ministère de Lernt, ez 
était chef dv bureau des calculs ran l'assemblée legisLurc. 
Pi les antres caleulateurs il 1 V. en 2 pas un qui a 
soir français. Le vie illard peut vénñer lui - mime ce lat 
dans le bureau même des calculs, où on s empreneiz 
de-répondre à toutes les questions qui pos rront Ti- 
resse. ö * g 
Paris, le 3 Nivôse, Tan troisième de la sépublique we 
et indivisible. -  - 1 08 3 


LA 


‘ CONVENTION NATIONALE 
._. . Présidence de BZT 1011 

: Fin du décret, ar les moyens de rétablir Les finances er le 
3 2 * EU ht crédit pablic. 

Ar. XI. Pour rendre promptement les biens des émi- 
grés et des condamnés à Fagriculuure, les mêmes comités 
présenteront sans dẽlũ T moyen de régler avec les 
des émigrés , la portion qui revi Alz république dau 

1 . Le séquettre mis sur les biens des failles 
sera levé immédiatement après, et elles seront mises en 5 V 


” sépuhlique sera vendu sms délais le comité des ces 
proposera le moyen de le réunir pour en fire des rentes 
| publiques » de la manière la moins dispendieuse et L plus 


utile. : 
XIII. Il sera dressé mcesssmment par la commission 
Les revenus nationaux , un étai des biens qu'il est utile de 


vendre. wee célérité, de même que les bäïimeñs ct - 
sons non loués, qui surchargent la république de fras de 
gerde et de reparations. À | 
Le comité des finances présentera ses les vues surmoyes 
d'enaccélérer Fahénaton, de maniere qu'elle s'eleve 3e 
. XIV. Le comité des finances fera 5 an 1 
Pom général sur les lois portant P i échience g. 
. ot kanciers de la republique , ahm que la Coen · 
Gon naüionzle seit à mémc de modißter celles qui hi pe 
saitront trop rigoureuses. 1 f 
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. XV. La commission, chargée de réviser l'orgañiiattôs 
actuelle da gouvernement, fera intesiament son rappoit 
zur Les moyens d'en assurer la mache, de lal dbhaet 
toste l'activité et Ia force nécessaires , et sur led écotiémier 
el les relormes. que Tintérêt public “et ‘à ponctüatité du 


service sollicitent, soit dans les cominissions ‘admiistr 


nves; soit dans les attributions ere br cou RE 
La Conveuüon ordonne l'impression aux frais, de La Ré 
aigue geen bénéfice, de l'auteur, d'un urnes de Due 
Lure sur les moutons, et les moyens de tirer de la Freance 
d'asssibelle laine que eelle d'Angleterre. „ 
Elle fait ensuite mention honorable et ordonne l'inscrt:on 
æ bulletin de la conduite patrigüque des. ouvriers-imprie 
meurs du bulletin deslois. , | Éd DE EE 
Aist qu'il fut question delasuppression de dke ct:blis. 
em, des malveillans vaulurent amenter ces’onvriers et 
kes poncr à se révolter edptge la.-Conventipn : ceux i ar- 
trent les agitacurs et les traduïsirent au cowité de sûreté 
générale, cu disant que si cette suppression était ptile À la 
République, ils en feraient volüntiers le sacrifice. 05 8 
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Conion se plaint de ce qu'un journaliste Nd n du av ar 


ce.cousin de Harrère qui a fabriqué des pièces contte Talſien. 


Taten t at le colin dont il s agit S. aphflle Hector 


Barrère „er Lass mbléc passe à l'ordre du Jœures e 
F . e F e e 7b. RE 
Vid: représentant du peuple en miss 05 ps l'armée den 
Prrenie-Occidentales, ett C 
à u ® + " 2 „ NS 1 
Urzagibre du comté dé; législation. fais supprimer les. 
cossiseares civils prés leg tribunaux criminels... descassation 
et des six axrondissements de Paris : leurs funçtious, sont at- 
tibutes aux commissaires nationaux près ces mêmes tribu- 
3 N + K4ä 2 — — 2 — — „ . C . 
uu mois de Ventémiaire dernief᷑, à Cônventiôn mir à 
&mpiition du comité d'instruction publique „Uk sérme de 
206,000 livres pour ire rénantte entre lr HOT e QE 
al. ne Pourélre répartie cyfré Les Hommes de lettres 
nid AtUStEs qui par leurs travax et leyr gen de fortune 
Siersent l'attention généreuse de Passemblgce. 
. Chivicr mont: 4 ia, tribune pourp 
* nes cette sommet sera distribüée. a 
Feri les victimes du vandulisme:quiest:été persécutses 
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ar cols seul. qu'elles mien du mérice ou qu'elles portant 
4 des bommes de gente, Chénier cue l 

t je talent couteuiporaiu de Voltaire 


martyr de kr rh. 
ège de ia Hiberté des deux andes, qui fut déclaré citoyen 


suc=300,000 fvres. à - 
‘Biaubé , tradicteur d'Homnére ; Delisle, traducteur 
Virgile 3 Ducs, e, Lalande, Lebrun, la verre de 


Le comité préseniers incessagjent le tableau des pensises 


et récompeñses ‘accordees aux arüsies et savans qui ont 


honoré legt pays. ve 
Rare u comité de salut public , la Convention &- 
crète que Ms-procédés du citoyen Armand Seguin, por 
la tanncriedès euirs seront :ucessumient publiés, et qu'il en 
ners établi ubtiéco!e où pr irc 5 

Le rapporteur aunonée is ‘mvyen de ces procédés, 
200 2 nées vont tre- beruedbp micux servies en chanssurs 
et que les pa 
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B faut, pour le bonheur des individus, peur 
maintien d'une constitution . et de la: liberté, 
qu'il y ait guerre ie conciliabls ante les der 
vains et les agens du pouvoir exécutif ; dès 
 l'instantque le pouvoir judicitire se jeu du 
sôté du pouvoir exécutif centre prese là 
sest rompus , et le peuple — eiclave? 
LOUSTàLOT. 


Ne. LxXXVI. 
Le 16 Nivbse à «Fos * de la ar. 


NOUVILLES DES. DÉPARTEMENS. . 
| A quartier-général, à Port-Malo, le a 


Frimaire, Tan troisième de la Répu- : 
à blique , vue et indivistble: 


tir. Pairs divisionsaire , ar citepen composant 2 | 
| Sociéié popalsire de Tours. D 
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brochure faite pour exciter larcbrishieé. lle west Alen 

L'ACÉPHOCRATIÉ b p08 orgie 
dénoûtré fe inzillebr de tous Sous vid 
les principes de le politique et de faits de mg r 

Par BicpAyD, DE VARENNES , auteur de pitt ouvriges 
de politiqe. A Faris, Tan deuxième de l'acheminemens 
à la liberté. | 

Cette brochure de 78 2 in- *. commence ainsi: 2 

« Français , si. vous êtes digriés N'un titre. que vous 
ss.devez an caractère loyal, ( de, vos neus „. 155 - 
Alle finit par ces mots: „ b e 
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st: Hate X earn: 


‘4 Et qui pouryu- de plusieurs. tétes , ne, pen eu | 


„de sa rage et de sa férocité, uand 2. Fomtenté 
ee 
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; — — de Varennes la permission de 
septoduise n ne Op trop répandu, et si propre à fun 
Se l solidité. dis prineipes d'un homme que Ten- 
| Ne U tent dFachamnement. Je invite -im 
u Jasérer ms ‘demande: -dans ton premitr numéro, car 


n Marsur que. j 1 pas aun moment à perdre, si 
+ je fre. jouir, auteur des douceprs an une deuxième 
des 2 4 ot . 
Sele etfratemmité,.. 
„„ DE | MZ IIA 4 


2 es 21 1 13 * 7 — : 
ap sei: 4 74. des Cipess. 3 
Voici un Git qu'il est important de rendre public; 
| fetes garantis l'authenticité. 
“Dans La suit du 3 6 de ce mois, Tons coupé Tube 
3 Casriit ; 5 de l'Alber. ‘Ensuie, 
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VARIÉTÉS 
: Plidoyer du citoyen G. À. Tronęon du Coudray s: dans 
Taffiire du comité révolutionnaire de Nantes. Se vend à 


Paris, chez Desenne, libraire, maison Egalité, au profit 


de ses cliens acquittés. Prix, 2 hvres. 


‘Les talens. du citoyen Tronçon du Coudray étant ebnuns 
et point disputés , il est inutile de nous ‘étendre sur cet ar- 
de, et si quelqu'un ‘voulait les contester nous le renver- 
sions à sa préface, dans laquelle il en parle avec la dignité 
Tan komme bien sür de son fait; ce: n'est done pas de 
cela dont il s’agit, mais une réflexion se présenfe 4 la 
lecture de son Oùvrage et nous nous permettrons de la 
présenter, 


Toute la préface du eitoyen Tronçon est cohsacrée & 
asser la calomnie qui le poursuit, et À .inculper 
Reel, soi-disanit auteur de ces calomnies Si let hommes 
qu'il a defendus sont aussi patriotes que assure Tronçon, 
ds regretteront sans doute que le béncfice. qui doit résulter 
eux du prix de leur defense, se compose en partie 


des injures et des perhdes insinuations dirigées contre un 


"excellent patriote. Trongos assure que toutes ads aétion£ ont 
été dirigées par un qandent amour desen pays Réal vrai- 
‘semblhblement en.dira autant ; et st ls-question se décide 
Er le parallèle que Trongon semble provoquer, nous doë- 
‘tons que le résultat lar toit fort agréable. Réal depuis 
“ Jongitems A contenu et: dé sa personne et de ses talens:la 
“Hberté pour laquelle. Tronçon:soupirait dans, son eabinet, 
“€ h défense d' Antoineite est FA A ar nos patriotique 
le plus saillant de: celui-ci. Réal à la tribune comme à I zt 
“que da château des Tuileries a montré par des effets qu'il 
orbit moins recevoir la liberté que la conquérir ; Fron- 
gen m contraire, n'adorant ss ni le dieu de Baal ni celui 
„ Flmel, n'a été ( comme il le dit dans sa préface } d'au- 
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5 din dub r d'incané seste. or 
25 ct refuse d’être jacobin : : il a vu où tout cela conduit; 

j Érctér dans ss phère et i a tenu arole ss, 
Es ve mous adrmairons au moins autant Que, rouges ce} 
1 . 


oĩr comment on peut 
2 avec. le: silence de ses 8 
Wee avoir même Tn de 
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L Rapport par Lavel , ingénieur ; sur un noxivel. 2 


à limes , qui peut se tourner dans tous les sens et 
résente à l'ouvrier une grande Ge are de tems et ide 
eines. Par le citéyen’ Garsier. Oct a ste est audi l'au- 

teur. d'un nouvel affut de canon; à l'aide duquel les pit 

pièces peuvent passer dans les Sn les. plus 
wn, et au travers des forêts. 


( Mien. décernée. } 


III. Rapport per Trouville, zur un fusil qui se 2 
N lu culasse, et sur un moyen imaginé par la citoyenne 
cle, de fixer l'or sur toutes sortes d'étofies , en un- 
cant telt desseins que Lon. vcut. 
(Medaille décernée. ) 
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sed . Hector implore in jute. ë 

Ce nel est renvoyée hope 
pérale pour qu'il y statée. 
5 L'assemblée ‘procède a l'appel os pour remphee 

comité de mue publie Merlin de Douai na 
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Le membres nommés sont : Mack , Chazal et 
n ‘SPECTACLES 
Tatarzz DE Là kKürbsziecbz . ( rue de le Li} 
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De Francfort, Le 12 

Tavoir détroit Mastricht 


I faut, pour le bonheur des iidivides, goes 
maintien d'une constitution et de la berté, 


AVIS. - Les personnes doni l'abonnement 
& de Nivôsr sont inviides à le renouveller d'assez b 


DES cITor ENS. 
JOURNAL 
DU COMMERCE ET DES ARTS, 
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ait guerre irréconciliahle entre les den- 
et les agens du pouveir exécutif : dés 


l'instant que le pouvoir. judiciaire se jetie dis 
eôté du pouvoir exécutif aun la À ave 
balance est rompue , et le-peuple de 
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térclite, 


Lo d rar or. 
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D: . IT de la République. 
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hire à da 
ohn, heure, 


em que la réimpression de leur adresse ne souffre point de yetard. 
Nos. honnés de Paris sont frivenss que des nemres vont ‘être. 
iner pour que ce journal leur soit rendu exastem. vers lès g heures. 
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SO PE y mer . Le 
en Endres les deu ti 8 — Kléber se prépare, 
don, à la desi ‘de. Mayence. Soixante pièces de 
canons de 21. éétrente-gros mortiers n'attendent plus que 
l'achèvement des batterjes où ils doivent être placés. 


5 les Moyençais ne Len sllarment pas outre 

re 2 ils ont mis toute leur confiance dans les troupes 

qui D su 1 ers les défendre ; ils se persuadent que ces 
vaillans ue encore repousser le danger et 


— écrit de 8 de M. le grefñer Fegel n'a 

be, et que, le 2, on en 2 

regu de depẽ d'où Ton peut inſerer qu'il n'ya point 
encore songé. 

Les mêmes leures sont pleines de nouvelles anglaises, 
qui discut que le duc d’Yorck , vraisemblablement, ne re- 
prendra point le commandement de armee qu'il a quiuée; 

que dans les les de Jersey et Guernesey on prepare des 
Bas, de cantonnemsent pour 20. oo Russes { 1] qu 
dat y kme Nr qu à ces 20,009 Russes ze join 
éront 152000 8 ee hunger et tous les Emig 
fraiçais portant À ns faire en France une des- 
cents de zern — par e vaissesux de Lgne et un 
frégates ; que la reprise de la Co 

per Lans Nee 5 Par les rapports de bitiocas 
tres) et de Saint-Eustache ; que selon ls 
mêmes rapports, 1100 Auglzis, dont la moitié ézient m- 

Indes, y ent capitale le Octobre: l'on avait des ïs- 
quiétudes pour le vaisseau de ligne et les bis- 
men richement ‘chargés auxquels il se d'esconte ; que 


: Fun de ces'bâtimens , Ie Digse, était heureusement arne 


. 

„ qu'en navire t 

de prastres était entré à Portsmouth ; enfin ob Este de 
faisait monter à 134 le nombre des prises faites par 

es Fung 5 mois derniers 

dens ce ngmbre , commerce anglais se wouvait seu 


LYCÉE DES ARTS. 


0 travaux. de la vingt-deuxième séance. . 


15 4 „ 8 9 5 . 
IV. Rapport par Crenei sur une nouvelle machine (o 
presse à levier) à l'aide de : laquelle on peut fabriquer en 
grand, et tonvertir en très-peu de tems la pomme de 
terre en une espèce de riz pu. zem dépouilé de lx 
partie pâteuse ; qui peut se garder autant qu'on le désire, 
et qui conservaut toute la parue fibreuse ee. nuteitive du 
fruit présente une nourriture très - saine et très-ugréable. 
Cette manutention très-facile et à la portée dù cultivateur . 
le plus pauvre, tur- tout . en à moment où la pomme 
de terre, recoltée il est vrai eu 2 ondance, mais ayant été 
plantée trop tard, m'est déjà plus de garde et se gâte par- 
tot. Le soin d'une ressoürtt sussi précieuse est d'autant 
plus recommandable que tete culture a été, éxtrémement 
encouragée pat la Convention’ dont la prévoyance l'éten- 
dait jusqu'à la moisson prochaine, Le legislateur avait ta- 
gement pressenti que, vu le manque general des chevaux. 
employés à nn besen plus urgent celei de la pattie, les 
tres ne pourtafent pas cette alnéc reteveir tabs tes Iabours 
et les soins nécessaires ce qui poarrait peut. etre nuire à 
h ncolte. II est done essentiellement à désirer u o He- 
cupe des- i- present, et qu'on ne néglige aucun. et moyens 
QU peuvent assurer la première subsisunce du euple : 
et celui-ci est un des plus simples, des moius ceüteux et 
des plas dignes d'attention. L'expérience faite en grand au 
milieu dû Lycée à complètement réussi et été couverte, 
d'pplaudisses en. PS 
On troie f. modéle. et le mémoire chen l'anteur, le 
Gtoyen Grenet, rue de Tracy, Ne. 6. „ 
. V. Mémoire trés-intéressant sur la boussole. Par Peray. 
directeur temporaire de l'observatoire et membre du Lycée 
+ À (Impression demand ée.) 
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._ “ SPÉCTACLES. N 
Le décadi 10 Nivôse, un garçon de théâtre maladroit 


levé la toile de Opéra sans précaution, beaucoup , 


A nes fureht vues sur le-théâtre. ét ents'autres le 
réentant du peuple Ramel entouré d'un cercle de 
aÿmphes Ples zimables tt plus jolies les unte que les 
autres; Le public n'a pas bien su comment ni-pourquei 
kd se trouvait hi; les uns croyaient qu'il tillait alors 
sas canmagnole fiuancière ; et en cffet des gens qui se pre- 
dendent-imstruits , assurent que c'est-là qu'il prend -ordinais 
rement ses mesures ; d'autres prétendaient autre chose: 
esfs on se perdait en conjectures. Un amateur nous a fait 
la glose suivaute qui n'est pas sans vraisemblance , 


mas que nous nous gardons bien cependant de garantis. ” 


3 ——— N L Cu 


THÉATRE DES ARTS 


Début de RAMEL à l'Opére , éjourné 


On nous assure que le citoyen Gardel, fatigué sans doute 
de s'entendre reprocher par plusieurs de ses camarades ot 
bemcoup d amateurs des arts, de reproduire sans cesse 

épis aie ans trois ballets composés. d'Amours, de 
Vénes de Vénus et d'Amours et pour changer, d'Amours 
et de Venus, s'était enfin occupé de varier au moins la- der- 
nre édition qu'il vient de nous en donner dans la remis e de 
Félémsque, Cette résolution nous. semblait. d' autant plus 
sage, 3 eüt Ôté à ses antagonistes Le prétexte de Fac- 
Deer les uns dé”patesse ; Tes autres de peu dé fécandité 
dans le géuie , derniere inculpation qu ils prétendentappuyer 
de preuves qui, malgré leuts. conséquences , n'en sont pas 
moins méchantes, puisqu'elles ne tendent. pas à moins qu 4 
luirefuser le titre de compositeur pour ne lui laisser tout au 
Nes que celui de copiste. 5 


— 


‘ La 


In effet, ils ont êté chercher certains programei d'un No- 


tre, d'un Debcroal, d'un Angialini , qui prohyent que 
n ente ang, Fgelie, Paris, Tilémagne. ont ete 
ee moin dé moyens, #4 autans de sucçëx nE ces 


compositeurs , à Stugart,, 4 Vienne, à Venise, Me, 
3 et autres villes. ; 
Jon tent avec quelque raison, Que reimmprimer un ba- 
N ces ans des trauspositions , des fmbles additions, mapu. 
le même mérite que de choisir um sujet vierge, le méditer, 
en jeter les e, et enfin d'en former un ouvisse qui 
au mérite de plaire joigne celui de la nouveauté ; que jamxs 
compilateur ne fut classé parmi les ru ; et pour 
plus: vulgsirement, que rctouruer un habit n est pont le 
ceuper (1). On présume done que c'était pour imposer le 
plus profond silence à l'envie et à h jalousie qu on dit umu. 
menter cet artiste, qu'il avait cherché à &rer de son gisie 
un épisode à joindre au ballet de Télémayue . dans lequel 
les grâces , la beauté de Vénus, les gentillesses de FAmow, 
enfin les ressources des talents de Vesiris et autres 1 en- 
"trassent pour rien. Tout le mérite devait appartenir à la. 
vention. dé 
Le e de cette séance ſut lu an cœmitẽ des neuf. 
Le Iegislateur Ramel qui y préside dans toutes Les ccni 
où il s'agit de Tintkret de l'entreprise, fat si emhomin- 
mé de la valeur intrinsèque ds la chose, qu'ils'écria an- 
tôt: citoyeés, il faut prendre cel. Ex tout le comité en 
chorus: oui il faut „ prenez, prenons. Il ne S- 
sait plus que de choisir le sujet à quion devait conber 
ce rôle impertant. On propose Gegen. q gat les talens poux 
ls pantomime et La danse sont connus ; mais le cioyes 
Cadel pressé. de recueillir les sppiaudisemens que ki 
promettat ce nouvel eflort de son. 33 allégua que de- 
puis la suppression des feux il Emm bien paresscus , et qu 


Ce zèle et cet empressement, en faisant honseus à 10 ps 


nmiotsme, ne lui fera pas acquéris la répuraion d ive nter; 


cr d'aprés le wait historique ; la tiagédie , l'opera, hors ls 
tempèté et la rise des ſors, qui en piniomime doivent ere de 
comte nécessité mis en action , cn e t tout tracé dus 
les 8 * - dé 2. di 5 » 


n NX). 
cela pourrait rer la chose en longueur. Hébien, Haar, 
dit un autre ; 


ne le laisse point achever ; citoyens, s'écrie-t-1l, il s'agit 
d'action, d'intérêt , d'un vol, je men charge. À l'ins- 
unt, on se lève, on le presse, on l'embrasse ; la salle 
tent de ces cris d'allégresse : un représentant veut 
voler pour. nous, Ramel volera pour nous, c'est le dieu 
mtlaire de l’'Opéta. CT 8 

Ce premier can de- la, reconnaissance épuisé, Ramel, 


le vage coiorë d'une modeste rougeyr, demande la Pa- 


role et leur dit: vous save que je vous suis toute dè voné ; 
dant je ne voudrais pas par un sèle indiscret exposer 
l'entreprise que vous daignez me confer : s'il. s'agissait de 
parler, je me tairais, ainsi que j'ai su le faire durant les 
trois années de l'assemblée constituante ; dans celle-ci je 
di encore fait que lire des rapports ; mais il s'agit de 
voler, je connais mon iutrépidité , repesez - vous sur moi. 
Tout est arrêté dans le secret; le jour, l'habit, etc, 
Mis. ö ! détestable vengeance ! dequoi ne- tu pas capable? 
Qui pent se promettre de ne pas tomber tôt ou tard sous 
tes coups?... Dix sols et quelques bonts de chandelles 
sognés par représentations aux ta leurs (2), devaient en- 


core servir à augmenter la somenclature des grands etfess 


podaits par de petites causes. 8 | 

Décali arrive, c'ézait l: jour arrêté; Rane, pour pré- 
cherd'exemple . se présente à là porte du théäire des Arts, 
sa dundelie en main, sa falourde derrière lui (3) pendant 
que ioat se prepare à la loge, on va dans les coulisses, 
tert Tunge; on rit, on jate, on raisonne, dit la chanson; 


17 Personne n'ignore qu'on ne doit pas prendre en mauvaise 
In un vol d'opéra. „ 


+ 


12 Par us ärrété pris d'après plusièns Qbsevitons da 
stoytn RAMEL, on 2 fait cette économie. 05 
3E. un autre arrêté , moyennant frnt par e re- 
dention, les acteurs doirent se fournir ce eiae, de 
ben, ex, 5 * | 3 “ 


ha! messicurs, il est irop lourd, le scène 
doir se terminer par un vol (1 ), et en vérité... Ramel 


Le (89 


Thorreur ! il est trop étroit.et trop confit de moitié. Colere 
éme gros mots s’en mélerent : ee 
allemand que les autres lui avaient desiiné 
pour uilleur, Be Jui disait autre chose, en sert 
toujours , most-sier licbis le teur , in pet pé de paticec- 
gs ert votre table de économi qui œ'agvoir fait cra- 
per si giste, mais len, des, en tisan loujours g ira. 
Le pauvre Rane, rouge comme un. 0], étosfimt de 
compression et de rage, fait un eſſort, crève l'habit, gie 
1 culotte. Mon allemand craïguant j'aviolabilité, caflela 


ue la partie est journée ; on se demapde i, o 
— dersière us sideau , on fait e e pur 
som pitem es. que tous les audireurs sentaient; et C'est 
uns ce moment que la: voile levée le i voir v nchrelihss 


4 1 : 
Un AMATEUR 
| HAUTES à evrriger deu le samire dite. 
Pages ligne 6 de l'arücle variétés ; au beu de. ct 5 
dispotés , lisez , ern Ent À nt en i 3 
ee n'est donc pes de cels s'egsr; lisez, ce n'est donc 
22 qu'il git. Ligne 14, au lieu de, et à évcdher 


lisez ei à inculper Réal. : 
même article, ligue 5, 28 Feu de qu'il ref À 


K sctve qu'à Réel au 31 mai ; Ksez , L aciive qui 
Pris Réal 27 Moi, | nié si | 


D. ei- du Jenni de P'Ami des — 


DES CITOYENS. 
JOURNAL 


1 


K 


pu COMMERCE ET DES ARTS, 
Pax M K H E E FILS. nu 


H faut, pour le bonheur des individus, pour le 

„ matuieu d'une constitution et de la liberté, 
qu'il y ait guerre itréconciliable entte les ee 

vailus ei les agens du pouvoir executif . dès 

22 1 22 Tinstani que le pouvoir judiciaire se jr ue due 
* * côte du pouvoir execatif cos tre la presse, la 
balance est rompue , et le peuple est esclave, 
LOUSTALOT 


Ne. LXXVIIE 
Du 18 Vivése, Jan III de la Rehub li pur. 


Led 
— 


AVIS. Les personnes dout l'abonnement expire à la 
A de Nivôsé sont invitées à le renouveller d'assez bonne beure , 
fear gcc le réimpression de leur adressene souffre point de retard. 

Nes abonnés de Paris sont prévenus que des mesures vont être 
Priseshour que ce journal leur soi: rendu exgciem. vers las g heures. 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
Extrait du Courrier Républicain. ee 


Be Varsovie | le premirr Decembre. — Six mois d 
lité ont rendu notre situation infiniment déplorable. La 


“pr | 
tavie a dü fournis seule aux besoine de · la guerre. 
| A 


e CR 


ie des habitans est réduite à la besace. Var, 


Tru 


14 1 


Ie fernen 1 . 4 7 


É * * 
— RE 8 e 
„ à - 5 22 


ee 


ch sait ce que : c'est que me compo 0 


pe. armer et nourrir ume armee 


60,000 combattzns. Les 


bourgeois de Varsovie Tos fait sans y être aidés par la riche 
noblesse qui avait disparu avec ses trésors. 

A dix où quinse licues de rayon , tout est dévasté autour 
AE nous : ur, 75 e . ni vaches ni 


futur, quel qu'il étre, 
. — ville, h 
fame y et intvi pour l'année pr 5 cr Are 
. „„ zenele plus d'envie 
sava’ vie 
de remplir cet Endspennble cher: is y ont d. 

: Sois er de grains et de bras. 


Tout = abandonnt Ia 


pourkcluer 55 


campagne 

comme Beu de refuge le plus sür- La populsñon, 

fat jamais que de 70 à 80,000 ame. sy est 14. 
eee ffn er 
 eubaisances à F 


expression. 
Peaser maRLERSRt SE c Ee CE n tac, 22 
| pui ra te — 


— —.— — seraicat rate 
| — hui —— 


11 — 
qu se r e den cn em 


Aenne r sur 555 true. be. 3 
ede Ignace Fo a transigé et est bien 0 
sen cid de G Que fau sous Le e U 


„ 


ATL IL In 4 * k. 


* 


Dentz „ 14 Décembre. — Selon toutes les apparentes; fe 
talme qui régnait depuis quelques tems dans ces environs 
ne sera pas de longue durée. Les Françüis font des démons- 
nations sur l'autre rive qui nécessitent le rapprochement des 
troupes autrchiennes cantontiéés à une certaine distance du 
Rhin. La nuit dernière , ils ont garui de canons toutes les 
batteries qu'ils ent sur l’autre rive; ils ont aussi commencé à 


cbnsirtũre une nouvelle batterie vis-à-vis de Muhlheim; en 


mme tems tons leurs postes ont été doublés. De leur 

cõtè, les allemands font des dispositions sérieuses ; la rive 
a été munie d'un grand nombre de canons , et l'on a placé 
.à toutes les batteries. un renfort de canonniers. En outre, 
toutes les troupes qui sont ici et à Müuhlheim ont-reçu ôrdre 
d'être sur le qui vive la nuit prochaine. 

Da 17. Il ne s'est encore rien passé; cependant les tra- 
vum des . „ tur la rive opposée, donnent ici de 
vives inquiétudes. Aujourd'hui leurs travailleurs étaient 
en tres · grand nombre; leurs piquets” ont encore été 
reaforces. | 5 


Avant-hier , les convalescens autrichiens qui étaient 


restis à Cologne, ont été transportés de ce côté. 


On dit que Ia garnison de la place est de 4000 hommes. | 


Les Français n’oceupent pas seulement les portes de la ville ; 
n ont mis trois gardes dans tous les quartiers. Sur le 
marche neuf et le marche au foin, il y a des canons bra- 
quis. On 4 aussi établi une batterie de canons et de 
monie sur le quat, à l'endroit où se tenait le pont- vo- 
kunt. Tons les canons et fusils qui pouvaient servir, ont 
die enlevés de l'arsenal; mais les canons. de fer, placés 
ser les remparts de la ville, y sont encore. Le magistrat 
de Cologne est toujours présidé par un commissairet fran - 
gu. I peut 5 des décisions; mais elles doivent 
_ être soumises au général frañçais, avant de recevoir leur 
exécutioa. 1 . 


que des agens de la Russie qui puissent. trouver cela mau- 
vas : demandez à Tzurigt. (Vote du Rédacteur. }. . 
„ A 2 


* 


1 
* 


III n n n rener 


Irini rr e n 


11 
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i 


] 


vi 


faisant 


ur 


(4). * 
„Air 

a Nous semmes. loin d'approuver toutes les lois cpr 1 
énumérées et dont on assure que quelques députés méditeng 
Ie rapport : plusieurs nous paraissent à nous mériter, 

qu amen; is vous n'en laisserons #aibins dans 500 
enũer l'article de notre collaborateur qui d’ailleurs a signés 
c'est aux hommes jusies à les méditer er A les comparer net 


a boussole qui doit sans cesse nous guider le a. 


a a e „ * 

Den modernes So-lons , deux beaux esprits, Tria 
. Maure , Taume Sauvé , dit-on, s'occupent, a ce que Toa 
prétend , de Ia refonte générale de nes lôis , d'aprés la ri- 
vessité d'en faire disparaitre ce qu'elles peuvent avoir de 
choquant pour ceux qui voyent de telle ou telle manière. 
Voici le tableau suceinet des travaux de ce petit comité re- 
visionnaire ou visionnaire comme on vondra Tappeller, et 


l'ordre dans lequęl il doit le présenter. 3 
II egit de faire rapporter dans le plus court délai possible, 
qu'il y a urgence : - 


19, La loi qui 4 fermé la bone, car Tezioge es 
<orps poliuque. . — : — 4 . 
2%. La loi qui a supprimé le par corps ; car que font vingt 
ans de câptivité adprès d'une once d'argent ? | 
. La loi sur le divorce ; car l'homme doit tenir le sceptre 
15 mr eme ä 
4”. La lei contre les prêtres fanatiques ; car ils ontexpié, 
au-delà , leurs — contre-révoluiommaires. 
. La loi sur les émigrés; cr le mal qu'ils ont fit en 
souleuant l'Europe conte. nous est si peu de chose qu'i 
n'en faut pas 0 1 
— Jo qui ne les n ens depuis 1789 ; pare 


. * 35 espérances de l'aristocratie ei dévoré 
1 . de C lent vi cn à . 
Eli les successions. ; car l'égalité de partage divi- 


CR 5 


163) 


gt les ſortunes elle fait cesser la magistrature naturelle | 


zunchte au droit d'ainesse et prive uue infinité de citoyens 
dé l'influence que donne la richesse dans les assemblées 
amet. 1 2 ires. 2 : 


0, La loi qui accorde aux enfans naturels „ Ie droit de 


sectéssibilité , ct elle n’est avantageuse qu'au peuple, trop 
heureux sans contredit de ce que les gens du bel air et les 
messieurs de la cour voilaient bien le deshonorer quelque- 
fois ; et rédint à la meudicité une foule de c:-devant jadis 
faiseurs privilégiés d'enfans naturels. e 
9. La loi qui institue les écoles primaires; car il n'ya 
nen de plus facile à gouverner qu'un peuple ignorant. 
10. La loi sur la liberté des cultes ; car la nécessité d'un 


kalte national est démontrée par l'histoire des religions na- 


tosales , dont l’énblisement n'a encore coûté la vie qu'à 
quelques centaines de millions d'hommes. | 


11°, La loi qui garantit la liberté; car la liberté de tous 


dire ôte la liberté de tout faire. | 
G- oO NS BAUEN NOE. 
La coutre-révolution. — Quod onien di avertant. 


Mis. Nous sommes bien éloignés de croire qu'il: soit | 


ven à h. pensée de qui que ce soit d'attaquer des lois 
garanties par Ia comsütution, dont elles sont elles - mêmes 
le Nladium : si nous avons inséré cet article, c'est que 
h sut, et nous sommes encore un peu dans les ténèbres, 
in foscionnaire crie indisünctement qui vive, sur un 
homme comme sur un âne. “as Re 
N N IN IZE RT. 


# 


— Cm, + 


GONVENTION NATIONALE 
. Suite de la séance I bier. | | 
Présidence de BENTABOLLE. 


cents Hit un ra port aur les papiers trouvés chez Re 
despierre sil fait d’abord sentir que c’est l'oubli des prin- 


* és 


msi fait le ruine des Républiques : de-Iä passentaux 


# 


U Pi 


Ho ltTnn 


À 
(6) 
causes qui ont porté Robespierre à ce haut point de tyrannie 
il montre qu'elles sontprincipal-ment dans ce nüage den. 
ecns dont les sociétés populaires et les comités rerolation 
maires ne cessaient d' enivrer Maximilien. AE 


Lei l'on le proclame comme la colonne inkbraalable de 
I République 3 à on reconnait dans Ia main qui La sauvé da 
trépas la main de l'éternel; ailleurs on se proposait de i 
élever des autels que la postérité , disait-on , devait révérer : 
ute commune alla même jusqu'à faire chanter un te dam, 
Pour remercier Ie ciel de ce que Robespierre avait échappé 
aux coups de prétendus assassins, | 

Mais Robespierre était-il le seul qui aspirät 3 h tyranie ? 
n t- il aucun complices ? Courtois pense qu'il fu ja 
distinguer des crimes de Robespierre , les crimes des me. 
neurs des comités de gouvernement ou de leurs agens su. 
balternes. 1 

Il montre que pour enir, le tyran et ses 
mondèrcnt —— meute 3 qui épzent 
les moindres ac ions, les moindres paroles, les mogdres 
gestes. jusqu'au silence même des citoyens ; il les fat nei 
repandent partont le désordre et La terreur au port qu'un 
pere craint de voir un accusateur dans son 6ls, ua dad 
teur dans son ami; il les accuse d’avoir voulu réduire Le 
peuple à la famine, et rapporte que des negocizns anõ- 
mcaims ayant offert aux condidons les pus ar, nengeuses, 
de fonrnir 4 Ia France, et Famener dans nos ports cum 
mille barils de farine, le comité de salut publc, se refns 
à ces pioposiions. MN NT TN 

Je rapporteur développe ensuite tous les faits de cche 
vaste 5 » Qui tendent à -dépeupler E France; l 
l'afamer at à la couvrir de larmes et de srag. 

La Convention o1dcnne l'impression du rapport avec k 
renvoi à la commission des 21. r 

Sience de 17 Nivôse. 

Le cowité des transports, postes et messageries pré 
sesic à l'assemblée plusieurs observations sur le deere K. 
Ee A 4 hrres par poste pour chaque chevel le paĩemem 6 
Nies des postes et à 25 8. pous les poswillons; II bor 


# 


Ca à 
5 
(7) 
certe rétribution trop modique etpropose de-la porter à 41. 
«330 sols, ce qui est décrété. | 5 
. Boissy-d'Anglas', après avoir attiré l'attention de l’ase 
sembée sur le grand nombre d'abus dont elle est entourée,’ 
h fre plus particulièrement sur l'établissement” dit là com 
gision de commerce et approvisioennemens de la républiques 
il vrouve son insuffisance , le vice de son organisch, 
et propose de la remplacer par une autre commission qui 
sera nommée commission des subsistances ; elle sera com- 
de:trois membres’, sera chargée de Papprovisionne- 
ment des armées de terre et de mer, des achats tant: dans 
Fintérieur que dans l'extérieur de la rcpublique , et ne sera 
soumise à aucune agence. PUR on re: 
Ce projet est décrêté. 
Dentabolle soumet à la décision le fait suivant: 


„ Lorsque la Convention décréta d'arréstation , Lacroix, 
satur du Spactateur Français , ouvrage que Duhem a dé- 
sonct comme professant le royalisme , on proposa d’ar<. 
reter aussi Buisson , éditeur de cet ouvrage; mais le co-. 
mae de sûreté générale annonça qu'il avait lancé contre 
ce libraire un mandat d'amener. 

Buisson fut incarcéré le même jour et mis en liberté 
uni- hier. On a improuvé à ce sujet la conduite du co- 
mit, Celui-ci en a délibéré ce matin; mais les opinions 
aui été divisées , Bentabolle soumet la question à la dé- 
aslon de l'assemblée. . | — à 
Les uns ont invoqué la liberté de la presse et ont dit que 
8. l'auteur avait signé son ouvrage on ne pouvait recher- 
di Timprimeur: au premier apperçu, dit Bentabolle, ce 
rasosnement paraît sans replique ; certes , lorsqu'il s’agit 
d'un ouvrage ordinaire, il zuffit pour la responsabilité de 
Timprimeur d'exhiber la signature de l’auteur ; mais ici le 
& est différent ; une loi porte que ceux qui auront provo- 
ve directement ou indirectement le rétablissement de la 
Toyauté seront poursuivis comme contre-révolutionnaires. Si 
. &as une semblable circonstance les imprimeurs ne pou- 
Vent être inquiétés , il en résulterait que si l'anteur se ca- 
Sat, les imprimeurs répandraient impunément les écrits: 

les plus insendiaires. Je suis donc. d’avis que Buisson don 


PRE 


PAT 


être inearebré jusqu àpres le jugement de Lacroix amque à | 
interviendra. 45 ab Co A 
. Thibaudot dis que nvent:on a tait La proposé 
non de Benrsbolle, elle anéantirait la liberté de l 
— — 
quelque ouvrage que ce seis daas la crainte que pour 
e vi mal entenduc on ne vint les arrêter. Un impr. 
De dd lame: sh) il ne peut ni»: 
doit entrer dans Ia pensée de l'auteur ; ss garantie ert lh 
w question préable, 
té. 
 Maigou W. pe „. dit-il, assister aus dersières sé. 
ences de la Convention , 2 nca étonnement que 
Courtois no son discours 
môsstre et un buveur de sang ; d'autant plus que les trois 
comités , après deux longues séancés , ont déclaré qu'il s'y 
V 
Apres de 1 long e eee b e reer h Convenios 
décrete qu'elle ne peut prendre de détermimaüon 
e 7 
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Tuf£araz DE LA RÉrusLiQUE, une deb li} 
e M- vgiie à . 

comédie. 

| Sar 2 VaSDEVILLE | 

a Maine Peintre ; de Fonces ; La Matinée et le.Voillée N. 


S 


. —— qui parie es le must, 
Burœu du journal rue de de ls Mee, N°. s7. -- Chez Fett, 
Hbriire, maison „ leres de de bois, N. 150, et de 
kes Libraires en Directeurs de Focus des dépaitemens. Le pis et 
VVV 
teïs mois. 
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Par MÉ H E E FILS 


TR 
H faut, pour Le bonheur des individus, peus le 
maintien d'une constitution et de la berté, 
qu'il yait guerre irréconciiiable entre les écris 
vains etles agens dy pouvoir exécutif : dès 

. l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 
côté du pouvoir exécutif contre la presse , la 
balance cat rompue , et le peuple est esclave 

LOUSTALOT. 


| Ne. LXXIX. 
Du 19 Mivése, Tan III de la République. 
AVIS. Les personnes dont l'abonnement expire à ls 


4. de Nivôse sont toitées à le renouveller d'assez bonne heure, ‘ 


pour ge la réimpression de leur adressene souffre point de retard. 
Nes abo, de Paris sont prévenus que des mesures vont être 


fert que ce jenmal leur soit rendu exactem. vers les 9 heures. 
mn 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES, 
ALLEMAGNE. 
De Francfort . le 8 Décembre. | 


Nr 


Le Beutenant-genëral comte de Schulenbo Kehriert : 
rel le roi de Prusse a accordé récemment 2. retraite 


comme ministre de la guerre, vient aussi de quitter le 


gerermement, ige de ceus ville que sa gra puis. 


5 
* 


— 


Henne lei avait confié et il est part pour Berlin. Le ge- 
méral de Thadden lui succède dans le gouvernement de 
Francfort , dent. Ia kohjcrvafou parait ite absolu; 
remise au treupts prussiennes : celles«1, depuis que les 
succès des Russes te Pologge ent p- mis le retour dz 
corps ‘commindé par le princt-hérédiaire de Hohenick:. 
agiront probaklement avec Plus de wigueur que ci dxant 
por la défense du Rite, payriculieremené de tete 
Suivant des 958 de 1585 re pe de ss dernière 
vlzet 1 laquelie le comité; de. salut publie ; d'après une d 
pes Lance s'attend avant le 25 Décenbre. doit 28. 
Ia clôture de la campagne aur les terres de l'Empire. Il en 
vrai e manque de s 
pre Décembre peut avoir reculé cene époque : mais ce 


1 


Depuis que Is proposition ‘de Mayence eut été pourte 
T dictature , le ministre-dictatorsal baron de Stub. 


leurs majestés T Le roi de P 
tee, et à prier ai ’empereur et le roi de P 
de Kuhn, à entrer le ptutot possible en négociañoz mee 
tilités. L'on pense que le voyage en Suisse du major de 
Meyering, aide 75 4 c 

peut être relatif à cet objet. 
nt 5 4 * 8 1 LT 1 * R Le | 


sos ». De Ive, le 9 Décembre 
e ee de Bb = que vers bis 


À 
* 
* 


ge 


da mois dernier, on y a éprouvé unc pluie considérable 
ai a dure plusieurs jours, et a été decompagnée de vio- 
coups de vent, vengni du Sud - Ist. On s'attendait 
? recevoir les nouvelles les plus tristes. du ravage. qui 
suit eu Ben sur toute Ia côte du. Midi. Des res en- 
Peres À Dublin ont été pour ainst dire aubmęrggcs. I can 
pss possible .d'#harder ans plusieurs Lieux pu places. On 
4 b réduit à aller en batteaux dans un grand nombre 
de rues. * 7 . : Le 


. On apprend d'Elseneur , en date du 20 du mois dernſer, 
ee lone anglaize de bäliméns marchands était détenue 

la crainte ‘des forces françaises qui étaïéut le long dei 
cöles de -Norwège. Gette flotte avait vainement jusqu'é ce 
jour anendu un: convoi. Elle devait être forcée de mettre 
en mer peu de jours après. . "+ fa 
On voĩt tur les listes affichées dans le café le Loyd, IE 
détait des prises faites par les Francais , et de celles faites par 
les Aéglais, pendant le mois d'Octôbre et de Novembre. 
Void le resultat? * g 5 
Pendant le mois d' Octobre 
Fe 65 


4 


Far fes Angisis o 


5 à ; 8 * 5 * 43 
Pendant le mois. de Novembre. 
Balance en faveur dés Prangals, 128. 


Setent des leitres de New-York ét de Philadelphie, en 


dure G 
2 


à 

cement d'Octobre. Le commandant de cette armée € 
le général Lée. Le gouvernenr de Miffin. comman 
t sxond. Le président des États-Unis avait quitté Phir 
betete le 6 Octobre, pour venir füre à revue dfs 
troupes. Les insurgens intimidés par ces forces wwe Ar 
péricures nsc bi 3 e · eu hsper- 


phic, après avoir eu la satisfaction d'apprendre que la 


— * — 


5 à St mi CNE MIRE LE Le - 2 28 „ “di | 
abe ai gouvémpement paralssit 2 r Käte 


A? 


Œué dn premier Novembre, l'armée. destinée à marçher . 
Sean les insurgens , était réunie à Bedford au pommes 


hir 


e ene 
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MALE TRI RUE 
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È den bodhe étaient — de chirane, des sub. 
teriüges jédiciaie: inutiles à observer ‘avec des jurés pa- 
trioies tels qu'ils avsient été choisis par notre dermier ame. 

raie e les ‘scéléraæs. ont à leur tour à resdre 

leur: conduite ils-changent d'avis: ils trouvent 

| 7 b Tos emploic. les formes:mème Les plus . 

ennes; demandent: : poorquei jeu les. principes out és 

œéconsas, pour e leut Fans manière i scasdalnse ? 
Ponge vs uen eu ci qe le at nls saints 
„la maxime NON 815 n & ii violée (1 !. 
12 ‘auraient raison, de se plaindre si cela était vrai ; car, ce 
que 85 ——— les patriotes purs des tyraus. 

+ cest catesse dont ceux-ci doivent se piquer avec cem 

ö e 1 

E ee eee formes et 1 u 

f — caprice. Les pettiores savent les pff 

Gmiter.. Mais voyous s'il est vrai que ceite he, 
Le — N Quel est 


t à dre lem — ͤ — 
g . . ais & être encore comvaiasys. 9 


2 5 mités 4. u, pi 


i 5) À | 
| défcaesse même. ue les inculpés eroyent ponvèlr prendre 
les parriotes ; mais leur raisondement nen impose à per- 
sonne. Un homme n’est acquitté d’acéusation qu'après qu 
a éré-jugé. Si Lecointre n' eũt pas N son acensat.on, 
mur ciroyen avait droit de la reprendre, et de demander jus 
ice contre des attentats bien connus, etsur lesquels la Con- 
vention u' pas le droit de prononcer un jugement débnitif, 
n’est pas- un bon citoyen qui n'ait voulu succéder à Le- 
qisfre ; et à cet-égard , celui- ei peut dire ce que Mucius- 
Arrola disait au tyran Qu'il avait voulu poignarder: longus 
post me ordo et idem fsientium decus. Taie 2 * 
Les incülpés ont de tout tenis proscrit toutes les formes, 
et aujourd'hui ils examinent en procureurs la forme et la 
contexture de l'accusation de Laurent Lecointre, et. ils 
vit Pair de se persuäder que si par hasard elle était 
ml rédigée, il y aurait un abus de principes eſtroyable 
à les accoser unéautre fois ; car tous les crimes les plus ma- 
Nestes doivent être excusés suivant eux, dès que lac- 
eustion qui les poursuit est mal faite; autrement on viole- 
nn la maxime non bis in idem . Re 


Nous W. rendrons pas de faire une. analyse exacte 


Û 
5 


de cette Fee, ous mous contenterous de dire quu: les 


(6) 
ebacenrés-Gdcles un plan, depuis longtems convenu, de 
se faire ju comme gouvernement ct non pas comme 
individus, ont rends leur défense sokdaire et “ormer: 
un peut bataillon quaré. Aïnsi , lorsqe’on reprocher: 1 
Collot d’avoir secondé les projots dépopulateurs de Ro. 
bcspierre par es détestables assassinats de Hes, il m- 


pondra que la preuve qu’il n’est pas complice de Robes. - E 


pierre, c'est que son collègue Biltzud a dénoncé ce monstre 
dans la séance du 9-Thermidor. Ils allègueront tour- q iur. 
pour pallier des horreurs particulières . les gricfs et les 
tracas que leur a suscités Robespierre, an moment où, zur. 
vant le put de Courtois, ils s appergurent en arri- 
vaat prés du but, qu ils s'étaient réciproquement trompé, 
Ectte méthode ne les sauvera pas. | | 
Dans son N°. 65, Fréron annonce que le projet de leurs 
en-gouveruans pour les sauver, est de demander d'être ju 
gésavec eux. Fréron suppose qu'il n'y 2 aucun Langer pour 
enx à le faire, parce que la Convention ayant décréié qu'il 
n’y a pas lieu à namen conir'eux , ne pourrait pas les di- 
créter d'accusation. Nous ne partageons pas cette opiaios. 
D'abord, nous sommes très-persuadés que les Tiuii el 
des Bozrdon, qui dans cette occasion vont déployer sm 
dôute leur perhdie ordinare, ne parviendront pas à faire 
croire qu'on ne puisse pas les décrétér les uns suis les 
autres. Ensuite il n'est pas vrai de dire que la Gonventos 
ait décrété qu'il n'y a pas lieu à examen one les autres 
membres de gonvernement. C'est l'avis des trois comtés 
er uon pas “celui de Ia Convention. Sue veulent absols- 
ment être jügés ( et ils devrient peur-être cette ë 
à leur reputation ghaquée ) aucune loi, aucun principe 
ur s oppose à ce qu'on leur procure ceiſe sat:fuxtion. 
HO ECS Fi. HM AA 1. 
7 _ N : , hp 
ÉONVENTION NATIONALE. 
| "Séance du 18 Mios. 
Présidence de LETOURREUR (de k Manche). 
Le résultat de l'appel nominal, fait hier ab soir, a donsé 
pour ppc Gent de is Convention nadiopale Lesen deb 


{ 7). 


Manche): et pour secrétaires , les citoyens Anguis 5 Borek 
et Dumont (du Calvados). ö | re 

La Conventiou nationale entend lecture de la lettre sur- 
vaste et en ordonne l'insertion äu bulleun. | 


Bordeaux, le 9 Nivôse „ l'an troisième de: 
la République une indivisible. 


Le représentant an per ple Bordas, en mission dans les dépar- 
lemeus de la Charente, du Bec-d Ambès et de la Dordogne, 


à le Convention. | 
5 


Qu'il est beau à voir le peuple bordelais ! 8'il se sou- 
nem de ses maux passés, ce n'est, citoyens collegues, 
que porr mieux s'accrocher an bonheur quil n'anend. 

de vous. Le sceau de la confiance est imprimé sur: 
tous les visages ; l'amour de la liberté est gravé dans tous 
les cœurs : dans toutes les sociétés il n'est qu'on cris 
uon le Congcution point de salut. : 

S'ilexiste encore dans cette commune quelques divisions, 
elles sont renfermées dans l'intervalle naturellement 28. 
signe entre le erime et la vertu, elles preanent leur source 
das k guerrè que les vrais républicains ont déclarée aux 
füipans. Excore quelques jours, et j'arracherai le masque 
dont ces derniets s'étaient affubles. | 

Pour bien jagtr ses principes, il faut le suivre ce bon 
peuple dans les assemblées publiques ; pour connaitre 
Tinterèt qu'il est digne d'inspirer , il faut être témoin de 
sa paisible tranquillité à côté de toutes ses privations. Vous 
les apprécièrez par l'arrêté que les circonstances ont renda 
mecessaire et que jé soumets à votre approbation. 

Salat et fraternité , 
8 ö Sign BO R DAS. 


Le comité de législation fait un rapport sur le citoyen 
Levreult, de Strasbourg, et la discussion qu'il a entrainée, 
a employé toute cette séance. Pa. 
Salat: just et ses complices avaient mis la terreur à Force 
& jour dans ie département du Haut-Rhin. Le nommé 
Schnider, accusateur public à Strasbourg persécutait et im- 
doläit les patriötes - Lereablt après avoir ‘rempli les fonce: 
das de procurew. général - syndic s'était marié er 


Le 


| (8) a i | 
vivait ignore dans une papeterie. Schsider T2 dẽtertẽ et 
voulu le faire, guillonner pour avoir commis quelques er. 
seurs dans Ia fonction qu'il avait précédemment exercée, 
Levrault, instruit de ce projet, se retifa, le jour même 
où on vint pour l'arrêter, à une eue an-de-là des fron. 
res. . 2 | . | 5 - 
Le règne de Ia terreur ayant fait place à ha justice, ce 
citoyen s'est: empressé, de rentrer daus ses foyers; mai 
Le comité de législation , apres avoir pris Connaissance 
dee pièces relatives à ceuc affaire. propose ä la Coureu - 
von de rayer Levrauk de dessus In liste des émigrés. À 
. Gaston ct Moyse Bayle craignent que cette mesure nome 
la porte à tous les émigrés qui pi niront dire aussi qu'ils n’ont 
émigré que dans la crainte d'être guillotinés. - 
Va membre ajoute qu'il esi Tun département frontière ; 
qu'il a vu beaucoup d'emigrés „Et qu'il les a tous recoanss 
pour des liches que Ia peur seule a fait abandonner leur 
patrie : il demande la question préahble sur le projet da 
Après beaucoup de débats cette proposiios est décrétie.” 
2 4 { Le suite à demats |. 


8 SPEGTACLES. 
TA IHAT IXI DE La CiTi-VaRiÉTESs 
Reläcke. „ | | | 
TIIHA TAI DES Vans ÉTÉs ( erdin galt]. 
Guerre ouverte, comédie ; le petit Orphée, opesz. 

TRÉATRE DU VAUDEVILLE 
Les vic Ep l'Auberge Trolie: la Gageure isalile. 


On s'abouse à ce je, qui parait tous les matins, 2 
bean du journal, rue de ln Monnaie, *. 27. -- Che Pont, 
Hibraire, maison ité , zes de bois, N“. 230, ei che 
lesLibraires os Directeum de Posres des déparemens. Le pris ct 
Je 48 livres pas an, 8 lv. pc r six mois, et 53 Ev. pour 

ois mois. N * 5 


Dolhuprimese de Journal de ra des Choyesg 


A faut, pour le bonheur des individus , peur le 
munten d'une constitution et de le liberté, 
du il y aii guerre irréconciliable enue les écris 
: . vains et les agens du pouvoir exécutif : dès 

T'instantque le pouvoir judiciaire se jttte du 
| .. sôté du pouvoir exécatif contre la presse, la 
„ + balance est rompue , et le peuple est esçiäve. 
„ LouSTAT Or,. 
3 — . —— 


Ne. LXXX. 
Du 20 Nivôse, Pan III de la République. 


Le LS. Les personnes dont l'abonnement expire à le 
4 de Nivôse sont invitées à le renouveller d'assez bonne heure, 
bear que la réinipression de leur adresse ne souffre point de retard. 
Nes abonnés de Paris sont prévenus que des mesures vont être 5 
Neu ponr que ce journal leur soit rendu exactem. vers les 9 leures. 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES, 
ITATI E. g | 
Extrait d'une leitré de Milan , du 30 Novembre. 
La rigueur de la saison faisait regarder ici la campagne 
comme fie , et les troupes autrichiennes avaient déjà pris 
quartiers d'hiver; mais les mouvemens continuels 
4 F ont détruit notre sécurité. à cet égard; on- 


II iti 


7 


111 


nul 


11 


appris qu'ils venaient d'envoyer 1206 hommes avee tros 
piéces de canons à Altere ; des ingénieurs républicis; 
ont visité le in qui conduit de Savonne à ce poste 
et ont pris des mesures pour le rendre praiieablt à des 
trains d'artillerie. Aussitôt qu'on a été informé de tes 
amouvemens ; l'atchiduc ett péri de Milan pour se rendre 
A. Alexandrie à l'effet de metire nos troupes en meme den- 
trer en campagne an premier sig 
Sur k frostière du Piéwent on ngmente spssi Les moyen 
de „ et. on feriie avec h plus grande activité le 
ute de , sh plus de deux mille travailleurs sou 
Les nouvelles seçues d'un armement considérable qu 
se fait à Toulon, inquictent viveméntnes côtes d'Iulie qu 
- se eroyent toutes memacées par les Français. L'escadre an- 
gare Tamina Hotam ne rassere , ni le pom de Livourue, 
QA ke sinbtere britannique 2 établi, sans le consentement 
dn grmddic, un arsenal très-considérable , ni le royaume 
de N. V à opposer nx 
insultes qué les Français peuvent faire à ses côtes. 


seaux prêts à Toulon, P des mans de 
F'Angieterre le sceptre & de cette mer. 


Croirait.on que, parmi nos politiques d Itaße, il s'en 
trouve qui pensent que si les Français répétaient a deux os 
trois souverains de nos contrées la sommation que Tami 
anglais Mathews fit faire dans ce siécle au roï de Naples, f 
m'y pas un de ces souverains qui ue füt satisfait inten- 
ment de se voir forcé ainsi aban une coalition dns 
Laquelle La force les a contraints d'entrer , et moyen 
de revenir à unt sage neutralué ne fit font de leur goùt” 


A214 1k r * . 
9 
De Londres , le 29 Décembre. 


. Le tervei de l rentrée de parlement au 21 Janvier se 
lien. Le ministère n'a pas cru les circonsancks 
1 ——— k wir des ére- 
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semer actuels, et qu’il était instant que 1a nation inter tin 
par ses représentations dans la crise du Jour. : 
La feuille intitulée le Star, s'exprime ainsi sur Foùver- 
ute qui doit avoir lieu demain : 3 : 
„ Le roi doit se rendre demain au parlemtnt pour y 
fire l'ouverture de la session prochaine. $on discours à 
ceue occasion doit être Ju ce soir ehez le lord Grenville , 
et en présence de plusieurs membres des communes. Il y 
sera donné un démenti fermel aux bruits qui ont couru 
que l'administration britanique avait eu part aux négocias 
dons qui avaient pour but un ,sccemmodement. Sa ma 
jéd. à ce que Von assure, est pour des mesures de vi- 
gueur et de persévérance. II fait valoir les avantages ré. 

_ sulnns des traités conclus avec l'empereur „et la nécessité 


de conutinuer la guerre. : | 
U hit le portrait le plus hidenx de Pétat d'appauvrisses 
nent et de détresse où la bre: est rédüité pour seÿ 
pasources intérieures... Si la Hollande a fait une paix 
séparée, c'est qu'elle y a.été induite par des circonstantez 
iulières. Le roi parle aufsi, dans ee discours, du m- 
Rage prochain du prince de Galles, et de:fa nécessité ih 
dspeussblé où pet évËnement mettra la nation de monte 
h œison de son altesse royile. 8. M. conclud en an- 
sbsçnt qu'elle a ordonné l'apport de tous les états dé 
Nos papiers du jour amionicent-que la grande escaÿre de 
— dans sa croisière rochrihe “ * npdste de 
46 vasxaux de ligne des leur équipés, dont six à troïg . 
pe forces, disent-ils , capables de résistér à tout ce Qu 
esseni peut nous opposer. LL 6 
Saint en croire d’autres détails, l'escadre de Plimenik 
en de six vaïsscaux de ligne prêts à mettre à la mer; et 
guclques autres vaisseaux restent en rade ayec 8 qu 19 7 
pes, coryeues an lougres. e 


e 


x LA 
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PARIS, 19 Motte. 


Lersqi un mowstre féroce et dévastateur, que chacus avai 
Je droit de tuer, disolait le Gévandan, tout fuyait ls rm 


. 1445 N 


éontrè de. ceue . bł le carnacière ; la terreurẽtaĩt generale; a 


8 „ 
* Se ù de 
umi com 


disenter et C'est un crune de ne l'axoir pas fait Peu - u 
ier et que c'est un n de b pas 


aui.puisse sauver, le nenple: mais comment voulez-vors 
2. cop Dat de la loi; lorsque je la vas 
pig gers yr et éclairée par Le seul k. 

es_,paysions ? Comment voulez-vous que je cer 
t juste, lorsque vous e dans votre sein 
dération de l'hypothèque des ant. 
L'milleu de vous, mettre à 


avait pas d'autre mesure à prendre, lorsque je vois que 


* (5) 

mieux étre “assassiné dans son pays que de passer ane ris 
wire pour attendre que le monstre: qui égorgeait avec pri- 
vilège fût passé Comment saurai-je s in ya pas d autre 
moyen d'exclure pour jamais de notre territoire les véritables 
émigrés , lorsque je vous vois renoucer sans aucun motif bien 
counu à une mesure très-sage que vous aviez prise d'abord, 
et que vous repoussez aujourd'hui sans que je voye pour- 
f.. Comment enfin voulez-vous que je distingue la 

i du dos plaisir de nos anciens maîtres lorsque faite aus 
jourd'hui , elle est défaite demain pour être reproduite 
guelques jours aptès, sans autre raison que votre volonté eu: 
votre caprice .. Us g 
Législateurs , voulez vous que Pon vous répète quelle est 
h veritable et la seule solde hypothèque des assignats , 
c'est la justice, mais sévère, mais égale pour tous, mais 
impañsible , et indépendante de toutes les circonstances. 
vors ne rendez pas un mauvais décret, qui n'attaque l'hy- 
pohèque des assignats. Vous ne violez pas un priticipe 
que la conhance que l'on a plätée en vous ne soit altérée 
ti p suite la valeut de notre papier. A la suite de cet 
ame éterncl mettez toute la politique de Bourdon de 
Tdiue, ajoutez-y si vous voulez toutes les ressources dé 
Barbe vt de Canbon vous n'anrez rien fait pour le: crédit 
ds assignats. C'est la confiance qui- leb assurera, ei cette 
ssbaice ne s attire has par les mesures acerbesi la justice 
sale a droit de la comniander. 3 . 
Au reste, noûs sommes bien loiu d' inculper céux quĩ 
| ent proposé les mesures i qui ont ẽtè Hier decrétées; ‘plu: 
dem ercellns patriotes les: om appuÿéts? on poubait fen 
répondre sans se fâcher comme on 2 fait “ et peut - etre 
1 8 été les premiers à revenir à une Opinion plus 
e. | | ER Ne 
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_ Suite de la séance d'hier. Se 
. Présidence de Lrrour NEUR (de la Manche). 
Merlin de Douay rap elle que, le 30 Frimaire „ Tas. 
wmblée 2 décrété l'envoi d'un représentant du peuple dans 
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le département du haut-Rhin, pour entendre les réclame. 
Bons de ceux qui auraient éwigré par suite de la terreur, 
H ajoute que le département du Nord et du Pa-de-CA, 
_séclament la même faveur. Il demande que non-seulement 
es reclamations, ne soient point accucillics, mais que le 
5 du 30 Frimaire soit rapporté. ‘en outre 
les gens nationaux soient tenus de poursuivre sas 
Slsche et de faire juger sans retard les emigres ou les prêtres 
déportés qui seraient rentrés. en France. 


“Bourdon de Oise expose up sont rentrés en 
— — A L tea * serait atroce 
avoir E les émigr r enten à 

et de en tiner — — il soit accordé 


3 ceux qui-seraient rentrés sur la foi du décret du 30 Fri. 
VTV 


de 
5 l'obtiendraient 1 
ee jet qu il soit décrété que la schirm du comité de Le. 
ihnen, — 50h de la Pari des émigrés , n'enicada 


inerant quiué Je répabli 
Les e de = 
FOise et de Barras, son 
Es 2 Camden de don de fonc: Eit un rappos 
ions. de. le Belgique. Le toul 5 
| — 5 Jo) . se Nen à 2.470% fes 
Biutel, eder dans les poms de hr 
entrer dans le port de Rocher 
De LUE du pr de morue , et qu il va en 
Lien pour Pass, ume pare de savon. 
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Au commeucement de cette séance» 55 
du comité de zalut publie fait un rapport sur La conduite ds | 
représentaut Dentsel., des l'organisation du district de 
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| de décréter qu'il n'y a pas eu à inculpation contre Denftef, 
et que le comité de salut public soit chargé d examiner la 
ce 1 des ofliciers goueraux qui commandaient alors à 
are une légère discussion cette proposition est décrétée. 
Pellet, au nom du même comité, annonce qu. notre 
Suine ia bientôt être sur un pied aussi formidable Hue nos 
troupes de terre. II instruit l'assemblée qu'une tempête à 
ft échouer le vaisseau le Républicain de 100 canôns: 
mais l'équipage est entièrement sauvé et l'on espète seûret 
h ples grande partie du bâtiment. Il termine sou rapport 
es prenant que 32 bätimens ennemis , richement chargés ; 
sont entrés dans les ports de la République. 
Le représentant Feriés est envoyé en place de Roger- 
Dwos, en mission près l'armée de Sambre et Meuse. 
L'assemblée décrète qu'il n'y a pas Heu à délibérer sur la 
propostion faite par un membre de résilier les marchés 
contes par les mégocians ; avant le rapport de la loi du 
8er le rapport du comité de salut publie , il est décrété 
que Les iles de Rhé et d'Oléron ne sont pas comprises dans 
miele IV de la loi du 4 Germinal. En conséquence , les 
bfimeus neutres LE mouiller comme dans tous les 
ports de La République. : 
sssy-d'Anglas propose qu'attendu le renchérissement 
2 e soit écrété qu'à ‘compter de ce jour, les 
dem & soit particuliers , seit de l'état, ne pourront 
être soumis à aucune retenue. 
Cete propositson est renvoyée au comité des finances. 
Bars rappelle à l'assemblée que le ae Janvier, vieux 
style, c'est l'anniversaire de cette mémorable Journée où - 
le! Gyran-roi expia sur l'échafaud les crimes qu'il 
A commis, Il de e que cetio année, et tous les ans 
ih même epoque „ il soit célèbré une fete dans toutes 
ls nes de La république. 
demande que cens fete soit aussi célébrée par 
Ces propositions sont décrétées. Le comité d'ins- 
2 le plan de eue 


, à 4 


(8 
Vn membre demande que la fete soit éélébrée le 21 à 
que le lendemain 22, les comités-soient tenus de faire 
un rapport sur la famille de Capet, ce qui est de- 
crete. | 
ER ͤ — 
LIVRES N OU V EA UX. 
Les Délassemens d'une philosophe , almanach dédie 1 
Ia Convention nationale , pour faire suite aux Etreanes 
étiques et morales, par une pensionaire de la Répu- 
blique. Prix 1 I. 10 s. Se vend à Pañis , chez Favre, libraire, 
palais de l'Egalité , sous les galeries de boss, N°. 220. 
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| | Dans le N°. d'hier, au lieu de longus post mec ords et ilem fre 
tentiam decus , liser : longus post me ordo est, idem eic. 
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TafiArzI DE LA RérusLique, (ne de la Ia 
Charles et Caroline; le Sourd où TAalerge pleiue, co. 
es. | | 
Tualatrs DE 14 CiTÉ-VartrÉTES 
Les Enpiriques ; la Mere Rirale: l'Hiver on les deax Men- 
Hins, comédies 
Taéatrs DES -VaRTÉTÉS ( Jerdis Égalié ]. 
Les Dragons et les iner; les Cantonnemens ; Les Bun, 


Cem, comédies. 


Taéarez UU VAUDEVILLE ö 
La Matinie et la Vallée Villages; Ia Boner Aabæine: 
ta Leitre. 1 + 


de 42 livres par an, 23 Ev. pour sis mois, et 13 lv. pou 
trois mois. 8 | 
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Les personnes Lost een erpire d le 

fi de Mie sont invitées à le reneuveller & aner benne leur 

peur que le réimpression de leur cdressene souffre point de fat 
Noesdhonhis de Paris sont prévenus q que des mesures vont être 

Nies pour que ce journal leur soit 3 ——. vers — 9 heures. 
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Nous avons p L Pre ue Paristocratie ramenerait la · ter- 
tisane du tersrisme ar tropveraient pas 
n fame retomber dans e 


reer, et 
e Fee de 


WI F8, : 


3 Li 55 E. 1 4 se Ur 1 
est : OR 2 voulu Hrer part contre I Mb del 
presse, de digues écritg arẽstocrates que l’on 2 su Proro. 
quer en flattznt Fespoit des royälistes ; c’est ainsi à e de, 
une Convention ÿenérälément batriote , on vient 'obtèr:e 
contre les émigrés en général un décet homicide Qui va 
dépeup le mem dx haut et bas Rin, ct toinez 
des milliers de 5 patr'otes eroyent par ces 
mesures consolider Ia République , et les tyraûs arriven: : 
leur but, ceui de er ir Pair oh en 3 
mant le regne de l'injustice. Ce n'est ut Par des d ech 
— — paf de ifjures , qi Bai prouver 2e 
— rene 540 qu ils ont cu tort . réflexion ei l'expé- 
ricnce ur ierOnt zentir 3 Duisse-t-il encore etre. teuns de 
ef E anendaat, élevoñs-nots avec tame k 
force dont nous sommes capables contre le rovalisme rät 
ou factice qui nous barceſe sans cesse et nous fan plus de 
ol que.les. aunées ennemies. 
-. C'est dans tes théâtres sus-tout qu'il est facile d'en ob- 


5 e on lui tendait, et nous n imaginzuns pas 


en veut faire étonffer les principes. + 
Aujourd'hui ces N mannequins d pme 
enn e ire piece da mème genre, le Sie d 
E 3 


lets , moitié parriotiques muitié insigaihans, on dus | 
— le panégyrique des — ct Teloe de 


tonsique Je. prince de Cobourg. Saus donc C'est le Kenn 
qui a place cette pe le répenoise et cela n'a neu de 
pan avec hs sion d'avant-hier sur Les Emig: 


a il fut ewvenir que e est un hasard bien singulier. ar 
Urn de trois avis que cœus picec n'a Eté jouss, à u 
2 * 5 4 — # % ! g 
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Ja. autre lter Tefinier Se Pente. ani g. fe. mem 
moment. Celui-ci est un Al we Te s'intitule 75. Haut 
Cenietier; nous l'avons déjà annoie sisi N'est pas 

teur: et dès le seconill numéro se éMiäique de ma- 
sitre:à fair ouvrir les yeux aux pkus wegfes. Le fire 
connaitre, € "est tuiner et projets à ler eiter RE e mr | 


us avions déjà, en arlant de i, 1 Fi son Epi- 
gute; mais s a n N pas it 4 que ce 4 — poûr rien b 925 
Tei choisie. Voici ia ee * ,,, Sadie 
1 à wont ce vil ramas d'ogtès e de serpes 0 arg est 
vum pour rien que j'ai pris in devise: In Conveitior 
er tabonali ; toute la Convention 5 rien ge d 


n ratio nakichhle. Je saürai ‘id Fele à au peuple ‘ga 
[2 


n er evoir E au, fg Hai F 88 verengt: 
ma que hors delà , ton RENE €. kt. nent des 
denmes libres. Ne ta + 


1 into 


Je demande af jamais le Je pes he 5 jamais Hy 
Nee révolutionnaire à Pa. typaver. ur plus à I 
deyl et 


plys lâche évangéliste.?..... 
d'préiène , Connäître Toute . 108 9 . 
que et sa sainte Per contre les ai 12 Fe 
{ 11) 259 C'est ainsi que pour rac té 
eee la Loire „ ils ont 4201 à 2 des 
| tpurgerla nature d'un millièr de band 5 
1 à la vengeagice humalne et divinè les 0153 955 
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violer les principes et sans confondre dans leurs mesures 
uke wyalistes et les pairiôtes. - 


Minn 


. Cirayen, ton journal étant um dE ceux qui ont le plus 
de cours à Bordeaux , tu dois quelques égards à cette in : 
rezente commune ; et s’est à ce titre que j'éspère trou 
ver klace dans une de tes feuilles, pour y déposer les 
jeux inquiétudes que me causent: les nouvelles que j'en 
sois ; et pour ranimer le courage de ses honnêtes éi= 
nens, parmi lesquels je erois avoir laissé de bons amis. 
Je les-vois aujourd'hui dans une eppresion qui mar- 
deere et qui n'est que trop certaine, puis que ceux qui me 
pogaent leurs douleurs n'osent plus signer leurs” lettres. 
Je dis plus, c'est qu'il serait impossible que elle n'eût 
ps leu, lorsque les amis de cette agente de Robespierre, 
i inondé de sang cette cité malheureuse , ont encore 
ame de crédit pour-mquiéter les honnêtes gens ; lorsque 
des Lamarque , des Sergent , dez Bouquet, des Fäges 
us Delormol, un amt intime et complice de Lacembe ; 
n Germain, vil histion, un Cassan et Autres gens de 
dene espèce, ( robespierristes, si jamais il en fut) c 
dent encore la société. populaireee . 
Bordelais! je vaus plains , mais je ne puis m'empêchee 
de vous blimer. Votre insouciance et votre inertie feront 
i voue perte. . 
. Les scélérats attitquent aujourd'hui l'administration d'Yss. 
bers et les hommes auxquels il a confié l'autorité., Ne 
Voyaa-vous pas que le plus grand crime, de ce, représex 
len ve, est d'avoir rendu à la libérté et 2 ta 
éloutes lesinnocthtes victhties que cés mangeurs d'hommes 
Went dessinées à'leu servir 4. proie. nee 
Ne voyez-vous-pas que les autorités copatiiuées ne leut 
Nrasent YIcieuses que parce pe ne sûnt plus confiées 
Que de leur eliqt üs ne les attaquent que pour 
es 
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2 e 7 et qu 
Sa .cmparer de nguvesu et rétablir leur affreux régime. K. 
Mes YEUX et ab vôtres, Ysabeau n'a d'autre tort que de 
harpe, coming plusieurs de ses collègues mis ces brie 
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hors da état. & remuer et. de se rendre redoutables. LL 
ent p! tp ortes de formes ; ils peuvent, par leur 
f patriotime, séduire La nes momens le nouvean 
sentant, quoiqu'il d F proſess er les bons prin- 
7: et ces ee e, 1 de ‘détresse pour 
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slot public. Le comité de salut public cédait à Robes- 

Si Robespierre vivait, il dirait que telle était la volonté 
saiouale. Lie sorte qu'en suivant cette grâdaüion , ce serait 
le peuple qui aurait deuné des ordres pour se détruire lui- 
même, pour briser tous les liens sociaux ; ‘qui aurait donné 
des ordres pour saccaÿer ses praptiètés , pour se faire a8 
er en masse; car c'est en masse u' on assas nait ; 
cui pour métamorplioser en autant de bontreaux chaque 
membre du corps social. | NN 8 
Tel est le déplorable état où nous a réduit cette con- 
ien funcste de pouvoirs, agissant zweuglement sous les 
wies d une attorité suprême exécutive , qui opérait 
ant Tombre et qu'on avait aflranchie de la nicessité de 
tendre compte de chacune de ses actions. . 5 

Si cene mulütude d hommes et de pouvoirs agissant 
mec une violence si eflrénée dans toutes les -parties de 
L publique » eussent eu sous les yeux une loi positive 
qu leur eũt montré la mort pour limite de, leurs droits 
is ze les auraient pas dépasses. Eucore si unt de malheurs 
poussent nous conduire à la sagcise ! | 


EPIGRAMME. 


De Barrére le sort me touche; 
Mas la guillotine , a-t-il dit, 
Après tout , n'est qu'un mauvais lit ; 
Comme on fait son liton se couche. 
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CONVENTION NATIONAËE. 


Séance du 20 Nivôse. 


Présidence de Lurousnaux (de la Manche), 
La lecture du décret rendu avant-hier sur leg, émigrés à 
ken à une nouvelle discussion sur cet objet, ex ge. 

à E ye toute cette -icapce. , „ e Mn es CT 
in voulai que la mesure füt étendue aux Mdivilus 


—— 


(8) 


dean | — 4 section du tr'bunal ic olautios· 
5 nenen du Nod. N 


4 rep 5 pr — —— 

"la voulait : 
pet — de de Ronen 

Ses va de | 

deen de ron 838 discoen 

r dus lequel 31 a ——— 

quepoñsque le cher de la liberté tonche au hat brillant de 
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Cette a été combattue par un temulte 
— 2 s'est couvert , le calme étant nt 
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DR de do Le ie 
2 
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— DI za Révyguseus, ( de ls I 
| Timgléen , tagédie des Elourdis, comédie. _ 


_ buses ens. N°. 25. -- Chez Ter. 
| fibèraiée, 4 „ne de bois, . 150, et de 
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U faut, pour le bonheur des individus, pour le 
maintien d'une constitution et de la Liberté, 
qu'il y ait guerre irréconciliable entre les éeri- 
vains et les agens du pouvoir exéeutif : dès 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 

.cêté du pouvoir exécutif contre la presse , ls 
balance est rompue , et le peuple est esclave, 
LovbsTAT Or. 


Ne. LXXXII. 
Du 28 Nrvose, Tan. III de la République. 


a VIS. Les personnes dont l'abonnement expire à 70 
I de Nicôse sont invitées à Id fenouveller d'assez bonne heure ; 
peur ne le réimbression de leur adresse ne souffre point de retard. 

Nos chennés de Paris sont prévehus que des mesures vont être 
Hauer que ce journal leur soit rendu exactem, vers lès g heures. 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
Des frontières de le Pélogne , le: 10 Dévembre. 


Vene révolution , malgré sa rapidité , a couvert de 
Nes profondes une | partie de la Polor Je, et sur- 
sn euvirons de Varsovie, qui étaient le este Princi- 
l zes emens. „ 5 2440 "in « + 
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Varsovie i fourai seule aux bescins de la guerre; ; et te 
sppee Île bowggoisie : duns ceite ville, en afaüties 
2 2 ce 17 sr e aidée par la noblesse cu 
125 avec ges richesses-et ses 15 AU premier mouvencet 
ctjon dans · Tespe Prochaine que la Rasse. 
e Aeenduit le retsur de son aristocrame la remettra 
bientôt en r de ses pr opriétés. La violence des in. 
surgés u 2 coïs ie loisir de se Cébarre 
sur leurs el 4 dhe il Gillait 8 céder on cue 
le ordonns orter tout le 
2 . rell. et on donnaĩt 8 n 
papier-mosneie : ; le numéraire 1 et ee ile rcpie- 
sontait a peu sp ef de sorte que ls mistee général 
eit ext. 
envirofinäntes , on a enleve non". 
ole mi les bestiaux etles innrumtas 
| de some que Li plupart des terres sont f- 
ré sons culture. I. du sort destiné aux Pe- 
femme n'est qua 1 5 gesisses Fagriculture : aussi s- 
pi l'époque ‘où nous ons Un pouvCruEcx 
— ‘pourvu qu'il soit stable. 
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à mourir 
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trataqémnl il rit réussif l'attentat 2 Juin. Depuis il a prẽtë 
a n plume à Robespierre pour rédiger H Toi de terreur du 27. 


tesbre. Avez-vous oublié tous ces faits ou les i ignores- : 


vous? ils sont de la plus exacte vérité. :, 
Escore un souvenir. Qn Rt, je crois „ dans le commen 
tire de Barrère sur la loi du 17 Septembre rédigée par Mer- 


En de Dousy, dans cg en qui fat ebvdyé quelques 
mois après, au h6m de la Convention, à tous les comités 
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Per ARMAND-DESRRÉSOVERTEUIL, pas : 
n de: Ale du icélèbre us _cohtemporais du Press 5 
cn Gille. 4 


ger enfin tes küste; mais pour le tem; seule. 5 
s'ils cf et Sans avoir 1 574 à celui qu'on leur , 
an pérère à à l'imposibiieé où ls sont aujourd'hui de 
8 she étgagetens. Ce n'est pas tout, Ils avaient. 

ue "Eâted Ape la citoyenne Montansier ; mais 
t lle’ Hatrere, ‘monsieur Dugaz, les ataxés à un 
à de bon investion. On les renvoie pour le resie ; 
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Etrdi UT. 


ROHAN T IE" ET NhNNE 


TE 


CR EE 


ITSE Vi, 


MIFEITAVIT 


Lib. #1 


RE 


(6) 
à leurs premiers directeurs qu on 2 volés, ruines, et qui 1. 
tuellement couchent sur des matrlats d’assignations et en- 
tourés de gardiens. C'est ainsi que les successeurs de Ru- 
rere font faire à la répnblique des infamies pour lesqueike 
il n’est pas de particulier qu'on ne mit an carcaÿ. Le 1 
André Ramel, iour occupé de son débat à FOr, ne songe 
plus au rapport ordocne par ls Conveatios ; et ce n 
ne sera fait ( car Ranel Ta ainsi décrété ja lorsque les in 
trigues que Lon met en œuvre anfbnt 16. La citoyerne 
Montansier n’a plus d'autre rexsource que aller se «os. 
cher à la barre; c'est et que beaucoup de gens lui cos. 


seillent. | 
L | U 1 11. 
— 
Sans prétendre imiter les terroristes et la bande de lem 


amis qui soutenaient qu un homme qui n'avait pa erar- 
tement pensé comme eux ne devait pas être placé ; il eu 


— 
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Dans une brochure intitulée Eclaircissemens nécesscires, 
&suibuée aujourd'hui à la Convention nationale, Collot in« 
dau que j'ai donné l'ordre de brûler ies chaumières des 
tommunes circonvoisines de Bordeaux. 

Je vaisincessamment publier des Eclaircissemens uérèdiques ; 
ais en aitenuant je donuc au bonrreeu des lyounais le dément 
le plus formel. Je lui porte le défi le plus splemnel de 

rover que non - seulement une chaumière mais même un 
Lissoh ait été incendié dans l'érrondissement des départes 
mes que j'ai parcourus. 

Je lei defie de prouver qu'un seul individu ait péri sana 


sgement. 
14 loi défie de prouver que j'aie imposé un sou de taxe 
trolutionnaire. on, 

Je m'engage, moi, à prouver toyt ce que j'avance ct 
et j'appelle en témoignage de mes assertions tous las 
4 | 27 1 ° 


TALLIEN, 
CONVENTION NATIONALE. 
Séance du ar Nivôse. : 
Présidence de LzTOURNEUR (de la Manche). 


Le comité des finances propose d'imputer sur les con- 
tbstiaps à venir les taxes révolutionnaires imposées par 
du et Lebas dans le district de Blamont, départe- 
eue proposition donne lieu à une longue et vive discus- 

20. 


On veut d'un ct généraliser cette mesure et l'étendre À 
tomes les communes qui ant été révolutionnairement im- 
ls w sommes que la plupat n'onrt payées qu'ense 

quilant totalement. Hsrmann assure qu'un village qi ne 
r tn tout 30. mille francs aété taxe à 85 mile livres. 


u Convention a mis ia justice à l'ordre do jour, 


dm autre membre, il est de son devoir de réparer les in- 
Buber que des scélérats ont ôsé faire en son 20m. Pour 
Pninliser ainsi cet acte: de justice, ces membres de- 
ques le renvoi du projec de décretaus comités. 


itll 


Nee 


DI WIR ern 


Dreher 


Il ne faut jamais regarder er arrière en revolution; lei. 
sor public ne pourrait su hr; ce qui est paye est gayẽ; vos. 
-lez-vous rendre aux scisceurs leurs droits feodaux ? C'est 

voquer la contre révolution... Tels sont les motifs qu 
ont engagé Evhem, Charlier Clauzel et autres memb:si 
demander Ia question préalable sur le out; et elle a Eté ac 
.téeà Ia majorité | . à 
A la suite de la discussion, un membre, un de cer 
“qui avaient opiné pour la réparation des injures, 2 fi 
une motion d'ordre. II y a sept mois, at-il dit, que k 
Convention a décrété pour la seconde fois que chacrn dt 
ses membzes feraient imprimer le compte de sa cosduie 
‘dans toutes les missions quit auräit remplies, et de a 
fortune avant et depuis la révolution. Ce décret u pot 
‘en son exécution ; je demande que cela soit decreiẽ de 
nouveau. | 

“L'assemblée applaudit, le décret est rendu poor E ts 
sième fob. On demande que le délai soit xe ; mais cs 
moon n'a pas de sue. “TT 

Merkn de Douay, au nom des trois comités cu, fr 
le rapport ordonné hier sur le décret relatf aus amg. 

11 expose que la Convention n'a pu avoir Finicaire 
d'étendre aux ouvriers, aux labourerrs ,'aux matelets edles 
de leurs foyers par une tyrasmie farouche , les mesue 
justement vigoureuses le patriotime a Imspirées conte 
des ennemis de Ia PAR que l'équité à Tm. 
J'intérét du commerce national, wont rappelle au sein de 
L république ces respectbles et laborieuses vicimes. 
II termine en proposant un décret que Ia Coaveaim 
re avec Sp rh amendemens. Il tend à déclarer qu 
rcéuix-là ne sont porn réputés EmETE zerés qui 1 nt pal. 
c- devant nobles Le prêtres, trévaillant dd len pans dus 
les atleliers, fabriques, manufactures, on à l terre, l 
femmes et enhns au dessous de 18 ans, pourvu fi 
ne soïens sors que depuis Ie 1er. mai 1793, et qu'ils nt 
centrés ou utrent dci au 1er. Gerininal prochain, ee. 
Nous le donnerons ‘demain texnellement. | 
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Cm 0b 
Il faut, pour le bonheur des individus, pour le 
maintien d'une constitution. et de la liberté, 

qu il y ait guerre irre concikable entre les écris 
vains et les agens du pouvoir executif : dès 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 

* ‘ côté du pouvoir exécutif centre la presse, la 
a balance est rompue , et le peuple est esclave, 

a Los TAL or. 


* e. LXXXIII. | 
| Ds 23 Mivôse, Tan III de la République. 


“AVIS. Les personnes dont l'abonnement expire à la 
n de Nivése sont-invittes à le:renouveller d'assez bonne heure, 
hour qu la réimpressien de leur adressene souffre point de retard. 
Mes chonnés de Paris sont prévenus que des mesures vont être 
Penpeur que ce journal leur soil rrndu exactem. vers les g heures. 


5 PARIS, 22 Mivôse. | * = 

ll semble que beaucoup de personnes s'entendent.dans 
Consenion nafionale pour centinuer à révolutionner 
lu jusüce, On ne se demande plus : cela est-il juste? muls 
aies cela rapportera-t-il à la république ? Tout le monde 
an que des reprẽsentaus exacteurs ont porté jusqu'à Ia 
LR 


3 


- démence dus céraios endroïts, fe 
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12 e aux œufs d'or on les 2 égorgceS pour arolr r 
le champ leur trésor. On sait que sous les Joseph Leler. 
beaucoup de citoyea 5 


les Laus, les Dabouchet et autres- 0 
qui excédaient le capital de 


leur fortune. On a tité même 4 cet égard 4 nn | 
Téxemple dun zübergiste qui a apporté les clefs de sa : 
350 * ” at bien se charger de verdre : 


| «x désespèrent des milliers de de ec U ya 


Kit avancer depuis le 10 Ir 8 5 
enipech under 3 et vous ne voyez par QU R 
vous tous les jours augmoiter le nombre! Q, 
zun en in faizant des amis! Quoi, veus qui entretesez à 
pour détruire ennemis. 


— | (2) „ 


st 4 5 ee : Fe 
manie des taxes re. 


lnäbnnaires; on sait que.le commerce de plusieurs villes 
Mlorissantes est éntérément ruiné parce que semblahles 3 


maison en prian 
* écommandant ses créanciers À Le g- | 


néresité nalion ale pe 
ignore aucun ces fats; eh bien. 1 gésstion prealchle 
ent décrétée a défendu de s'occuper même de 

j écraseat 


brus 
Fidée de régolariser tant soit peu ces horreurs 
5 C1 + ee _: pl € 


seule, qu'on s proclamée ro! zer? Orc vous er 


& de les avoir pour amis, au lieu de dépesser © 1 
vous leur pre 1 et au-delà, à es faire tuer 22 1. 
Fee tis von- e Savez-vous bien, vous qui eye 


e pariotes sincères qu'en 89 ? Expliqueriez-vous autre- 
Bent. que par vos injustices cette question que de vous 

opese: Pourquoi après trois annees. de victoires Stade con- 

Sees la révolution est-elle plus en danger que lorsqu'un 
ters, environné de ses nombreux satellites, aidé d’une 
se crie considérablé et d'un immense crédit, rongeai 
je zein de la France menacée d'ailleurs par toute I Furope 
lsrmée? Par quelle fatalité avons-nous plus d'ennemis à 


vis: jan'outre le mal qu'elle fait à la révolution en 
cos a un- icjustice elle proclame encore une maxime 
deu. de row ordre ! Elle 2 envoyé des représentans 
act - soawgirs. Elle a voulu qu'ils fassent obéis; ch bien 
elle récompense la desobéissance , pyisque ceux-là 
sel qui sat obèt en payant sur le champ les taxes révo- 
hüonweires, sont pun:s de leur zèle ; tandis que ceux qui 
Sy seroat refusés se trouvent quittes. D'après le décret 
mime on est autorisé à dire lorsque les représentans du 
le dmneront quelques ordres onéreux : Gardons-nous 
lies d'obèir sur le champ. Il faut voir si la Convention ap- 
frere celle mesure; et z elle l'approuve ; il nous resterq 
dore l'epoir de faire rapporter le décret. . He 
| Nous aurons tout gagné et nous serons enfin libres lors 
Re nous serons parvenus à faire dire et penser au peuple 
2 l justice et la révolutien sont la même chose. Le décret 
 -huit-que Ton avait fais rendre soit-disaüt pour asturer 
Fypothèque. des assignats, a fait perdre cinq pour cent dans 
ljoynée même aux assignats. Lorsque toutes les personnes 


ont pour de l'or. les assignats pérdront encore beau 
moßetil faudra dix bons-décrets peur les rétablir üils étaient : 
17. Croyez. Nous, puisqu'il faut vous. parler intérêt, 
der- vous que ce. que vous gagnerez à enlever les fortunes 
des dtoyens, vous ne le retireriez pas bien au delà si vous 
porter un œil réformateur sur les affreuses dilapida- 
n oi vous ruinent; et sied-il bien d'hypotèquer vos 
nat sur ma fortune. lorsque vous dépensez par an 80 
| pour l'eavoi seul de votre bullen, et plus de 36e 
mos pour le faire ? Sied-il bien de prêcher le vol des 
Pils lorsque vous dépensez ' einꝗ cent millions par ag 
25 5 Fu, | A a 


* 


Æ 
* 


N 


bir fait avancer la révolution, que vous avez bien moins 


47 


Dtn: * nous en détruisons ? Quai la Convention ne 


qui doivent encote sortir seront forcées d'échanger tout ce 


\ 
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pour entretenir des voleurs patentés sous le nom de ceaitéy — 


révolutioxmaires ? Pouvez-veus parler d'économiser sur Le 


ïen des autres lorsque fous nounssez vingt armées sous le 
nom de commissions dont Tobjet est de maintenir par-tou 
le désordht ei la confusion? Savez-vous que vos commis. 
sions vous coûtent depuis un an plus de deux cents millions 
en déménagement ? Savez-vous que votre manière de fixe 
fournir vos armées vont fait perdre plus d'un millard par 
nn sans compter ce que Ton vous vole ? Croyez-vous qu'en 

remédiant à ces abus et à tous les autres vous n'assureriez pas 

F l'ypothèque de vos assignats que sur l'injustice et les 
vexations ? Les modifications que Merlin vous a faït adopter 
sur le décret du dix-hsit , sont utiles en ce qu'elles von 
. conservent beaucoup d'ouvriers précieux ; mais vous n'avez 
tien fait pour la justice, car vous le laissez pesersur les chefs 
des manufactures et sur une infnité d'hommes propres à les 
gaviver , et que d'apres votre aveu méme, vous ne pros- 
crive que parcequ'ils sont aisés. Il semblait naturel de fae 

une chose, parce qu'elle est juste et nom parce qu'elle est 
utile ; or est-il juste de confondre avec les laches emgi¹s, 
des hommes évidemment chassés per la peur? Qvi ad. 
eraindre les terroristes et les püllards ? sont-ce les ouvriers 
qui n'avaient que leurs bras on les propriétaires aisés ? Ne 
voyez-vous pas qu’en affectant dans toutes les occasions les 
hommes industrieux ee ee sert l 
qu'il leur sert, on vous fait continuer des i- 
veleurs, c'est-à dire celui d’une destruction générale : 
Ajouteres-vous toujours foi à ce que vous diront des chu- 
datans , et suffit - il pour vous faire chasser des citoyens pi | 
sibles de vous dire que les émigrés disent qu'ils rente 
en France? N'est-il pas aussi dangereux que ridicale, qe E 
nos ennemis vous dictent des décrets en disant telle ou tele 
chose ? - 

_  Minir 
— . — 


CONCERT NATIONAL-ITALIEX 
A vis AUX ARTISTES 
L'ex-miaistre Caret , déjà connu par les résultats ailes de : 
ses deux ministères ; l'ami , le prolecieur des arts agrécluss | 


(5) 


5 é par l'exemple d'un concert où l'art est poussé au 
| point ue, sans savoir ua mot de musique, un artiste de sa 
connaissance. est deja payé à raison de 60 liv. par respira- 
des (1) vient par sa toute - puissance de conimissaire- exccu- 
ier, de convertir en théâtre etspectacle la salle de la ei- de- 
gant académie au Louvre ; et pour achever de détruire le 
‘respect ridicule porté à ce berceau des sciences et des arts utiles. 
i dent d'y placer un nouveau concert national- italien bayant. 
ain de: former le goût de la commune centrale et de la faite 
Folter plus particulièrement des bienfaits de la révolution. * 
En consequence, On a mis dehors le bureau de consultation 
dg ens ei méliers, qui n'était constitué que par la Convention >: 
j n'érait que formé dos Laplace, Lagrange, Cousin, Cou- 
.Berde, Pellelier, Désault, Desmarets et autres petits 
avants de ce genre, qui ne savent pas seulement chanter 
das le goût italien; et qui n'avaient d'autre mérite que d'y 
ecrcer, depuis trois ans, les fonctions gratuites de jury des 
as pour in distribution des récompenses nationales. 
On a mis également dehors deux professeurs, Maudust 
a Devid le Roy, assez renommés, mais qui ne savent pas 
jeser du violon, et qui n'avaient d'autre emploi que de faire 


+ 
< 


den cours gratuits de mathématiques et d'architecture. 

On a détache des murs, les listes misérables des artistes 
et celle des rapports à faire sur les iuven:ions 
elles et découvertes dan, les arts; les tristes tables des 
akals, etlesportraits plus tr‘stes encore de ces Hontesgrieu, 

+ et autres petits génies qui ne savaient pas faire des 
lain Lon a retiré ces mauvaises tapisseries des go- 
bel, et ces méchaniques ou autres machines maussades 
exposées ant yeux du public’, pour y substituer du joli 
pe bleu ciel, de jolies girandoles, de jolies bordures 
as joli goût noir et blanc; un joli échafand ; et pour ne 
nen perdre du goit italien, on 2 déménagé le concierge pour 
tir de sa chambre une jolie tribune dans laquelle on n'entre 
qe par derrière. 

— ER 

(1) Un géometre à caleulé qu'à 1500 liv. par concert que 
e le citoyen Carat, cela fait, 60 Liv. en elfet pour chaque 
| Rés qu'il respire, RE | | 


| (6) 
F En conséquence de toutes ces dispositions qui ont été faités 
et parachevées en dépit de toute opposition, et sans la par 
tieipation de la Convention, ni des comités , On previent les 
artistes que le juré des art atiles, qui 2 fait de saines 


senutions à cet égard, et les professeurs ci-dessus dnom. | 


mes, Gendront leurs séances, comme les Romains in- fero, 


c'est-à-dire dans la place da Louvre ou sous La grande voûte 


4 l'air libre! et si les artistes qui ont droit d'y assisier ont 
froid, ils pourront monter dans {a salle du grand evnceri qu 
est bien éclairée, bien chauffée, exx frais de la notion, 
où ils seront bien accueillis sans le certificat de civisme, à 
puis modeste de dix livres par tête. 

Ce 19 Mivese, en 3 de la Ringe frexçaise. 


VARIÉTÉS. 
Jasiraction sur le parti à tirer sur la prume de terre gute. 
Les dernières gelées ont surpris les pommes de teme 


+ L'habitant des campagnes e à porter ses pommes 


connait pas. 
In dégelant les pommes de teme. ellas sont, comme 
evant cet accident, propres à tous les ages écono- 


., miques, si ce m'est à être employces pour la pla 


. tions du reste elles peuvens servir à la nourriture des 


+ animaus. 


ls conserver s l'avoir fait cuire À moitié, coupec et 
séchée au 3 ; N ii 


On peut. les faire entrer dans la composition du pais, 


Eafn on en eben la fécule. II suffit, Led dégeler b 


pomme de terre, de la laisser tremper dans l'eau froide 
assez de tems pour-qu'elle se dégêle complememem. . 
Les animaux refusent ls pomme de terre gelée os dé- 
gelée natureliement, tandis qu'ils mngent volontiers celle 
qui est dégelée par ce moyen, sur- tout en la leur donnant 
cuite. Il en est de ces racines comme des autres Pla 
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zes, qui perdent peu de leur qualité, si on les dégêle 
Tres ‘froide. | 
” Mais on sait qu'alors elles ne soût-pas susceptibles de se 
conserver , et qu'il faut les consommer premptement. 

La pomme de terre contient deux tiers d'eau; c'est 
h raison pour laquelle elle est aussi susceptible de la 


gelée. 8 

I pomme de terre contient en outre un cinquième 
de son poids d’une substance connue sous le nom dé fariñe, 
aid, fécule de pomme de terre. ‘ 

Lunge de cette fecule est devenu très-familicr à Paris 
depais dix ans, et sa préparation une branche très-lucrative 
d'industrie. ; 

{ La suite prochainement ). 
— —˙——————— 
CONVENTION NATIONALE, 
Séance du 22 Nivôse. 

Présidence de LaTOURNEU R (de la Manche). 
Au commencement de cette séance, plusieurs sections 
de Paris sont admises : elle félicitent la Convention sur son 
décret portant que l'anniversaire de la mort du dernier roi 
des Francais sera célébré dans toutes les communes de la 
#publique , et Pinvitent à surveiller la faction jacobite qui 
te remue en tous sens pour reprendre son sceptre brisé. 

A peine la section du Mont-Blanc a-t-elle terminé son 
adresse qu on entend des hułes et des cris ins ultans, partis 
8e ne adossée à cette partie de la salle qu on ap pelle 

Tete. | 

Cependant la majorité de l'assemblée et des assistans ap- 
rs vivement aux scotimens manifestes par le peuple 

leancorp de membres improuvent vigoureusement l’au- 
dice de ces femmes qui se permettent d'insulter l'assemblée, 
Asdré Dumont demande qu’à l'instant le comité de sûreté 
 Béätraleles fasse arrêter. Lesage-Senault, Duhem, Ru:mps, 
er autres membres, prétendent que ce serait insulter le 
peuple. Un autre répond que ces femmes ne sont point le 
| Kple, mais bien les ei-devant jacobines. Hier, dit- il, en 


* 


(8 ) * 
sortant de la séance, j'enten ces ferimes.. . dire À plus 
sicurs députés quisiegent li-heut, au-dessous d'elles : hé bitu | 
avons - nous bien travaillé arjourd hui. C'est-i-dire, Hr. 
vons-non: vas bien applandi tout ce que vous avez dit? 

la le iumulie augmenie; on veut que le membre qui 
a eu l'indiscrétion de rapporter ce propos, soit rapprile 
à l'ordre. Crassous attaque les journalistes qui, dit-il, 

jaudissent A. tout rompre int ce Qui ne vaut sien ct 
qui haussent les épaules quand cette partie de Fassemblée 
émet son vœu. 

Après beaucoup de débats de ce genre, et que nom 
ne ropportons qu'à regret, l'assemblée charge son comité 
des inspecteurs de fire faire la police dans les iribencs. 

L'ordre du jour était la rédaction définitive du d'a 
sur les émigrés. Merlin de Dosay cest monté à la uibune 
et a soumis les articles du décret qu il vais proposé bia, 


avec les amendemens qui y ont été faits. 


Après une discussion aussi digue de la représeatatie 
Dationale, aussi calme, que la précédente avait ce un- 
tueuse , le décret a été difnitivement rendu ainsi qu'il soft: 

Avr. I. Le décret du 28 Primaire , qui eavoyelerepic- 
seniant du peuple Bar, dans les e da Har er 


peiues portées par hu loi de 14 Frimaire, contre les ſorc- 
tionnaires publics négligens, de poursuivre et faire jrger. 
sans delai, ct avec. tous la riguenr de Ia Loi, les esmigres et 
prêtres dẽporiès quiaumaigot osé rentrer en France. a 
III. I est accordé zur émigrés de Hant et du Bas-Rhis 
ui seraient rentrés en France, par une confiance at cipce 
le décret rapport par l'aticle premier, un délai de 
deux décades, et un jour par cinq lieues, pour sonir d 
territoire de la république. 
7 La ile 4 densiz. 


On ssbonne 1 c jouimal, qui parait tous les matins, 2 
bareœu dujourssl, rue de Le Monsoie, N°. 27. -- Chez ken, 
Bbraire, maison Exits, galeries de bois. X. 150, « cher 
les Läbraires ou Directeurs de Postes des dépancmens. Le pris an 
de 42 livres paran, 22 r. pour dc mois, ei 12 Ex. N 
weis moin. 
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Ul faut, pour le bonheur de individus : pour le 
matptien d'une constitution st de ls diberté, 
qu'il y ait gugrre irréconciliable entre les écrie 
vains et les agehs. du pouvoir exccutif : dès 
l'instant que Fa puvoir judiciaire se jette du 

- tâjé du pouvoir exécutif conte ha preise, 1a 
balance egi rompue ; et le peuple est esclave. 
n | LOUsTALOT. 


N.. LXXXII. 
.I 23 Mivôse, l'an III 67 la République. | 


A715. Les personnes dent l'abonnement “expire à lé 

Je de Nivôse sont invitées à le renouveler d'assez bonne heure, 
Por que 1 réimpressiondeleur adresse ns souffre point de retard. 
Nies alessi de Paris sont prévenx; que des mesures. vont être 
Hirne que ce jourual leur soit rendy exacte. vers les g heures, 


8 PARIS, 33 Nivésn + , 

Ir est donc sévénu cé tems où les détrets émañaiènt 

“les iibunes et non pas de la réprésehtatioh' nationale. II 

Strerenu ce tems ph lon ne saura cé: que l'on doit ad. 

nrper le ed „de Fimpudente de quelques bqtins, ou 

& l füblesse de l'assentblée. Cepéndant elle a paru Bien 
— A 


„ 1 27 n 
7. Le à Tir ir peuple Welle représente ; Dees 


veuille qu e peg ed sara résclution ! R: 
#erait-il pas 2 de d ple une défaitiui 
de — qui soit digi Ja 2 charlatans : 
Puĩssent me A ses „ +. 
leuce de s 2 * 
so pe e nner! tesenta 
nati 228 es i — volontE. is 
Ples de np 1 y a fare jon. 


F.. . — taire les nibuses, 
unseulsigne de son 4 pourquoi n'emploicrait-il pu 


+ le . pets oc e er An ere 


envoyer daus lem 
La tas 1. et l'expéniesce du n e 


n qot certains oruteuxs wen Ja faiblesse de sat ifer lem 
d'hscrainte des bubu os à Pambur des applamisic- 
ens; mais p Age ee eee fs, pourque 


. pe pas venir si secours Ar Jeur en leur garas- 


tissant ahbe beit S re finies 5 m a-1-0 
encore observé qu'il est aussi ri 5 
N À er 'rmpotitique 


que des formes pernissent tontes-les 4 
don? La police ne deprait- ell aussi en con 
Sadäradon l „ me PK die e te qui, 


n'ayant aucun moy en d Gp ee 
le des de venir 2 doivent vor 0 


r — 
e La er Pons l- f 


druts 
— 


„ 
Sem rigoureuses et violentes, n'attestent-elles pas 
tpujours la paresse ou limprévoyance des gouvernans ? 

En attendant qu'on ait obvié au mal, et cela est très-pres- 
unt, car la nature des discussions qui s'ouvriront lors du\ 
npport de la commission des vingt et un doit appeler en ce 

je qu'on ait obvié au mal, nous ne voyons pas d'autre 
parti prendre pour les ne N 95 ch de rè - 
amer l'appel nominal dans tons les cas un peu importans ; 
ex h grande majorité de l'assemblée étant évidemment dés 
adée à fire régacr la juatice, le parti des méchans se troue 
vemii par- Ià découcerté et anéanti. | : | 

Cem peutrêue 168 le cas de présenter une idée qui ne 
put pas plaire aux égorgeurs et aux dominateurs „ mais 
que nous proposons aux hommes de bonne foi. Tout le 
node connait l'influence qu'à sur les gens faibles l'appareil 
ds sombre des membres qui se vent lorsqu'on met aux 
wi sue proposition. Tout le monde sait qu'il n'y a pas 
dne moyen d'expliquer Paviitage que l'on\trouve à ob- 
sir I priorit pour sen idée sur celle tn bent 3 i est 


tous les efforts des habitués des tribunes; en attendant | 


chir que souvent la volonté nationale n'est pas bien con- 


sue par cette raison. Ne serait-il pas possible) d'avoir 
node qui le rendit plus évidente Pourquoi le côté “droit 
d président me serait-il pas destiné à l'afirmatve ; tandis 
qe kk gauche attesterait Ia négative ? Pourquoi he passe- 
ren pas du côté de son opinion au lieh de se lever 
amplement. II nous semble que cette méthode aurait une 
linie d'avantages. Elle isolerait tous les votes de corps et 
va perdrait 1 à peut ces dénominations de crête, de 
mostagne , Le marais, de côté droit et de côté gauche. 
Toues les mises aux voix ne. ressembleraient plus à des 
de parti, et peut - être en fraternisant davan age 
Atkerazon À se mieux connaître et À perdre certaines : 
ire ations qui divisent souvent les députés d'un même 
le aas qu'ils Puissent s'en rendre compte. Il y aurait 
3 à cela n avamtage ncontestable ; c'est que la ÿp+ 
bark hs Lasse mblée seraitexprimée d'une maulère claire ans 
ge 5 5 Lair d etre mus par un res- 
is 4e ler 55 Sepi aussi F 
M AA IH. 
A 2 


« ** 


re et MIRE ER MORE MIRE IDE A MU e e ee e e e e e e ee 


Ii . bene 


in 


en 


(4) 


4 Paris, le 21 Nivôse, lin 4. de le 
: République , une ct indivisible, 


Le Comité de Salut Public invite le rédacteuy du jour 
jotituié Tami des Citoyens, à insérer l'avis suivant dans 81 
feuille. : 

II a été fait, dans plusieurs communes, l'expérien-e d 
panifcation compesée de deux Vers de faïine de Dont 
et un tiers de poinme de terre ; ou bien d’un tiers de l- 
3 5 un den de ee e et un ten 

pomme de terre ; ces experiences ont parfaitement reussi 
II cn est résulté un pais uis-blanc , fort mourrissant et qu 
se tient long-tems frais. 

Le, procédé éd est simple et facile: on fait cuire dans l'en 
commune, la pomme de terre, jusqu'à ce qu'elle cède Exi- 
lement sous le doigt ; on la pêle, on l'écrase et on eu fénsc 
3 ide en y meuant une peũte quantiac d can. 

Cette préparation terminée , on pétrit scparement l f. 
sine de froment ou celle de seigle ; on joint la pate de po 
de terre, on pétrit de nouvesu , et lorsque Le melangr eu 
bien opéré, on ferme le pare à Fonlinaire. En y sjotut 
vn peu de sel, le pain prend un goët plus agréable. 

Par cette manipulation , on diminuers d'un tiers Li con- 
poramation des grains, et on avr une nousriture plus & 

| Ne. * ö : | ; 

On s fait du pain composé de Sci de farine d'orge er 
moidé-de pomme de terre ; ce pain est moins agréable a2 
got et un peu rafraichissent. 

La culture de Ja pomme de terre ne saurai être trop excos- 
cage ; elle réussit dans tous les terrains , même dans les 

+, tesreslégères et siblomeuses : bien calüvée . elle peut donser 
dein récoltes, vers les mois Hortal et Brumane. (Jus et 
Octobre vieux style). de 
Les membres du comité de salut publie , 


— , D 7 . Chaxel Marc , dt 
Sach ce. 7 | | 
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VARIÉTÉS. ) 
Sade l'instruction sur le parti à tirer de la pomme de terre gelée» 
| Ses proprietés. 5 


Laféçule de pomme de terre est un aliment sain » agréable 
i poũt ei très-nourrissaut. | 

Uue livre de cette fécule nourrit autant que trois livres 
de pain. Six livres de pommes de terre donnent une livre 
de fécle environ; c'est une des nourritures les plus éco- 
nonfſnes, le marc pouvant en dutre servir à la nourriture 
des animaux. 

La fécule cuite au lait fait une bouillie aussi 
sbns, que l'est la bouillie faite de farine de 
Cuite zu bouillon gras, 
sosvalescent l'aliment le p 


salutaire aux 
froment, 

c'est pour le malade et le 
lus léger et le plus aisé à 


Cuie zu bouillon maigre, elle donne un potage sous 
tene de bouillie , très-nourrissant et très - économique , 


* quarteron pouvant faire un excellent repas du soir pour 
we famille de huie individus. D 


Manière de les préparer. | 


On npe la pomme de terre dégelée à l'eau froide, zur 

dee iãpe à sucre. 8 
On dee la p 

Lea froi 

Où verse le tout sur un tamis de crin. 

La Rcule de pomme de terre s'écoule à travers le tamis 


deer toute l'eau. On en exprime le mare qui reste sur le tamis 
et cale donne aux animau n. 6 


In fcule ne tarde pas à se précipiter au fond de Peau 
“dors on verse pour en remettre de uouyelle; quand la 
1 de ainsi lavée à deux ou trois eaux, elle offre unè 
ue de la plus grande blancheur gu- 
Tea détache ensuite, et qu'on subdivise pour la faire sé. 
sr des toiles 4 l'air ou à une chaleur douce. : 
at meme procédé pour obtenir la fécule de pomme 
fire non gelée, — 3 nn 


} 


Ï L ah Si 
nuf UM MEMBRE RU RE DER EUITEL BU RE MERE RES ETTEITEIEI 


omme de terre.râpée dans un volume égal 


qu'on laisse bien épouter 


CES 


PERL 


I TE 


(6) 


Obseroatien. 


Des hab:t2ns de nos iles se nourrissent avec une 
semblable qu'ils retirent d'une racine qui est naturelle i 
€ 5 > 
Il est inatile d insister d'après ce détail sur le Pari qu 
les babies des campagnes sauront tirer de la pomme & 


A. ont, Dubois-Cranrẽ. 
— 


ON VINTIONNATIOAMAII 
cums de la séance H lier. 
” Présidence de LETO UI EU (de l Manche] 


IV. Ne seront puts émigrés, les Ouvriers na 
ez-nobles ou soiré. 3 habituellement de Lez 
mains dans les atteliers, manufactures , fabriques , os ik 
terre, et vivant de leur travail journalier , Leurs fem, 
et enfans au-dessous de 18 ans, pourve qu'ils ne sam 
sortis de France que depuis le premier Mai 1799, 

4 * ts we * e G C4 4 


pus depuis le 14 Juillet 1789 et de l'époque à 
sortie b 


et dans ce cas, ils recevront le prix de la vente, dix 

don faire des frais de séquesire et autres, 
Les baux de biens fo=ds Hits entre pasüculiers 

dant l'absence des preprituires qui — 


gent miintenus. 


(3) | 
v Les ugeus aationaux et autorités constituées seront 
tenus d'inscrire les certificats qu'ils délivreroht, en vertũ 
de Taricle IV, er d'en envoyer l'état au comité de legi- 
bon, qui en fera imprimer la liste et distribuer aux 
membres de la Convention. ; 

VII I n'est point dérogé au décret du 2g Frimaire, 
rhrif aux ofnciers marins et matelots, qui se trouvaien 
1 ceue époque , en pays étrangers, | 1 g 


YIIL Le présent décret sera imprimé, dans toutes les 
guts, envoyé à tous les départemens, aux ses 
a 1 wutes les puissances neutres ou alliées, .  :: 


Séance du 23 Nivôse. 


La Convention nationale après avoir entendu le rapport 
le son comité des transports, postes et messageries, dés 
arte qu'à compter du jour de la publication de la présente 
li, l'agence des messageries fera percevoir dans ses bu- 
aux une augmentation de inoitié, outre le prix porté 
r les tarifs, soit pour les voyageurs, soit pour tous 
pires objets de transport. | . 
Thibaut, au nom du comité des finances, propose de 
er l'indemnité des roprésentens du peuple à 36 livres 
ar jour, à compter du premier Vendémiaire dernier. 
Bebcæ dit qu'il est garçon, que cependant il commence 
oir qu'il wa pas trep de 18 livres; que -ceux 
pes ont de h famille doivent être gênés ; il concſut à 
æexios préalable sur le projet de décret, attendu que 
n républicains. doivent faire des sacrifices, et qu'il we 
mi pas faire dire à k ealomnie ‘que des députés ‘puisens 
leur gré dans le trésor public. | 
Lemuteur ect du même avis pour l'isstänt ; mals quand on 
* Sphrimé beaucoup de juges et d'administrateurs,, il 
e qu'on pourra augmenter de traitement des députés. 
"Perrin pense qu'il s'agit moins Waugmenter de traitement 
* 4 que de leur accorder unr zomme, pär exemple 
> x. pour payer les dettes qu'ils peuvent avoir eu- 
+ pourfui, comte il a du bien, iI ne Taccepfeti 
PU e qui en ‘auront rromt la preukre, 


. | 57 *. 


— 


| s 8) 
Bentabolie n'armé pas cette manière qui pent biesser Tz. 
mour propre des uns et flatter celpi des autres; il vote pour 
les 36 livies. DNS 
1 dre expbse qu'il. ÿ æ dans ce moment trois classes 
de malheureux : les senucrs , les pensionnaes de l'étaet : 
les fonchonnafres publics; il ne pense pas que le pong: 
Wit Hache de ce que ses représentans soient bien payes 
puisqu'ils travaillent bien; d'ailleurs, le penple ne regarde 
astomme nous sommes payẽs, diu il, mai ss tous travail. 
LE sot bonheur : j'appuie le décret. 
oon dit: qu'il n’est pas nécéssaire de combattre ces 
qui s'opposent à l'auginenrafon . parce que ce u' cu est pas 
une. Croyez-vous, dit-il „que 36 d'aujourd'hui valent plan 


Axrv. I. L'indemnité acéordée anx représentens du 


| ö Penple 
est portée à 36 kvres par jour, À compter du premier Ver- 


+ 
* 


II. Les trañemens des fgnectionmsires publics et employis 
dans les : administraiious Servant asgmentes dans les pie- 
Porũans qui seront indiquées dans wol joues par ke 
1 rapport ger les Ates décadaires es encore 1 à 


4 {a 


een eee dure e e 55 2 
On‘s'abonne à ce jéurusl , qui parait tous les müss. 2 
baz d jouraal 


de au livres Far an, 3 . pour , es, 2 E. Pe 


— 
— —— — —-— — — —— —— — —— — — 0 1wði1k 
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L' AMI 
DES CITOYENS. 
JOURNAL 
DU COMMERCE ET DES ART. 
Par MÉHÉE rrrvs 


RE * 


* 


M faut, pour le bonheur des individus. pour le 
mamuen d'une consutution et de la liberté, 
qu'il y ait guerre irréconciliable entre les écris 

. Yaius ert les agens du pouvoir ex-rutif ; das 
instant que le pouvoir judiciaire se Jette da 
eôté du pouvoir execauif coutre la presse, la 
balance est rompue , et le peuple est egclave. 

| LovsrAT gr. 


Ne. LXXX VL. 
D 25 Nivôse, l'an III de la République. 


AVIS. Les personnes dont l'abonnement expire à Ia 

* & Nioôce cont invitées à le renouveler d'assez bonne heure, 
ler que le réimpression de leur adresse ne souffre point de retard. 

| Nosabonnes de Paris sont prèvenus que des mesures vont être 
| Prisespour que ce journal leur soit rendu exactem. vers les g heures, 


 SOUVELLES DES DÉPARTEMENS. 
2 Bayonne, 23 Frimatre. 

Tous les chefs ou agens principaux des vivres de l’armée, 
de k marine, des tausports et charrois, des hôpi- 
West. ctc. sont mandés pour aller à Paris. Ils se pre- 

Partir sous deux jours. II paraît qu'ils ignorent en- 
= A . 


Le 


OS D RS 725 ME 


2 0 
core le mou r legael on 8 . et ils ne sont 
pas peu tan ses. 


Ces chefs, ces agens prince are. toute ia nombreuse te. 
gion de directeuss généraux ; directeurs parilculiers, ins- 
pecieurs généraux , inspecteurs principaux , inspecicurs de 
ceci, inspecteurs de cela ; toute cette légion enfin, dont 
les noms Sai formaicat une nomenclature aussi curicuse 

extraordinaire, paraît ici, comme sans doute ailleurs, 

an, luxe r immodéré d'hshits . de bijoux , de 
ra, de bonne chere, etc. etc. que c'est visibles 
révoltant. 


Les trois quarts de — sont au moin) inutiles, 
as des trois quarts du terms ils sont à se promener, àneries 
pour, les fonctions ils paraissent exercer , et à Courir 

„Tun chez l'autre, 4 maison en maison, de café en 


le, en piles bel ete. eic. Tout Pour eux est en requi- 


„ 5 pins pere — 
a im ue 
gts cancess iques. 
* 
* P1113. . a Mie⁰ν \ 


As Lace à T des Citoyens. 


. aux Français , a dit avec miss 

dns son N°. Dee eee el lia, 
se Jeg KN 5 

. 8 r 


N 
— visu ne à 1 er pee 2 


(3) 


Bass un gouvernement qui à été. troublé et enganglanté 


BP. + 


Ne nous le dissimulons pas z ce serait üne Cd — 
AS 1 


moyen qu aucuss d'eux ne mit en usage pour. .venger.l$ 
wen de cehx dent ils partagèrent l'autorité et les trimet 
. elons-nous que quelques jeunes gens d'Atlènies. amis 
delahberté, conjurant contre Drocles et Hiphias , les tyrant 
de tente république , les conjurés tuèrent Dioclèsi man 
Hyppias qui échappa , ft cohler des flots de sang sous 1 

e de venger la mort de son confière. e 


Dein disciples de Platon conjurtreni contre C lergre à 
Sétfre d'Héräclée ; Satyre échappa 4 la mort, et pour üre 
nion de celle de son ami 0 8 aucune cruautés 40 

Tous les peuples qui ont voulu être libres. sont-retomhés 
sos le despotisme dés l'instant que les crimes d'état font 
an impuhis , daus la personne dé tous ceux qui les oùt 
Meivement et individuellement commis. 
Cent aint que les Athéniens qui, du tems de Démostène, 
œttigesitnt Philisés de Edoine , rampèrent devan 
Alarme. 77 * mn 85 n de 

C'est ainsi que les Romaĩus qui aboraient ta royauté après 
Terpelei sion des Tarquins , scullriren: patiemment aa te 


É est ainsi que les Anglais qui mirent à mort Charles 7 7 

# -ployères e pull dr ir tyrannie de Cromwelt, u 

ent ensuite le retour de Ja royaute.s : {sr 
À 2 


145 
Ces. trois états n'auraient pas éprouvés d'acssi rü 
malbturs, si du moment qu'ils recouvrent leur Leni 
As eusseut punis tous les usurpatcurs qui conçurent le projct 
de Ia leur ravir. 
Co TI IV, citeyes de la tectios de la 
i . . . Balle des Moxliss. | 


2 — — — 
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Exrreit du journal de Perlet. 


1 
Gvelqques jonrnaux ne peuvent connaître F objet yr . 
Tide res res Beba dig que en eb, 
ent pris le parti de chercher à les discréditer d'avance, ca 
les: in uriant. nr 9 5 
Le ‘Sanière nous parait très-impolitique. II fast s'oc- 
æsper non de la personne de ces ageus, mais des proge- 
sions qu'ils peuvent avoir à faire 1 si toutefois on les con 
mit. Qu'importerait qu'elle serait leur opiaion jou poliuque, 
Fils 1 1 faire d utiles ouvertures ? 

Taat qu'il y aura en Europe des gonvernemens ſondẽs 
d'autres princ pes que les nötres, il serait étrange que nous 
demandassious à un zubassadeur quelle est son opinion, 
avant de l'entendie. ! 

- D'après ce beau raisonuemest, A faudra:t aussi, si j 
nous tra tons avec Ia Prusse, que l'ambassadeur que nous y 
* Gertes , une pareille prétention de la part de Frédence 
Culllaume nous ferait beaucoup rire. Nous avons cepen- 
dant des poliques qui ne sersient pas éloignés d'admertre le 
principe d'où découlerat ceue conséquence. Quoiqu'il en 
2. „ nous ne devons pas non plus tour -- ait -oubher ces 
ux beaux I) vers de Vohaire: | | 

1 „ L'ambassadeur Tun roi m'est toujours redoutable : 

„Ceres qu'un espion sous un 20 honosable = 


‘Nous ignorons absolument sur quoi est fondé le brit 


(5) 
tendu armistice entre nos, troupes et les troupes 
5 C'est une fable répandue pour allarmer 
Tepinioa. 5 


— 
VARIÉTÉS. 


Tos d'Aihères ,-en cinq actes, en prose. Imitation 
de Shakespéare, par L. S. Mercier. 


L'oteur annonce dans sa préface que trouvant dans le 
Times de Shakespéare une foule d'idées et de sent:mens 
aulogues aux siens, il a résolu de le fa re passer sur notre 
ene i il a vrai-semblablement renoncé à ce Projet puis- 
wu vient d'imprimer sou ouvrage et qu'aucun Apinoire 
ne l'annonce. 5 _ | 

Nous ne le regretterons pas autant que nous ferions 
de différens autres ouvrages du citoyen Mercier. Ce 
nen pas que celui-ci manque de mérité; mais nous ne 
smmes peut- Etre pas disposés à en goûter la véritable mo- 
mut. Thirron le mysantirope avait quelque droit de haïr une 
éærtaine espèce d'hommes , et l’auteur de l'an deux mille 

cent quarante, a peut-être acquis le même privi- 

ets mais la folle prodigalité de Tkimon-et l'usage qu'il 
a lat des faveurs de la fortune, méritait peut-être des re. 
proches qu'on ne pourrait sans injustice adresser an citoyen 
ier. I y a encore. sans doute entre l'un et l'autre nue 
Mes- ande différence qu’il est raisonnable de faite observer, 
den que Fun meurten maudissant les hommes et sa patrie, 
Tame an contraire a de nouveau entrepris la tâche de les 
échirer et les servir. Ce ne sont pas là les sent'incns ana- 


c siens 88 a rencontrés dans l'ouvrage de Sa- 
ltere. Timon d'ailleurs + en mourant, oublie que les 


qu'il avait le moins connns. veulent + à la nouvelle 
de son désastre , lui apporter tout le fruit de leurs épargues 8 
208 heïissecrs d'hommes doivent ce nous semble:, avant de 
leider, essayer de vérifier si le grand nombre a mé 
n ceue haine qu'ils leurs vouent. 


“ Mf n 


(6) 


4. réésciesr. _ 


Cioyes M 4 2 e 


Ton journal est rire eee econssere À réclamer juste 

pour des in 3 tu ne refuseras done pas d'y 

3 ce bit qui qui eee un individu „et par contre · coup 
peuple estimable qu on vondrait accuser. 


Pourquoi les “vérités: les plus eimples ne peuvent-clles 
gd certames têtes ? Pourquoi sur- tout celle-ci, ge 
sisouvent, 1 est elle pas entendue ? que le d- 
aie @-Passiguat ne vient que des menveise, des fensses te. 
ares prises à le source ; qu'un principe violé baisse avec ra 
ed se valenr. etc. cc c. 

. Cen'estpts ssse1 d'avoir toléré mille abus chez des voisins 
nutfièment réauis à E République, mais traités en 
conquis ; après avoir tout fait pour comprimer les mes; 
les i — — 1 „ da ros- 
: les calommier ; et ne sachant quoi dire, os les 
— Ae receyoir. l'assignat comme ils le dervsem. 
dans de trop longs détails ; dans peu le pablic 
5 vm principe. et déée d'y répondre, que 

. pays les choses vont comme dans l'intérieur, 
2 — 


Mais indépendamment de la tre dent on s'est con- 


B — — 
— su de où meme — — 
siigoat ; et cela vient - d e 


„ Voici des faits 0 K 
“ 8 5 = 7 
* 5 * * 


5 t en leci-devant de Liège 
22 . —.— Trtkr 


O. dea sous des es graves , ‘de Cie use Gere. 
den eus la —— —-—-— | 


. dase A Le saûvs; 
éme riemen à l'eatrie 2e sera payé e 


+ 


te (7) e 

_ ééiguats; . voici un fait entre mille, 4 rapprocher de ceux: 
ts plus ut. | TR 
N (Le suite prochainement Je 


| | — — 
6 NVENTIONNATIONA LIZ 
. Séance du 24 Nivôse.. | 
Présidence de LErToueneuRn (de la Mache). | 


. Dauriche , au nom du comité des transports. postes 
4 messageries, fait porter les salairés des facieurs des 
messageries à un taux proportionhé au prix actuel deb 
desrées de premitre” nécessité. Ils ‘étaient fixés par un 
urif qui remoute au mois d' Avril 1784. 
„Merlin de, Douay , au nom des trois comités , fait un 
mppent zur Ia loi du 23 Vendémiaire , portant que 
sappléans des représentans du. peuple , passeront à la 
dune du comité de législation. 0 ; 
Lerapporteur propose de rapporter cette loi comme était 
mentstoire aux droits du peuple- souverain, et attendu 
que le suppléant ne peut avoir de brevet de aivisme plus 
| e que le procès verbal de sa nomination. . 


„ st 


t sur l'observation faite par Lebointre que Les 


ns ne sont admis que long-tems après leur noie 
nien, que s'ils avaient à cette. époque la confiahc: da 

À Ae possible qu'ils se soient mal conduits depdis 1 
Niet sera imprimé et la discussion et ajournée à tröft 


. * l'in ression. DES PR RC 
. Lee e 1 po 7 le décret d'hier qui pers 
425 jour l'indemnité des représentans du pecple 
étude le 5. port. | : . on 
Ce donne lieu à une trés-ioñgue discussion, ‘pet 
5 E. Mpele „ Clauzei, Merlin de Thionville 8 n- 

5 ler et autres ont émis des opinions qui pt 


Perapphudies, U en gstaussi 8 dé 5 
. 


ann dy peuple. 


ES 
Ces détils s'étant prolongés fort mi, nous y rerzen 
Kon- dans le pubéro prochain. Le décret a 5 
et l'assemblée 2 4 8 du jour. 


ANNON 0 . 
eon Vent de 2 veute au hure des révolations 
de Paris, me des Marais — — N°. . 
La Je édition et L de L 
2 ——— 
er Rar des carton ç pris, 16 lv. 10 3 
mes des empereu turcs, aves un 


MUSIQUE . 
+ Lsicerelle où de de Tier Pètersel, rome. 


de LE d 7 
S irc rermm 


A Paris, pes e ** de Thicavike, 
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N pamĩt vous Les mains, 28° 
PRET . 2. Chez fei, 
* „ grlesies de bois, **. 10, et ches 
| 1 
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. if: U faut, pour le bonheut des individus pour 10 
* minen d'une constitution. et de la liberté, 

qu'il y ait guerre irréconciliable entre les écris 
. Yains et les agens du pouvejr executif: dès 
l'instantque le pouvoir judiciaire se jette du 
us côté du pouvoir exétatif contrela prese, lé 


balance est rompue, et le peuple est esclaves 
7. LouSsTALOT 
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AVIS. Les personnes dont l'abonnement expire à Ia 
* de Kivôse Sauf invitées à le renouveller dasses bonne heure, 
u que la rłiuiemtion de leur adresse ne souffre point de retard. 
Nes abosuës de Paris sont prévenus que des mesures vont être 
fis perr que ce journal leur soit rendu exactem. vers les g heures. 
‘NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
} ATL ILIE MA eM . ; 

De Ratisbonne, ie 28 Décembre. | 
Ie 19, k diète a pris, d'un commun accord, une ré- 
auen définitive dans l'affaire de la acification désirée ; 
MY a adopté un projet d'avis de Empire, qui sera incese 

A 


À ” a 
amment envoyé à l'empereur pour en obtenir mieden 
et devenir cenclasku du torps gerisaniqhe. Lé res ol prise 
porte en substante : | — —— - N 

12. Qu'il a été jugé conforme à la situation actuelle des 
affares dr réparer cficscement les vo ei à une pic. 
üon sable „en même tems que l'on s’occupeta très si. 
rieusement , et conformément à ce qui en a ét ona. 
des préparatifs pour 828 nouvellecampagne:s . 
29. Qu'ana lieu é’espérer que, pour Thonneur de l'he- 
mauité op err I c eee lan des na 
. Considérant qu'elle a elle-même fat naëtre cette ge qui, 
de Ja part de l'Empire, n'a eu dau h. t que de défcadre 
obig. or emen la constiuton et tes droits du corps ger me 
1 15e et de ses. membres, et mulleme 6 le immer de 
Ls affaires iutériesres de ia France on de fa re ser elle des 
conquites,5€ montera ce à prêter les mans à use 
pais q i nette fu ala guerre 'aqueile elle a forcé l'Empire. 


3. Que, ve la possibiles æ s'être livré sur ce pointà 


we espipunce ttompense, et d oer inévitablement à cos · 
tiauer la guerre Sve „ H ne sera rien uc igt pour ac- 


célérer le phtöt possible les armesieus, décrétés ct tuns ler 
eyes de defense qu'une nouvelle campagne et les daagen 


* 


égards cu 
sa majesté le roi de Prusse , qui déjà s'est déclaré prêt i 
dont tenter pour répondre aus vœus de l'Empire qu 505% 


13) 
use cessation d'host'ltés. C'est, dit -o „à des condi- 
qui sembleut ne pouvoir être rejetie es. 
VARIÉTÉS. : 
L'uoiversel Andouiÿ, depuis que le gonvernement ne 
i paye plus ses quatnrze n lle exe nntaïres, comnence 
Acrandre dé d'ssiper. les fiuits dus u économe. II ans 
nosce que les ĩmures que l'on prol'aue-sansice e e r. 
nulates le decident a renoncer à sou jon: ni Peu re on 
tal lu: employa-t · il des heures que les circonsran 3 €» 
ment a lleurs. Crux qui ne reprendront pas leur argent 
bureau , recevro:: t un autre journal qu'il ue uam ne pas. 
let à croire que ce journal n'est pas celui de Char es Dur al, 
ar alom cela-aunoncerait un arrangement assez crdinaîre 
ene confrères et on ne verrait plus pourquoi Audouin 
motive ta démission sur les injures er dun aux journa- 
* | 
1 


„ 4 


Apropos de Charles Duval, il est une justice que nous 
e rendre. Il a nié à la Convention le fait allégué 
r Clessel qu'il ent vendu autrefois douze mille numéros 
per joer an vieux comité de salut public. Peut-être avons- 

* à nous reprécher d'avoir donné lieu à cette calomnĩe 3 
mant alicgué le même fait dans un libélle intieulé la Queue de 
Réegierre ou les dangers de la liberte de Ja presse. Il est 
ib tems de se rétracter: lorsqu'on a mal fait; nous 

bas donc que nous ne connaissons pas d'arrêté du 

neun comité de salut publ'c en vertu duquel- on ait jamais 

peyé à Charles Duval douze mille de ses numéros; mais 

| sealement un arrêté du comité de salut public, reüdu en 

Fracédor et qui aéfendait de les payer davantage. Voilà 
masemblablement l'origine de la calomnie, ::  - 


— .. — — N 

| er, vers les huit heures du soir, en traversant le Pe- 

| ls Égçalité, ‘nous ente id mes beaucoup de citoyens ras- 

b s qui erizient : à bas les jacobins : à bat les buveurs de 
5 A 8 


14) 
seng. Nous nous approchäanes pour eraminer si ce en 
naturel, ne devait pas servir à colorer quelques motos 
. aristocratiques ; nous eũmes la sausfaction de ne rien es. 
tendre qui ne soit dans ie scœur de tons les répubi ca ns. 
On venait de brũler T Alpha et l’Oxèga de Falphaber des 
contre-pévolutiognaires; c'est - à- dire Fécrit du 18 5zliste 
Lacroix et celui du prêtre Chales , Vomi, non du Peuple, 
mais de Lavaleue et de tous les coquins de Lille. Après 
cet autodafé politique , il fut arrêté que Ton se rendrait de 
bonne heure ct en nombre dans les iribunes de la Conven- 
tion , pour ÿ surveiller et livrer à la police les coquins qi 
oseraient toubler les-dijibgrauons et attenter au respeu 
dû à la représentation naomale. L'offuser de garde ac 
couru avec sa Patrouille ne put que Jouer ce qu'il vi et 
eniendit. 9 à fui qu'en dait E parole. 
+ | Minis 
© K 
Sue de la lettre ex Rédacteur. 
Maibaise , négociant de Liege, est connu de tout tem 
dur un vrai citoyen, attaché à Ia révolation. Les vexaioss 


N tems avant l'arrivée 4. Riis J. dre sus lib 


_ wttache à l'évêque et: qui en conséquence, Emigra avec 0 
ridicule À pig 3 3 3 avant C võ,L présenté à Mn. 
baise Ia traite. . 


1 able en assiguels, seuic mounoie 3 
selon la teneux des arrétés.. 
5 de rearol 8 le re de 5 Protèt, et 


ad us eee 1 d'air 
arb “refus ultérieur. 


Réclimañôn de Ia pan de Mubone, Ceue wie wr 
FV Sos reis le r- 


— —— — 


————— . U— 


5 (3) 
de malle. II n'a accepté qu'en assignats. II était coupabfe 
orès tous les arrêtés s'il avait autrement accepté. II ré* 
ckae tous ces arrêtés; notamment celui concernant les 
miemens à faire pour les dertes d'émigrés , il en cite les ar- 
les précis ; il reçoit lui-même depuis l’arrivéé des libéra- 
sers des Liègois , tout ce qui lui est dû en assigaats. Pariote 
_eæpersécuté, il n’a pas de numéraire, etc. etc, etc. Persis- 
unce de Frecine , menaces, cris ; enfin Marbaïse est obligé 
de se cacher, jusqu'à ce qu'il ait trouvé du numéèrafre que 
ros nomme dans les proclamations vil. métal ; abuno disce 4 
ti ron prodigue les outrages à un peuple qui, depuis 1783. 
t l'immortelle révolution française, est en butte à toutes 
E persécutions pour la cause sacrée de la liberté, sous le 
pétexte que l'assignat essuie la quelque perte ; qui Re vient 
da système général auquel on remédie maintenant aver 
art j et c'est aĩusi qu'on se conduit chez lui! 5 
& m venx les procès-verbaux de ce fait, que je te garantis, 
eur je vole vers toi : rédige, arrange, mais parles en 
tatôt (1). 5 

Salut et fraternité , D 
| . BAS SEN G. aîné, proscrit de Liège 
es 1790 et 1792 membre des administrations de. ce pays 
les révolutions. Maison des Etrangers, rue Vivienne. 
N. B. Le représentaut Robert . de Paris] qui est mon conci- 


4 


LE 
* 
* 


ien, peut vous dire qui je suis. „ — 
_&ONVENTION NATIONALE 
Fa” Suite de la séance d'hier. | | 

Présidence de LzTourNEuR (de la Manche). 


LeSot demande la parole sur le décret rendu hier, qu 
e 356 livres l'indemnité d 5 du peuple. O 
porte a 90 livres l'indemaite des représentans du peuple. On 
3, Gil, fondé ce décret sur la cherté excessive des denrées. 
Depuis plusieurs mois, on promet des projets pour faire 
er ces désastres. Le problème serait · il donc résolu, pour 


+ 


le be arrangement qui convieune à un fait; c'est de le 
cler. Je le fois et Je férai toujours avec plaisir. ¶ Note du rédacteur). 


, - 
| 186) 
voir pore à 36, Ev. par jour l'indemaité des rep 
An peuple ? plusieurs ont dit qu'ils avaient des eulans. 4, 
. Sourez-leur l'amour du trava'l et l'exemple de la fivgaliré. 
Jentends parler des sacrifices que quelques-autres ont H. is en 
odounan:ieurs aſfait es. Eh bien ! voyez le soldat ande; 
perte de son sang peut-elle enirer en comparaison mec 
la perte de vorre fortune? | 
Je. souuens.que ce décret est subrersif de tout systére de 
Enaares , qu'il tend-à d'scrédier les assignats et à Lr E 
Couveut'on nationale. N'avez-vous pas dit qu aucune ‘lg 
savait d'effet rétroactif ? et cependant votre décret d'hier 
ce reporte au fer. Veadèm:aire deinier. Ainsi, tons les no 
Ailitent pour le rapport de cette loi 5; il appartenait à cel 
‘qui vit duns une ‘honnête médiverité, den faire la motos, . 
Ta aschassétes e ifans, s'écrie un membre! je deman lei 
Lefot où est z femme ?.. Lefot veut Coutiquer ; mas es 
[eric de toutes pas: tafemmeettes enfans! 
: Charlier: ce ne ont pont les in'érêts du penple ee 
sstipule Ac, ce sont.ceux d'une facüon. Le penple tm 
Nate, a senti que l'indemaité de ses représentaus n'était pas 
 suilisante. (Murmures ). Le peuple qui sera libre maloré les 
Sections, se souvient que dans l'assemblée constituante, les 


On entend out- cap de violens mes qui iatri- 
Soupent l'orateur. Ce bruit part de cette même. qi, 
Ay deux joum, troublalaséance. . 9 0 
Le breit que j'entends, con inne Charler, vous proue 
la vérité de ce que je vous difäis: ce P e eee 
c'est Entrigue, c'est la faction. Je disais que 0 ö 
‘constituante, les Marry, les Cazales se refusérent i Niaden- 
mm des représentans du penple, pour que l'aismenie 
Jagolt le peuple. Le peuple veut que ses reprisenems se 
ane juste indemnité Il est consrant qu un pre de fam lle ae 
pere aujourd’oui avec 18 Liv. qui ne valent pas 5 br. 
2789. Je demande l'ordre de jour par respect pour le 
| en 5 
Piroger: hier, je vis, rue Honoré, un député , Charles 
Duval , eautant 3 femmes ; la conversation ue, ces 
deux femmes se mirent à crie per-tomehrus contre voire 
décret d'hier: | | . | 
»-Glansel:s. l n'est pas étonnsnt que Cheries Duval as 


* 


; 117) 1 
aue se décret ; car l'ancien pouvernement hi peyfd 
| Tres par mois pour sa feuille : ceux qui ont de pas 
49,000 Eure pas P Moses 
pales ressources , peuveut. se passer de L indemnité, LUN 
Charles Duval: ce que le préopinant vient de dire estabsos 
beat hors de ma mémoîre ; je ne n'en souviens pas dutout} 
Kleie formellement : il 5 1 ne ue un autre, 
Le brait recommence däus la tribuue in lignée. : 
Janbolle on conspire contre la Convention + OR conts 
* qe 5 15 Re de la Justice qui ont et outen 
involution du ermidor. > 
Tire 2 ie ont beau faire, les coquins! ceux qui Ton 
ue sont eacore ici. < ens e 
Tlbelle z on veut les têtes des députés corx-geux qui 
wñenuent les droits du peupde z. mais la majorite de la Con- 
peution écrasera les Factieux : je ds la majorité , (ar je vois 
mee couleur que la totalité p'est pas pure, que la totalité 
| ee pas le bonheur du peuple. Je tiens ala main la pre. ve 
plan Pe ar 35 e -I est 8 . un 
nal intitulé : Ami du peuple, etsigne C P. D. P. 
Ons trie: c'est Chäles, 5 du peuple ! voici ce 
qe Ses erna 8.66 Il fus un tems oð les rèpubl:cains avaient 
er manière de raisonner et de juger bien simple etbiensûres 
* disieut : telle chose plait aux aristociates, donc elle eat 
imme; telle chose leur dei lait, donc elle est bonne. 
„ Jugez donc d'apiès ce piiueipe les journées du 42 
| Me ct dag Thermidor. Les ar'stocrates applaudissent à 
lere et se déchainent contre l'autre, Voyez les résultas : 
de Lane et de l’autre: ils sont bien Contraires ; et en ré. 
nion op ne doit juger que par les résultats. Le 34 Juillet, 
E peuple ne savait ni où on le conduiss: ai qui le menait. 
| duo Aoû, le peuple victor-eux ne savait pour qui il avait 
Wien 53 5 | +. 


Cet auicle du journal init ainsi : „ Puisse la châte de 
. Éoepierre avoir des résultats aussi heureux que celle de 4a 
Lide I „ Vous voyez. dit Bentaballe, un projet contre 
tens du 9 Thermilor zj en demande le renvoi eux | 
„ Pour vous faire. un rapport sur la situation de 


Merlin de Thionville : Les tyrans de l'Europe , pour neu- 
aner le courage de la nation francaise, ont résolu de la di- 
‘ne, La situañion dans laquelle je trouve cette assemblée 


„ e 13, 
ne dẽmomtre que ce système est suivi jusque dan la Convege 
tion meme. Comment! c'est au moment où, dn Nord 2 
Midi, nos troupes vicioricuses écrasent les tyrans coalisés 
que la discbrde vient se réfugier ici, dans cette assemblée 4. 
doĩt donner le mouvement à cette masse qui ne sait Au eber: 
et cela. pour dei rmĩaer l'augmentation de traitement des de- 
putés ! Il n'y a que ceux qui ont trempé leurs maras dans le 
sang et les trésors du peuple, qui peuvent s'opposer à ce 
que ses reprisen’ans soient au moins vẽtus. 
Il ne doit y avoir de lutte qu entre le libre et l'eschve 
enire l'homme humain et Tegorgenr. | 
Qe sont les restes de Robespierre qui viennent ĩcĩ se mettre 
à la place des puissancts étrangères , pour , non pas aviir l. 
Convention, car quand toutes les puissances de L Exrope ha 
demandent la paix, ce ne seront pas 30 08 40 mistuables 
i pourront Tavilir. 5 
Ce n'est pas Ia royauté que je craies , elle est daas . 
tombe pour jamais; mais je démasque à ma patrie, je ds 
au peuple: il ya quelques monstres encore, pour qui ls 
jnatice n'est rien , les rapines beaucoup. 

Le systéme de barbsrie est en systéme quine pren‘ra pla 
en France... Merlin termine en pass e le mainiez da 
décret d'hier et l'ordre du jour sur le reste. 

Bourdon de l'Oise appuie la mème proposition et pule 
dansle même sens que Merlin, de Thionville. Ces deux on- 
teurs sont couverts d'applaudissemens. 

„Le décret est maintenu er l'ordre du jour est adopii. 


Séance du 25 Nivése. 


_Boïssy-d'Aoglas 2 aunoncé que ce marin il y avait en ce 
qu'on ap lle des queues aux portes des boulansers, ei que 
ceux-ci disaient au. peuple : Prener- es bien vile, car vs 
s'en enrez plas dans trois jours. 

II a été ordonné à la police de faire arrêter. les anteus 

incendiaires 


de ces propos 5 
Boissy assure, zu nom du comité de salut puplc, qe 
Fapprovisionnement en subsistances est an méme post 
Ay a un mois; que les arrirages n'éprouvent suc 


— et que les malveillans ne rcussiront plus à 0e 
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“DES CITOTENS : 

JOURNAL. 

DU COMMERCE ET DES ARTS; 
Paz ME HH E FILS 


Il faut, pour le bonheur des indivikus ; pout 1 
à mæntien d'une constitution et de Ia liberté, 
* qu'il yait guerre irréconciliable entre les ten · 

a vains et les agens du Pouvoir executif : dès 
 l'instantque le pouvoir judiciaire se jeue du 
côté du pouvoir exécatif contre la Presse, la 
balance est rompuë , ét le peuple est esclape. 
Loop TAT OH 


N°.LXXXVIL 
D 27 Nivôse, l'an III de la République: | | 1 


AVS. Les personnes dont l'abgnnement expire à la 
fn Minise sont invitées à le renouveller d'assez bonne heure ÿ 
fu que le réimpression de leur adressene souffre point dé retards 
. Nos bownës de Paris sent'prévenus que des mesures vont être 
Rimpeur que ce journal leur soit rendu exaciem. vérs les g heutes. 
pes E . ne SL as : RU — 
VOUVELLES ET R AN G ERES. 
ö Tuna IJ. rat 
De Senlis ; le breñier Dérenbre. . 4 
l rebate , joif de Turquie, arripn ici dé Ven 
Kay Nötembfe, avec un carosse brillañt , quatre bad 
kae et dés Harnois du pid élit es 
Wile tout es évalné onze mille floring. Il en re 
een, 


* 


1 


* 


5 
1 76. — 2 des ge. y 
dessus. — ent être regie an paca, Ar qui sie à 
dsinte- à 


Le pacs a tont ‘envoyé 4 Constantinople , à un grand 

dont il veut, par ce don, capüver la haue bien 

Il ait voulu y envoyer aussi le cocher venu de 

Nenne : il lui s offert quatre cents florins d de gages annuels; 
sais ce cocher n'a pu consentir À 5 cxpatrier. 


lys en Macédoine , sur-tout aux environs de Salonique, 
7 rébellion onverts. D a donne les ortres 
plus présis de l'écoulier , et d'employer contre les re- 
belles les moyens de force les plus efficaces. 


Lon a en effet marché conteux, et Ton en a fait périr 


deux mille cinq cents; mais cela n’a point parfaiement 
e si 255 si 


# 
„ 411212 21. 


— 


5 De aalen, le premier Janvier. ö 


ier matin, L. A. R. le due de de- Teschen ei Tu- 
chiduc Charles se sont rendus à Mayence , où, depuis le 
Sÿ , Ane se passe aucun jour sans que des combats en 
Nerd dans les envirous de Brettenheim et de Zaulback. 
Nos n'avons point encore reçu de détails ser ces comba:s; 
VCC 


2 Lien 8 que à ville de Mayence vient de voir tosbe 
our elle des boulets ennemis quin’y ont pas étéentièrement 
5 : o sommes d'apprendre «e 


“Dis le ed moi dernier , les Français, » dont erg 
eue s'est portée vers Mayence , paraissaient occupés à 
. leurs ouvrages dans nos eavirons ; il nous sem 

À ledit a in Ad le poudre à faire sauter une de 


| arr je ee Mines eg ene qu'ils e- 

Ke eee les poutres a 
1 0 K partie de nôtre pont q mi leur estécher, 
eee 


4155 


| „ ils ons comaencé à démolir ee fort, male 1 : 
955 3 point: ‘d ‘erdeur, non plus qu'à la démolition | 


ches; jusqu'ici leur travail Lest berné à en enlevet 
. 3 les gabious et les vieué canon de tente dude 
7 2 laissés. ab 
n avait assuré que le pont 4. Nbier de Wp, 4 
1 enlevẽ à ue ds glaces , avait été abe e cle 
nt est point confirmé. . 

Ce qui n'a pas besoin de confirmation uhérientés piste 
mne vérité constante, t'est que l'hôpital millitzife-de Mayence 
a dé évacué , que les malades en dat & un th 
droite du Rhin, afin que la Sanin. quE 
sæ renforcer , en soit” plus. À sen gite 66 Pede qui 


s couvert -fe Mein est ai forte pris: de Gostheim:;: qu'on | 
Pert, Sans aucun danger, le. eu svecrleaplasclatrdes | 


charges. 10 f Bo 
: Le 30 Décembre , notre becker Paul van Seit. , du 
nat Tauaque du fort du Rhin en pour lévacuation de ce 
test distingué par sôn courage et -sa grande habilité , 
2 en pleine parade, et au: milieu des anpleudissemens ; 


hatdille d'or pour le mérite * il . oi 5 


. aiusurpée. au me 
8 e a 8 1 5 „ 5 22 * 9 * 
— SE „ 
2 | * R 1 8. 
— 5 E en 95% 


voici l'état des vaisseaux en. construction: 8. Bos 


A Ponent, et qui seront en état de mette en mer 1 Ten! 


te du printems 
Brest le Vengeur du pays, de 130; PInvin ble. de 1104 


atrois vaisseanx de 74, dont un neuf, et deux en radoub ; + 


n que dix frégatés où côrvettes. 
A EOriess, us vaisseau de 8o » et deux de 74. avec quare 


+ 4 Rochefôh, un vaisseau de trois ponts, un de 80, u 
430, ei quelques frégates. 
Mul, 11 vaisseaux de ligne qui, joints aux 35 5 


en mier, ſormeront ane armée navale de 46vais- 


| der de 0 1 l'on porte à 15 le nombre des frégates qui 
dd 4 cette aimée, 


elan donner ar case de ligne. 1 total, 67. 


DUMONT Da Ut OU 


LU 


111 5 
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„ Lerdeers pendsnt, dix-huit mois et depris 
l'arrivée des représentans Tallien et Ysabean j jrsqu'à Ia £a 
. — Far i- lace. Avec cette epigraphe: 
ili galt, De. Hallig, nec benccio nec injarié 
cogaiti. 
+: Siipsmmalbeurs de cee intéressante commune, devenue 
rap arte érances des décemvirs, sent 
fniis pourappeller l'aneation des observateurs, c'est sur. 
Éet:aérmoent où elle" se: nove travaillée de BOuven 
giron eas. inconiigibles chasseurs d'hommes {ui 
ous ces loin-de séclamer l'exercice d'aucune zutorié 
snolmlossiires mais si le gogvernement appellé de ce nom 
était bon à quelque chose, c'était à réprimer plus vigos. 
sosscaiept qui jamais lei scélérais- qui désolaient Ia societé ; 
Tap. ce -cela;-en fera long tens à Tallien et à Halen le 
veproche si non de faiblesse, du moins d'une géséroid . 
mel tende qui leur n fait sacrifier Ia tranquillité d'une 
éommune aussi importante, Ah crsiate déplacée de paraitre 
des injures personnelles , en faisant arsèter quelques 
— qui avaient bien moins en vue de les outragr, 
TE dames entre 


on sunonce sera divisé en 10 ee 
PEN 4.885, Le première partie, dit l'autesr, 
contient — — — Tellien et Tistus 
2 3 l'organisation d'une commission mik · 


aa Kae ie” de hae 


: (5) Monsieur Bordas, représentant du peuple, à Borde, 
dis qu'il eut appris qu'on ls envoya nn collègue ;( Tres; 
Lest hit de rémblir dans leurs plares tous les buveurs de ang. 
sis, par le 3 ügre Jalliaa et qu'Ysabezu av, m 


BEC est que len décessviss cheschens À 10% 
1 —— désespoir ‘es com 
mass spl import € Le gs aies (ous desert 
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„ d'mmarakité , qui avaient surpris [a religion des reprê 

u statans du peuple ; accaparaient eur confiance, et pag 
n en ascendant inimaginable , avaient arraché d'eux le pou 
n voir de gouverner la ville; du départ de Tallier, de 1 
u faiblesse et du peu d'énergie d'Ysabeau après le dipa 
de son collègue. Je parlerai aussi d'un jeune tigre, qui 
n das l'intervalle du voyage d' Eabequ à Paris, envelopps 
n Bordeaux d'un nuage de sang et de larmes. 
n C'est avec l'accent du désespoir que je révélerai deg 
u bor-eurs dont on n'a pas osé parler et que tout Bordeaux 
n certihera..…….. | 
Un bourreau nommé Perrens d'Herval ts malhexreuse 
Bis, vous que ce scélérat oùtragea d'une manière ins 
fine; l'excés de vos malheurs arrachera des larmes ad lece 
teur le plus insensible l. . N | | 

Les personnes quiauraient À communiquer à Pauzenr des 
u peu connus sur les atrocités commises à B deux, 
sntpriées de les faire parvenir à l'adresse du citoyen Lepage, 
ts: Neuve-Augustin, N°. 21. NN ENS 


. Psisque nous avons nommé Perrens d. Herba, nous p 
Bios de cette occasion pour dévoiler une petite chart 
pare du initrailleur Collot, dans un zmphlet nouveau gut 
nent de répandre contre Tallien. Ce üi-e e engagé à ts 
edit à toutes les calomnies du bourreau des 1 is, 
unapas besoin de notre aide pour le confondre : mais nous 
devons à Ia vérité de faire combaitre l'anccdote suivante :. 
Ter énumé-ant,au jour les di Hérens meygng employés 
r perdre Bordecux et désignant par leur nom les seé- 
"as Mon en avait charges, gous disait à propos de Perrins 
Ada: 
„Ce miserable frait à Bordeaux secrétaire des rentéicne 
ves dn peuple. Nous avions À rétablir le calme das une 
I Haine imprégnée d- tous les élémens de dissorde, età 
* Fayprovisiouner en munitions de bouche. Nous fümes 
v oigés de prendre contre la malveillanee nne messe alors 
Tus-tommune, celle d'ordonner par-tout des visites do- 
» méiliaires ; et comme on spuflait par-tout le feu de la 
» discorde er la désobéissance à la représentation 210 nale, 
1 * convenu de menacer de peines rigoureuses cν qui 
? SOFposeraient à l'exécution de cet ordre. Ferres d'il erug l 


4 * 


(6) 
* e ert Ae 


da 
u les bin 7 * 
* fil que je ne pr na ri de. 
hr Parz. Perréss d'Herval se le „ 
je en ere i d'un ttemplaire du geécral de l'armée rela- 
. douaire, | qe D 


I est vrsembubls qu l'un autre — té cuve 
je com e e , et void gur quoi ons Coll veu 
son aËççuse ressemblance avec Tallien. Nous avons 

4 EE LT ——— cl 
demanderons 1 Collet ce 2 1 rappen 


de faire trembler u 


per 89 2 * * 
rs dr menace mème n'a a u 
—— M 


, is Collot E en eit en connaissance , 8 

. . 
| tener NATIONALE 
. . rr 


« . Préddene de e la Manche} 
er Line article par arücle , d'en long projet de 


1 par ere 28 nous du comité . line, 
des guerres, a employéls pis 


Er EX | 
5 e de ob pablic, s e 
: — à Fanenbée des nouveaux dsc des 

* La rigueu dé la saison me ralentit p fat Tardeur de 
20 un „iE e. 


0 —— —u— —y—-— . — 2 2 0 
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. ue. por combantre/ses ennemis. Ni fangues, 1. 
bes ui dangers, rien ne les arrête pour ajouter de 
| peaveaux succés à tant d 


avantages ,. à tant de gloire. 
Larméc des Pyrénées Orientales s’est emparée du fort da 
1 Trinite, dit Bouton-de-Rose , près Ia ville de Rose, et 
| cie dernière place est pressée plus vivement que jamais. 
2 guison du fort de la Trinité s'est dnfui pendant la 
tn en nous abandonnant son artillerie. et tous ses ef. 


Lescadre espagnole, battue dans le golfe par la teme 
| pus beaucoup souffert. Plusieurs de ses -bâtimens ont 
bout et la mer est couverte de leurs débris. 
L'mée du Nord vient de s'emparer de la tête du pont et 
à font devant Nimègue ; 30 bouches à feu, beaucoup dè 
Monnzers et de bagages sont les fruits de cette victoire. 
D nouveaux détails sur, l'afaire du) de ce mois, nous 
Iennent encore qu'outre les prises qu'on avait d’abord. 
eben, il fant compter 335 cauoas , presque tous de 
| fonce: 80 milliers de poudre ei 4000 fusils. LL. 
. L'usemblée a applaudi avec transport à ces nouvelles 
slnisantcs et en ordonne l'insertion au bulletin. 8 


pes le 7 Nivôse à l'ennemi. Les généreux défenseurs de la 
: pur opt reçu l'accolade fraterneile du président de le! 
|: Dabois-Crancé a fais décréter que. le général Kellermaun 
natberait son traitement à compter du jour de sa détention, 
ani serait réintégré dans zes fonctions de genérlll. 
Chazel 2 annoncé à cette occasion que l'ex-général Mi- 
. med serait mis en liberté ce so. | 5 
n, après avoir pronGñcé un discours falblement ae 
Eee . de membres, à proposé de charger les 
mas comités de présenter un-décret d oubli geheraf, pour 
ks débits pâtriotiques relatifs à Ia révolution , excepté 
peur l'émigration personnelle. 2 ao 
"Ce membre a prétendu qu'il fallait onblier des tortt qui 
best moins reller d'un 5 contre-révolutionnaire , 455 N 
Tie exagéré. II a insinué que d’ailleurs soute l'as. | 
te avait les mêmes seproches à se faire , et que si elle 


Un officier de l'armée du Nord, accompagné de quelques 3 
lues soldats, à fait hommage à l'assemblée de iydrapeauxe; À, 


— 1636 + 
dehnt far de sere, 1 ST ppèléé ds wee 
. 8 | : 
Tus sent deribte a apfuÿé cette opinion et en a dena? 


“Legendre 4 zu distinguer Fes sorts , les erreurs, les E- 
rener, d weg es crimes. II à rappellé quelques-ans de 
Kum dés Barre, Billu-sd et Collot, trois noms qu’, ac led 
Jai, sont synofies à Nrérifierre, et l'aisésmblée à Pane 

mjestueusement à l'ordre du jour. 


à a 
à 


$ PECTACLES. 


Tnéatas DI LA RÉPUBLIQUE, | vus de le 14 
Catherine en la belle Fermière ; les Etourdis. 


. L'Administration da théâtre de ls République forcée fw 
les circonstances , prévient le Public qu'à compter du 8 | 
i présent, le poux des Ealcons ei Loges sur le théine, 
nera sétabli à 6 livres. 
Celui des Loges grillées, Orchestre et Premières Loges. 
sera de 5 livres à 
8 : Celui des Secondes sera rétabli à 4 Livres , et celui des 
* + Proisièmes À 3 livres. 
"Note. Le Parquet, Amphithéätre, Quansièmss et Cu- 
N Loges resteront an prix ordinaire de 1 Be 16 


A THÉATRE DE 14 eErri- van ÊTES 
„ Les ene gens, comédie ; l'Hyuer , opéra; Les Riel 
“de la Vendit, pantomime. 


.THÉATRE Des VaRTÉTÉS { Ferdie Égalné * 
Ae Prilai & calreſeis; le Revenant ; comédies 


W 


4 0 s'abouue à ce joursal, qui parait tous les mains, 25 
* butess du journal. rue de la Monnaie, Re. 27. — Cher Fett, 
Mbraire, En Égalité, galeries de bois, N°. 150, et ches 
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Pa MÉHÉE ris 


2 ERP PP 
II faut, pour le bonheur des individus, eur. Le 
ma tieu d'une constitution et de 14 Hlirte., 
qu'il y ait guerre irréconciliable entre les écri- 
vains et les agens du pouvoir exécutif : dès 
l'instant que Ie pouvoir judiciaite-se jeite de 
côté du pouvoir exécatif tontte la presse, 


bilance est rompue, et le penple est esclave. 


Leu STALOT. 


Ns. LXXXVIII. 
Di 28 N pose , un III de da République, 


“AVES. Les personnes dont l'abonnement expire 4 14 


. n de Nivôse sont invitées à le renonveller d assez bonne heure, 


tar que le réimpression de leur adresse ne souffre point de retard. 


Au abonnés de Paris son! prévenns que des mesures vont étre. 


Ria fear que ce journal leur soit rendu exactem. vers les g i cura. 


[NOUVELLES ÉTRANGÈRES, 
ALLEMAGNE | 
Des. bords du Mein, le à Fanvier,. 


| es Prussiens se sont char argés de Ia défense des îles du 


3 pes de Mayence , et il s est. ſait à ce Aye une con ven- 
ère entre le commandant de Aayence AI. de 


N * pan , et le stat Ruchel, d'i ee part. 


— 5 


8 12) 8 
Des cela a en Feu, le feld-maréchal Hollendorf 
anz à armée qu'il commande l'ordre que VO'G 
és Le général Ruchel est chargé de la défense des îles 

et du cofnmaudement des tronpes , qui , en cextaĩas as, 

doivent voler à la défense de la pe même de Mayence. 
* Le général Kaïkreuth emploiera tout le corps qu e 
à ses ordres soutenir le général Rachel; :l occupera sur-le. 
champ tous les postes qu’il pourrait laisser à de convert, on 
d'où l'ennemi pareiendraii à le débusquer : tous les dem 
donneront à leurs troupes des rendez-vous déterminés, où, 
am moyen de fallois, ou d'autres sigezux convenus , elles 
seront snstruites du lieu et de la nature du danger qu'il Had 
repousser. . 
„ Durant tout le siège, 3 A lieu, toutes les 
seront habillees ei prẽtes dès le point du jour; les chetzut 

Le la cavalérié seront scllés ; ceux de l'artillerie serour eg- 
baruachés. | 

L'armée principale , daus tous les cas où le feld u-. 
| se sera porté perscagellement , soit vess le corps Cr 

Ruchel , soit vers celui de Kalkreuth, soft vers Gueiqu'sntre 

point menacé, se tiendra aux ordres du séméral Kaoïcltor:, 

»Le bagage des uoupes qui sont absolument sur le 
bord da Rhin, sera envoyé un peu sur les Aerv: Enes ; toes 
les officiers recevront communication des dispositions ge- 
nérales et zones; ces dispositions ne veut être 
absolues ni tsillées que eee on sen Iusiquit 

des desseins de l'ennemi, et des points contre lesquels U 

dirigera sesattaques. | 


— 


* 


2 | RI 8, 27 Nivése. 

Quand Barrère disait à la Convention natorale gen c-. 
rations if fans aller vite , il disait une chose horrible ; l 
; voulut que l'on assassiné ; iles: char au moins, d'asisso 


* 


(5) . 
_dsersation, qu'il sentait bien quelles ressaureer an pos 
tũt espẽrer du tems, et il avait raison; mais si le tms four- 
sk des ressources aux eonspirateurs, ces ressonrces-l ne 
hisent-clles pas nécessairement tourner contre la patrie? 
Porquoi donc regarde - i-on avec antant d'indifférence l'és 
ne à laquelle se décidera enfin la grande ques won qui 
e l'assemblée ? les crimes des scélérats que l'on accuse 
sx-ls clairs ou non: ils ne sont pas très-clairs ,n a fair 
n grand mal en les “accusant. La Convention nationale 
relle bien calculé les désordres guxquels donne lieu cette 
hee mQme entre les égorgeurs et jeurs victimes ? La Con- 
vesroo nationale sen: - elle bien que l'incertitude est la pire 
& tontes les positions , et qu'il n'est pas de jours, aù les 
nékrts proßlant de sa faiblesse n'ajourent de nouvelles 
des à leurs anciennes créatures ? Préfere-t-elle des mou- 
rens populaïes , qui blessent l'ordre et quelquefois la 
Intce. à la tranquillité publique qu'il lui appartient de dè- 
cer par des mesures encrgiques ? A- t: elle pien pesé les 
œséquences de l'habitude que l'on nous fait contracter, de 
“sus assembler à tous momens pour demander justice, de 
sus la faire quelquefois, et toujours d'enfreindre les lois 
mervatrices de la sécurité des citoyens ? | 
Os convient sans doute que parmi les disciples de nos 
gædiscélèrats , il y a. eu un grand nombre de gens faibles et 
pes que l’on n'a pas envie de ranger dans la même 
due; pourquoi donc souffrir qu'on allarme sur leur trébe 
b. €:"même sur leur vie, des milliers de citoyens au- 
d'hui désabnsés ? Pourquoi des hommesulcérés, etabusés 
ir tour, permettent-ils que dans les rédnions dans lese 
geiles ils se trouvent , on proscrive sous le nom bannal de 
flir, des hommes qui souvent n'en ont eu que la carte ? 
| Cesrient-il ca criant contre des hommes de sang , dont le 
Eve le plus. horrible a été d'égorger sans jugement et sans 
fon, convient-il, dis-je, de proscrire aussi sans juges. 
Am et ans distinction? Sait-on lors qu on aura égorgé lea 
bins dug Thermidor, et ensuite les comités rä volunon - 
279, et ensuite tous les employés vommés sous le règne 
Robespierre, sair-on 21 l'on n’éendra pas cette mesure 
kes jacobins qui ont précédé, et ensuite sur les anciena 
. €t ensuite sur les premiers patriotes:? On a très 


| Bad tort de croire qu il sera tems quand on Aie d'arrêter 
| | 8 


ei tablir La paix en fermant les yeux sur- out le pasté. Cel 


— 


( 4.) , 


rendre ente justice qu'on lui promet toujours et qu'on ne la 
send TA our d'huï que les tribuvaux ne sont plus, 


sans | 
. tyranaique, sujourd'hui que tout accusé est écouté avec res. 

pect, on ne persusdera pas ak peuple qu'un homme en 
sant: i est en ju ts I ne voit aucun ivcon. 
ientèce que l'on examine etjuge des hommes violemment 
toupçonnés ; et ne conçoit pas les raisons qui ont fait porter 
cette prévendue loi de 3 . be da crime ser, 
et qui serait rapportée deux heures aprés le tiomphe des 

3 a 


De quelque bean prétexte que l'on colo-e I différence 
établie entre le peuple et ses reprẽsentans, le peuple croit et 
. # saison de croïre qu'il se doit yaroïr d'autre garantie pour 

personne, que son innocence et de bonne lois. 

Un homme probe et patriote , pénètre des manx qu'occ- 

donne dans toute Ia république certe anxiété que c, 
.par-tout l'impunité des scélérats, vient de proposer de ri- 


moûon qui honore son cœur, 1 henore pas évalemeut ss 
politique. La France a été esclave, les tyrans do:verft pénir, 
Ce n'est pas eux que Thomme libre se plait à pouvuivre, 
c'est leur ‘système; si, pressé par des circons- 
tances politiques; on pardonvaït, ils croiraient devoir 
tout aux circonstances et rien À vous. Qui nous garantit 
alors qu'ils ne Deni nt pas un jcur les meme arcoss- 
fances qui les auraient sauvés une fois? Nom, il Ent que 
tout français sache qu il n'est pas possible d'avoir régné pour 
Jui et de vivre, Quoiqu'en ait dit Bendin, n'est pas vrai que 
les émigrés soient plus coupables que ces scélérats ; et 


| Thomme qui revient déchirer le sein de se patrie, Où «eux . 
E. la caressent pour la mieux dévorer, méritent égalrment 
mom  : : | | MAE ATE, 


(5) | 
r 78 Rédacteur de Tami des Citoyens. 


L'homme sage doit mépriser la calomnic : elle attefur 
mement un citoyen pur et sans reproches. N kanmo.ns il. 
en des circonstances où, par respect pour le public, c'est 
ms devoir de le détromper , en repoussant , par les ac 
cs de la vérité, les funestes efets de l'erreur ei de: 

Faposture. | 3 „ | 

Un écrit anonyme, fruit d'une intrigne connve , a'été 
séée dans le N°. 33 d'un jourüal intitulé TA des Li 
ges par M REE, At. Cet écrit, qui attaque plusieurs 
pronnes , parait Cirigé plus parucuhérement centre moi. 
Je et poursuivrai pas son au: eur daus les tenèbres de Fuhicu 
Ré où il a cru devoir se cacher, dans la crainte, saus doute; - 
mon ne lui arrache son masque , et qu'on ne lui fase: 
epicr sa honte use complaisance : je me contenterai de re- 
ser ses fausses assertions. 8 5 

Ic accuse de reproduire, depuis huit ans, les balleis de 
 Tércaque, Psiché et Paris. ö | 
un lime dit, hornétement, que. je suis uu paresseux... 
» de j ai peu de fécondité dans le génie, et me lèp anale 
v core du titre de co npositeur, pour ne me laisser 
#tost au plus que c:lui de copiste, en obseryant que 
* rciourmer un habit n’est point le couper, etc. 5 
O peut, par cet échantillon, apprécier la manière da 

or à gages, et les moiiſs des gens qui le soudo.eur. 


ù 


E wis répondre aux inculpations. 5 
. Telinagre, qui est mo 


1 


0 n premier ballet, a été donné, 
hem la première fois, le 93 Février 1790 (v. 3. M IN 
dy a donc pas huit ans que je reproduis ce ballee, nem 


Ps que les deux autres qui l'on suivi. a Le vi 

2”. Depuis quatre ans. j'ai ſait, avec l’aide du citeyen 

es À si „ce que rent toujours trais maîtres {9 

5. End’penlamment de ce travail, j'ai rempli la piice 

é premier dauseur, avec l'exactitude et le zèle d'au are : 

We ami de ses devoirs: excepté, depuis qu'un mal 

lesrcux accident ma mis dans l'opossibilité de remri . 

c pénible emploi , que je suis à la veille de e- 
e. À 


* 
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3°. Au milicu des travaux qui m'ont occupé sans cesse 
depuis quatre ans, j'ai composé troig ballet pantomine 
savoir : le Prise de Tonloz, an deux actes; les Mariages Ces. 
ailes, en trois actes; et Guillezme Tell. Je n'ai pas présenté 
E premier pour ne pas priver le publie de la musique que 
mou camafade Rochefort à faite sur un poëme en un ate 
i a obtenu un succès mérité. Les mêmes rusons mom 
Tiens iné à fare le sacr fice du second, ballet, 4 un co. 
Positeur esiimable qui a mis en musique un potme en tros 
actes sur le meme sujer. Quant à mon ballet de Caillaru⸗ 
Tell, ce n'est pas ma faute si le public n'en à pas eaco:e 
joui : depuis lozg-tems les artistes, en grand nombre, 
qui composent le theatre des Arts, et qui concourent 1 
sa splandenr, ne viveur que des recettes joumalèes, et 
des secours que le gouvernement veut bien lui accorder, 
en considération des vues politiques qui les solläcitent. 
Or, ces secours ne venant jamais qu'aprés le besom et 
n'étant point fixes, il leur a été impossible de Hire les di- 
penses nécessaires et indispensab'es 4 Tétablissemen: de 
ce ballet, qui demande 3 êire raonté d’une mauisre digze 
du fondateur de la liberté helvétique. 
4°. Si l'auteur de l'écüt anonyme avait su Eve les pro- 
grammes qu'il cite des Wonerre , des d'Axierval, des di- 
grolini , et non pas Augidlini, il aurait vu que ces dille- 
rentes jons , Wont auenue réssemblauce avec les 
mieunes ; il aurait va que j'ai coupé, et non pas retourné, 
( suivant ses expressions } Thabi de Psiche. D'aillcurs, s'il 
avait is la moindre connaissance sur Tart de Ia panta- 
mime, il saurait que le programme est relatrememut 21 
ballet, ce que le squélette est reiativrment au corps: ce 
sant les formes, les contours, la finesse des traits qui en 
font le mérite et la beant- 
18%: Laa, Tanonyme trouve fort mis que j'aie tra- 
Valle aur des sujets connus ; iI aurait vosln dan Les 
Famous, de Vénus et N aatres dévsses fabuleuses, j'eusse 
“fait paraître sur la seène des vierges de ma création. Men- 
sieur l'anonyme ne sait donc pas que Sophecle et Emi 
qui ont fait ls gloire da théitre grec, 'traïtaient À l'eavie 
et.à qui mieux les-mêmes sujets? Ils combattaïest come 
en champs clos, pour obtenir les suifrages des Atiéaiess 


LA 


. 
æssrracher des Tauriers, De nos jours? nous avons ve 
© Érébillon et Voltaire,’ lutant Tun contre l'autre, dans 
bite, dans Catilina, dans Semiramis. Leurs tragédies, 
qoïque d'un goût different, ont été également admirés , 
a leurs eflorts réciproques ont tourné au profit de l'art, 
la un mot, presque tou$ les sujets intéressans: de l’histoire 
: scene et moderne ont été tratés avec plus ou moins de 
accès par différens auteurs. D'après des autorités aussi 
- mpectables, jai cru pouvoir Iuiter (comme je l'ai fait 
ren sujet seulement, celui de Psiché ) avec les deux 
ps vigoureux athlètes de nos jours , dans l'art de la danse: 
Ik pablic a bien vouls agcucillir nos communs eflorts, 
gant à moi je consinuerai, malgré l'envie de mes détracteurs 
m ét inconaus, à fande tout ce qu'un atle ardent et 
ms moyens me permeuront d'entreprendre pour mériter 
. #ajours son suffrage, + ö 
, CAR DET. 


Tela. Noverre a donné son ballet de Piché à Londres, 
. Tauberval à Bordeaux, et moi à Paris. 


— 
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CONVENTION NATIONALE. Î 
| ESéance du 27 Nivôse, 
Présidence de LEeTOuRNEUR (de la Manche). 
Plak de la Fête du 2 Pluviôse. 
&huitheures du main , unc décharge générale de Far- 
 Besie du Pont-Neuf annonce la fête, et aux esclaves des 
e sort qui les attend. Un rappel général, dans toutes 
sections , invite bientôt les citoyees À se rendre au Heu 
fu va être indiqué. A onze heures, réunion de la Con- 
vento au lieu de ses séances ,.et de l'institut national de 
masique. À midi précis , celle des citoyens dans le jardin des 
wleries, auxquels se joint la Convention. Tous- se ras- 
1 lent autour du I statue de la liberté, placée en avant 
a grand bassin. Le président de la Convention prononce 
. we discours relatif au sujet de la fête. II déclare ensuite, 
“nom de la nation, que le peuple Français ne stbira 


— 


ge moindre espace de tems, ne sersnttenus qu'à faite 
viser teens puse-pors au comité civil de le section où 


ds logescur. 
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me SPECTACLES. 
Tatar D: La Réruscique, ( fre de le Lai V 

jcheris er Niroen, tragédie ; T bourre, 11 
8. Ta IHIAT IE DU VAUDEVILLE. 
es Bonnes Gers; le Petit Sacristain ; Le Revercke Farsi 
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Il faut, pour le bonheur dés individus, pour ls 
mauien d'une constitution et dé la liberté, 
qu'il y alt guerre irréconciliable entre les écris 
vains et les agens du pouvoir exécutif . dès 
l'instantque le pouvoir judiciaire se jeite du 
côté du pouvoir exécatif contre la presse, 
balance est rompue , et le peuple est esclave, 

L LousTaALzot. 


Ne. LXXXIX. 
Du 29 Nivũse Fan III de la République. 


LE ů — —— — 
AVIS. Les personnes dont d'abonnement expire à la 
I de Nivôse sont inviées à le renouveller d'assez bonne heure, 
peur que la réimbression de leur adresse ne souffre point de retard. 
Nos ahounés de Paris sant prévenus que des mesures vont être 
luer pour que ce journal leur soit rendu exactem. ubrs les Q heures. 


KOUVELLES DES ARMÉES. 
3B I IT. 12 „ 1 | 
Diners, 20 Nivôse La comiauation du froit et des 
Ilten est, sans contredit, le tems le plus favorable pour 
Taécuiop du plan de campagne d'hiver, envoyé par le 
mut de salut public à l’armée du Nord. Le terrein ma- 
Acc et — de la Hollande, étant actuellement een⸗ 

1 A 


es | s 


: dert de places épaisses offre une surface solide, qui de 


la fncilité à l'infanterie de marcher dans des terrains re- 
r ardes comme inaccessibles sans cette circonstance: des 
Teeschemens de cavalerie même peuvent s avancer dans le 
s engemi, sans autie _précantion que celle de ferrer 

IE cherahs à glace. Ainsi, I semble que la nature veuille 
seconder les vues des républicains , en dijouant enũtre- 
ment le plan de defense adopté par led amtes alliées, 
L'on se rappelle. que, dihs l'invasion de la Hollande, 
exécutée sous Louis XIV, les digues de. Ia mer ayant été 
bes, toutes les villes de la province de la Hollande 

Lent sous l'eau. Le maréchal de Luxembourg, qui éuit 
en quarder:d'hiver: à Utrecht, forma un plan. pour sur- 
5 prendre Leyden, la Haye et Rotterdam, au moyen d'une 
gelée tcæs · forte qui était survenue. Malgré tout le zéle de 
cgt actif général , des contradictions qu'il eu: à essuyer, 
retarderent de plusicurs jours sa marche : enfin il part aver 
mc ctable d'infanterie ; mais gà environ 4 à 5” 
Eeues de h Haye, un dégel subit et général le força de 


"C'est ainsi que les iatrigues”de cour rent perdre le mo- 
ment décisif. Heureusement , sous le gouvernement 1épu- 
bjicain , nous n'avons rien de semblable à redonter; le 
Agne des fripons e des uaitres est expiré. 

Afn d'être plus à porice pour les entreprises que les ge- 
Aram tépublicams méditent. contre Fintericur de la Hol- 
laide, le — de l'armée du Nord vient d'èus 
| rs à . I. qui Servi dorénavant de centre pri- 
ipal à toutes les épérauons uĩ 2 lien. 
| it ar armées allices , Ton écrit des frontières de k. 

„ qu'elles ne vent plus quelle contenance fare 
süssi 


 dééerdre et La'consteraation y ; et le soldar, dégoité 
5 ö c 


les ab 
qui les 3 nec fraternité. 
L As bret ds décision cd. es chef le pays congés 


— 
* 


s la Belgique; la retraite des Français 
commence, disait- on, à s'effectuer. Et c'est au 8 
de vos plus heureux succès, que la malveillance travailte 


jaccréditer ces mensonges ! Belges , connaissez l'erreur 


| où veulent vous p nis de 
commune ; voyez les Frangais, au milieu des glaces de 


| fhver, emporter de vive force des remparts et des villes, 


le 3 ‘armées dan 


a triompher des obstacles que leur opposèrent à-la-fois Tes: 
| saison, une terre ingrate et les satellites des 


figueuts de la 
108. 


fn vain la malveillance crie-t-elle à Timposture à * 
wuvelle de nos conquêtes multipliées ; elle est aujourd hun 
Grcée d'avoucr 3a perſidie, en voyant défier daus Pin- 


sieur de Ia France les prisonniers faits par nous à Grave et . 


ares places. | : 
Qu'ils se portent , les incrédules , sur leur passage . tant 
} Gand qu'à Bruxelles, ils les verront, précédés par vingt 
ir me qui ne sont encore que l'avant-garde des aèu- 
celles prises que promet la prochaine campagne sur les es- 
cares, et des revenans de Bois-le-Duc , tous autres que 
cesx qu'ils attendaient. Est-il une preuve plus forte de la 
Kalt de nos. suceès , et un argument qui combatte plus 
tictodieusement les fausses assertions de nos ennemis. 
Belges , redoutes leurs manœuvres ; elle ne peuvent que 
vous être préjudiciables ; les Français sont vos amis, ils 


ss apportent le liberté: fixez-là sur votre sol, elle 


„comme à nous, vous coûter quelques sacrifices 3 
mais elle vous en dédommagera avec usure, pat les bienfaits 
dont elle est la source. | | 

| | Signé FERRAND, 
Pour copie conforme , LTI III. 


PARIS, 27 Nivôse. oo 


Moes avons dit hier; combien était fatale Is Jurte qu'on 
le subsister entre les égorgeurs et leurs victimes. Par- 


n le peuple, quoique bien convaincu de la scélératesse 


des décemvirs traduits à la barre de l'opinion, est pour- 
| A 2 


longer les vils ennemis de notre félicité 


4 
me } „ 
„ * 
— . — ͤ ——— — — — mo 0 
IT 5 7 N — ᷣCN——1——2—ä mnt A mm, . . 
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bent Jing une anxiété désolante. Ces crimes Agena: 


r TANONDC ans, les 


Jotine se remuent de tontes parts, promettent, menacent, 
Intirmident , exaspèrent et désolent. ?embez-Sains.udré à U. 


la ence de la terreur à Brett et autres licux. 
Monsieur Bordas vient de l'afficher à Bordeenx; bientôt nus 


énérale ainsi averti , nn plus qui 


1 comité de sûreté g 
wunde des faits, 


sera ng sans doute si ces comités sont bien pénétrés être 
des Vi Aber de bat. Nous allons en donner une 


d de citer les considérans : sien s'est plus 
suivant l'usige ; il ne sagi de sévir que conte 


1 
If 
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(55 
subatiner celle établie par le jeune tigre yen, 
Kabale 4 Robespierre, quoiqu'Ysabeau eût Ke barg! 
spicalement: par le comité de salut publie de reneuveller 
Ene dernière. Ces premières préciutions prises, Bordas 
sance unt nouvelle commission composée aussi de robes- 
Frites, er ensuite il arrête : 


ARTICLE PREMIER 


Le autorités CONSTITUÉES sont inuitées à surveiller 
em que la loi ou leur conduite répute ennemis de la sé. 
hon. ö . | 

Ainzi, si la loi du dixsept Septembre, trop pda rigou- 
ee au gré de Maximilien Bordes, ne suffisait pas pour ar- 
ser les citoyens , il restera leur conduite à exantiner , et 
2 connait les talens des terroristes daus ce genre d'examen. 


Ant. IL 


— a 250 ne 


Laméme surveillance est recommandée à tous lescitoyeñs3 


h; bi et L'INTÉRÊT DS LA rATRIE, leur impose l'obligation 


de dénoncer aux autorités constiluées, f aux tueurs ), tous 


de qui, par leurs actions ou par leurs propos, pourraient 
lenser ſĩeu à de justes motifs de . 
| AnT. V. * 5 
Les membres de la nouvelle commission sont les eiteyens 
ré, Mirec, Dellon, Baritot , Boudet , Garrisron , Martineai, 
du, Sergent, Bonnet. 
| Ar. VI. 


I ponrront délibérer au nombre de quatre. / S per kesard 
ntaient pas cing coquins , cela serait fort commode ; tandis 
peur 21, il faut étre 21 pour délibérer sur leur compte ). 
5 | 4A RT. VI I. ° 
Fe décerneront és ge d'amener contre. tous pré- 
€ 1 es intérrogatai 
“den recherche dé Le mérité, (111) es teren Pie abe. 


Act. VIII. 


Es pourront nous commun. quer les fruits de leurs 0 


# 


CCR A CO RC AL PL OC ONCE 


PÉTER ME ORNE CR e (AT MO ITIT MT Moi D it 4 


| -éntiet tet infime su plément à la loi du 22 Prairtal tant cc. 


© à vengeance des décenvirs. La justice a vu augmenter k 


E 


* cherdlfet, et sur leurs observations ; nous prendrons le pari 


1 ee, se réunissent en un point, le retablisssemem En 


aas représentan 
| cette réspionauz dépens de la jusiice et de la verte; lois 4 


ger les scélérats impuuis. Le peuple vous demande à ge 


a 16) 
‘quéhour dictera l'islérét public. 
Lorsque Ton commandait une conspiration de prisons. 
4 Faris on envoyait € offinel faire des „5 
meniquait à Hnlaad, Robespierre, Gollot, Carnot, Tat 
rere: et · zur ses observations, ces messieurs preciert k 
parti que leur diclait Liaſerii public. 


Nous ne preudrons pas sur nous 1 tâche d'exeminer en 


lébrée par Dokem. La convention, qui aurait dé sans dost: 
commencer par en suspendre l'exécaton , va en entenir 
on; son indigaation en fera justice , et les Bordekis, 
1gms malheureux , respireront cufn. | 

5 Mün f: 


| Ans de la fine de le secire de Fes- Comic. 


:Fhitesiaimer les hommes et détester les roïs. Haine an 
cts et aux terroristes. Ces deux parts, divises en g. 


ptisme et lavilissement de lz Convention na:iomle. 
Frappez les uns comme les antres. Vous avez brisé les scepries 
et les couroanes, ecrasez enfin les terroristes. Le peuple u- 
den de vous le bonheur; vos travaux du neuf Gé, 


Vous avez rendu à leurs fonctions des collègues Sci 


e ces défenseurs , le peuple celaï de ses amis. News 
mont recueilli avec auendriss cement l promesse qu ils amt 
faite d'oublier des injures personuelles. Pu sscnt baus ls 
membres de la Convention ne faire bientöt qu'une bam alle. 
Ne souffrer plus qu oa a vile le peuple dans la perv de 

15 3. Ce n'est pas que nous vous demandons 


nous l'idée de vous faire comnoser avec le crime . et de 


csis la punüion de lers forfaits. Mention honsreble, in- 
werdon su hulleůä n. 


| SRE 
“CONVENTION NATION 4184 


. Lebens 
4 Séance du 28 Niuôse. l 
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‘Présidenct! de LZ TOuRN EUR {de la Manche]. 
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Boissy-d'Anglas , au nom du comité de salut public, fait 
mn nouveau rapport sur les entreprises des malveillaus pour . 
agniser dans Paris une disette factice. Il rénd compte des 
sisaes prises par le comité pour l'achat, l'arrivage ete 
dotsre des grains; il prouve que depuis le moss T her- 
mier, ces mesüres n' ont éprouvé aucune éntravès „malgre 
E mer de la saison et la difficulté des transport ff est 
hi que, comme on l'a répandu, les moulins sbfeht are 
ris, que les boulangers reçoivent moins de farine ou 
maquent de bois. À la vérité, les premièes inquictudes 
we fois semées , la crainte d'une disette a fait doubler la 
“mommauon journalière ; mais les précautions sont-prifes 
per tromper l'espoir des agitateurs et ramener’ ia: con- 
Le rapporteur termine en invitant les autorités constituées 
ai Tous citoyens, à.se réunir pour repousser les mal - 
ns qui veglent ramener un système qui n'existe plus, 
ak pain sera encore une fois sauvée, 
L'asemblée äpplaudit vivement à ve rapport, et sur la 
mon dun membre, il sera imprimé et placardé dans 
Ris, notamment aux portes des boulangers. | 
Le comités de commerce et des finances proposeut un. 
&cret tendant à veudte un bien national aux propriétaires 
dene manufacture qu'il importe d'encourager. Charlier ob- 
see E. la meilleure manière d' encourager le commerce, 
d Œnir aux principes, et que pour ne point porter 
mise aux assignats , il ne faut pas s’écarter de la forme de. 
lésion 4 l'enchère dans la vente des biens nationaux :; 
à propose et La Convention adop:e la question préalable. 
Lot au nom du comité de salut public, fait le rap 
ft suivant: 2 
L'mée du Nord n'est arrêtée par aucune espèce d'obs 
“les dans sa marche victorieuse sur la Hollande. Elle 
u derant elle une place importante, regardée comme une 
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RTE me 


„ eee. 


„ „ 9 „ „ „„ 


Fer? » 


: (8) 4 

„ des x bortes clefs de le Hollande c'est nd 

| Heussedel est au pouvoir de la — Voxi 
heureuse n 


opérations ; nous costinuous- de marcher en avant. 
. te applaudi à ceue nouvelle , et ca cordons 


Tinsertion ss bulieüs. 
N — — 
ANNONCE. 
" . Projet d d'évsblis en France une manaficure de végéun 
| ærtüificiels, 3 5 utilement daus Tenceinis de 
Pari femmes , d'après les nouveax 
es de 1 J. Wenzel, avec mures les pièces d ve 
Lee projer., par L. F. Jaa. seconde édiuon , pas 2 


A4 Paris, chez Tessisn, libraire, 50 0 Ia Hape. 
1 . du Foin. L'an troisième Pl, 
| SPECTACLES. 

| Tatares Dr La Rérusrique, (u. de le Li} 

5 L'Ecole des Pères ; le Seurd; comédies. 

THÉATRE DU VAUDEVILLE 
. Arlequin crnello : Cristophe Dabei et Pire, ute 565 c 


On s'abôaue à ce jeummal, qui t tous les mating, 21 
baren de rue de ls Mosnsie, N“. 25. - Chez Pois 
Hibraire, maison iu, galeries de bois, N°. 150, et cher 


5 n 2 . r RE ee 
de 4 livres par , 2e He. pour ds me 12 Eu. p 


10 5 K S CITOYENS 
IOURN AL. 
pu COMMERCE ET DES ARTS, 
ry M E H E E FE 1 1 85 > 


* 


à —ß : k 5 
„„ III faut, pour le bonheur des individus , pour le 


D maintieu d'une constitution et de lo liberté, 
. se du il y ait guerre irréconciliable éûtie les écris 


8 vaius et les ageus du pouvoir execütif: dès 
. * instant que le pouvoir judiciaire se jette du 
„ côté du pouvoir execatif contre la presse, la, 

| balance eti rompue , et le peuple est esclaves 

* * LoOUSTALOT.. - 


N.. LXXXX. 
Dn 30 Nivôse , l'an III de la République. 


AVIS. Les personnes dont l'abonnement expire d la 
fe de Nivôse sont invitées à le renouveller d'assez bone Berrę 
22 F. — 
four que la rr imhre tion de leur adresze ne souffre point de retard 
Mes slesnes de Paris son! Presenus que des mesures vont être 
fabespoxr que ce jaurual leur soit rendu exactem. vers ces g leuręs. 
N - : 
Au Rédacteur de l'Ami des Citoyens. | 
s „ * 
| | | Paris, 26 Nivôseg l'an 3. g 
Je vous remercie, cioyen Mchie , d'avir inséré ma 
er votre feuille. Voici deux traits à ajouter au 
Fermer. II mirite bien de la patrie celui qui lui dit la 
La ville de Liège, si connue par son attacheimeht à la 


„„ 5 5 1 D | * 
revolution française; Liege qui Ja premiere, dans IEA 
rope, en aprochamé les principes ; Liege, l'éternel objet ée 
Ia rage des despoies et c lerirs vils satellites , toute coui eit 
de plaieset de. runcs cui Fattestent; Liege enfin, suis. 
nellement adopt pa? la France , vient due imposée, apres 
mut de maux et de sacrifices , à un million en xUAENAEI. 
Si elle ne j'a pas paye aa 30 Nivôse , chaque jour augmenter: 
de millef francs, et on saisira des otages qui seront amene; 
dans l'istérieur ; et la diseue, la- misere couvrent Liège dan 
cette àpre saison? 7 

Quel spectacle pour les zmis de la liberit᷑ dans la Ger- 

manie, que des LIS OS trainés en captivité en France! 

Quelle jouissance pour nos tÿrans , leurs complices! et 
quelles réflexions amères pour les peuples: 


Ce m'est pas tout. Le maxime commençait à fire sen 

daus ces contrées sa désastreuse influence. De toutes parts où 

y bénissait Tauguste sénat qui vient de Tabor; eh bien te- 

moins des désirs, de la joie des peuples , les resrisenms 

vienuent d'y répondre, en déclarant que ce recu n'est 

aboli pour ce pays. - Quelle moralité! Quoi, ce que ia 

Eonventien déclare absurde , oppressif, fécond en Heu et 

en ruines, est maintenu chez des bons voisins qui ne de- 

mandent qu'à fraterniser , est maintenn chez des enfant 

Hpifs 1... Tout se fait ainsi, et les justes réclamations t 
perdent dans le desert. | ‘ 

Il estinutile d'observer que ces peuples, tant épuisés pr 

des plus absurdes , les pins arbitzzüreg f les plus ruiremses 

‘ acquisitions , vont voir rapidement 2 er leur dipouille- 

* ment total, par cetie mesure, abolie ici et réservée pour 

eu. Quelles belles récoltes pour les agences ! 

Et c'est au moment de l'entrée en Hollinde que ces vs 

dolitiques dirigent les opérations. Le cabinet suathoudird 

*  Serait-il mieux ?. . 

O sublime armée! O légions de héros immontels , 3 


jo 


Fable avoir juré de paralyser se d'abrutir.. Usque qui ? (1 


LOT 


BASS TVU ak, de Life. © 
L LR 899 JO CIS 2 1 
* 


NN : Fe 8 53 
„ VARIET E S, 29 Apes. 
On ft dans une feuille publique, à l'atticle Paris, Ie 
pa suivant: | N e 
Norte numéro du 24 de ce mois, ayant par, u comité 
‘ksreté générale, renfermar quelque chose de calom- 
net. envers les comités réunis; sans entrer à ce sujet dass 
um détail pour ma justihcätion qui Len tonte ebritre 
dus L séance du 23, je m'empresse à faitE”Cünüaître que 
je sas seul rédacteur de te. journal depuis "plus de deux 
mas, à cause de l'absence du, eitoych J'en, ehvoyé 
Ir lu commission des ar, dans le dép ˖ 


a ns de 1 
lane et de la Mosélle. Mon inténtfön' en pad Bat eerttd 
ver est de disculper ce citoyea.-du blime que je mér’- 
uni seul, si son journal cessait de remplir les vues d'uti- 
Ju qui l'ont engagé à le faire. paraître. Je dôis.au res 
rare hommage à lé justice du comité de süreté générale 
du na pas voulu donner de suite- aux mesures de rigueur 
qi avait d'abord employées contre moi. 
E ; Jaceuwor. 

L'article qui à paru calomnieux zu comité de sûreté ge- 
une, est une opinion du rédacteur, Cette opition , nous 
te h partageons pas, mais nous ne ‘partageons pas non 
ju h mollesse ivec laquelle il relève un attentat à la li- 
ber de la presse. II devait au eulte de la liberté, la dé. 
| imcation formelle-des sighataires d'un pareil mandat ; c'est 
an taduisatit sur le champ À la barre de Popinion pu- 

les violations des droits de homme, que l’on s’en 
bare le digne champion: et depuis quand les co: 


+ - 


li emwe lettre est datée du ab; je ne l'ai regue que le 28, 
4 cpenda ne faut que trois ou quatre heures pour 
Le tenir une lettre à Paris, J'en conclus que lexécrable 


sition qui a été établie aux postes par Capet et Robes. 

ere parat encore commode à quelques gonvernas. IIa 

au moins lire plus vite, Mole du rédecteur). 
„ À 2 


# 


eipes? Les comilés étaient calemniés-!-Quel pioyable ::b. 


Ini ont cambeutsé ses effets puisque cette express jon doi: 


plu seusible qu 


LD EE 


terfuge! Quelle idée n’aurions-nous pas de cts comiüés si 

armés de teure ia .puiésance. nenonsle „ ils redoutaieur 

l'opinies d'en homme isolé ; opinion qui ne peut prévaler 

qu'autant qu'elle est juste, opiuion par conséquent qu ca 

De pep arteter sans crime. - 8 ö 
e —— 8 


: 11 ‘26 ge) ues jours, des voleurs s'introdusirent, di- 
un, The Boa 5 de l'Oise. Nous ne dirons pas qu 


à Cembon; mais on assure qu'ils ont prélevé deux or u 
sinquiémes Sur pa, garderobe. Cet accident Jui est d'auteur 
e qu'ilu'est pas riche, à ce que Ton assure, 


LEE ee 


Pape les inalheureuses victimes du despotisme de ln. 


dant quatorse mois, par onde de monsieur Foaleul , se 


disposait à recueillir les débris des effets qui lui appane. 
maicof ; mais „ monsieur Vouland , ou ses agens, [car ire 


d'avoir a prdonaé son arrestañon. Tout ce r 
a pu apprevdre , c'est que Lon avait leve ‘ 
scellés de ses armoires , et qu'à chaque fois jee duge 
les gardiens. Um J 
Ne serait-il pas tems que la Convention nañonale dérluit 
ses comités, en tant qu'ils agissent chm Pu 
exécutif, sont responsables, et qu'ils eut être pear⸗- 
guivis devant les miburiaux , toutes les foss qu'ils com Era 
un délit que les lois pr nissen 2 N'est-il pis tous q 
çesse de rejeter su larevolatos les scéiératesses dr quelqu 


( 5} | 
| ndividus? Les royalistes ne mauguent pas de dre „A cet 
| end, qu au moins, sous les rois on pouvais prendre 
: ker prince à partie. Que réponûre à cela Us paysin à 
ile roi de Prusse voulait comboniser son champ, lui 
nposdit : vraimeni j'en aurais grand peur s'il n'y avait pes 
l lenbre de justice d Berlin! L'ogre royal se prit à tire 
mue cambouisa point; Fréderic Vouland doit-il seul ac rien 
uandre 4 . | 
| | MR u E x. 
. — . —— 
LITTÉRATURE. 


Nous nous proposions depuis long-tems, sans en trouver 
k moment , d'annoncer à nos lecteurs un journal tiès-bien 
i, nütulé Feuille Critique et Littéraire 119. Depuis l'Ainée 

litreire de fHimmortel Freron, nous ne connaĩss dus pas 
Terrrage qui reunisse à plus d' impartialité, une critique plus 
lot et plus judicieuse, Nous croyons ne pouvoir mieux Fan- 
nicer qu en citant un morcean qui donnera mieux que 10 
2 oges une idee dé la mäaniére du rédacteur. | 


hre: de le Feuille Critique el Litéraire . N°. XI. 


DIEU ET LES PRÈTRES. 
_- Fragmens d'un poème bhilosophique: 
„ Pan SYLVAIN M. . 

Aus, chez Pars ; lan premier de la raisons, Han 
dune de la Republique, brochure in-8®, de 115 pages. 
Es lisant cette double date Fan premier de la raison, Pas 

lite de Ia République , ne dirait-on pas que Ia république 

tu venue chez nous un an avant la raison 2 Mais c'est peut- 
fre une faute de Pimprimeur ; et quelque peu de vraisem- 


a « e 8 —— 
cenc feuille parait deux fois par decade. Le prix pour Faris est 
36 livres par an 20 livres pour ix mois ei 12 Hvres pour 
is; 42 livres 24 livres et 14 livres pour les departemens. 
Derabonye à Pais me de Gléry „RN. 73, section de Brutus ; 
n Forget, Imprimeur - UIbraire, rue du Four-Ho nord, 
D 4817; et e toux les Libraires et Directeurs des Postes 
és mens. | | 


0 


. — 0 6. } 
blasce que présente cette conjecture ; n invitons le pu. g 


„ bic à Fadopter, par indulgence pour le citoyen Sylvain 


elle est sans doute imprimec depuis long- tems, puisqu'elle 
est précédée d'une dédicace au grand Anzxagoras Chaumer: 
mort malseurensement vers les premiers mois de l'annce 
dernière. La ‘édicace ayant le mérite d'etre courte, nous 
n'en priverons pas nos lecteurs : 


3 2 
a 


Sur Ja toabe d'Anaxagore 
un double autel fut décrété : 
Vun su bon sens, l'autre à la vérité. 
Ua jour, sur ion cercueil [maïs sien me presse encorej 
On écrira ces mo: « ainsi que 0 PAIN ," 
5 „ Lanemi de toute imposture, 
= Pour ses divinités 11 n'eut que la raison, 
„. L'indépendance et la mature . 


confaire le premier chez les Grecs quiadmitune intelligente 


suprême „ va dieu unique , formitesr da monde et créateur 
| 4 * 4 C3 # 


Fouquet empris 


Ii que les envieux qui voudraient diminuer le pris 
acte de vertu ne viennent pas nous opposer h date de Fin 
pression."1°. Par indulgenve pour l'auteur vous vent 
meure que Ia dars est fausse ; 2°. Le brochure, sous le l 
jou, 


3 m'est en veus: depuis quelques Jun 
ju Lerem faire que sus us les yeux nous 2 dé 
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, Séance du 29 N'ivôse. | 


he 


Présidence de LZ TOURAN EUR (de la Manche). 


Les représentans à l'arme: du Nord écrivent de Bruxelles 
e dans la nuit du 14 au 15 de ce mois le feu prit dans 
crue ville; sept maisons furent la proie des flammes + uai- 
te le zèle et l'activité que mit le onzième bataillon des 
Vosges à les arrêter, car douze ou quinze ont êté victimes 
ie leur dévouement en périssant ou recevant des blessures 
i les mettent hors d'état de continuer leur service. Ce 
reuit pos assez d'avoir préservé cette ville d'un incendie 
gméral , il leur fallait encore sacrifier un jour de 
| kar paye pour les malheureux qui ont souffert dans cette 
cccusion. 3 
La Convention applaudit à cette conduite généreuse et 
basique , et en ordonne l'insertion au bulletin. 
.… Iisset obtient la parole pour rendre compte de sa mise 
sa dans le département de l'Ain. Bourdon de l'Oise 
Fosrompt et dit qu un député n'a pas le droit de rendre 
compte de sa mission à l'assemblée; mais aux comirés. 
Grue opinion excite des mouvemens ct l'assemblée décrète 
qe Boisset sera entendu. Te | | 
Que m'importe, dit-il, d’avoir été dénoncé à la tri 
bu: d'une société, anssi  dangéreuse qu'elle fut jadis 
akbre ; j'ai fait mon devoir et j'ai pour moi ma cens- 
dace et l’éstime de tous les bonscitoyens. + 
bouset tiace ensuite le tableau des atrocités commises 
dns le département de l'Ain avant - le 10 Thermidor par 
ks assassins qui dominaient alors. Puis, pour donner une 
ke de ben esprit qui y règne actuellement, il cite plu- 
Sturs traits de bienfaisance qui recucilient des applaze- 
zenens et dont l’asseniblée ordunne l'insertion au but 
ke. 5 
Le comité de législation: fa’t casser un ingement qui 
. Waésmuc À. mort une citoyenne qui s'étant déclarée en 
dne n'a point été exécutée. Corte citoyenne était cun- 
wene dazoir servi les rebelles de la Vendée. | 
Tells demande que cette mesure sen généraliste et 


— 


+ 
e 


TR. 


me tous ceux des vendéens qui ont été condimué: 1e 
fois on à tôute autre peine, jouisseu dusii dé Tamtbiatzt 
Ceue proposition est décrétée. | 

Bourdon de l'Oise étend encore cette mesure et demande 
que ceux qui ont été condamnés à mort et qui n'ont px 
encore été exécutés, y sOient compris et cet agendemen 
est aussi décréré. a 

Merlin de Th'onvillé annonce qu un patriete vient d'être 
assassiné par un royaliste et demande que le comité de 
sûreté ‘générale rende compte à Fassemblée de ce ma. 
heureux événement. 8 , | 

Clauzel , au nom de ce comité, donne aussitôt lecture 
d'en procès-verbal dressé par la commission de police de h 
secũon des quioze-vingts. | 

Le eitoyen Olivier, menuisier , soldat volonrare zu Ide. 
bataitlon de Paris, rencontre le nommé Morin, oucuier 
cartunuĩer, qui prẽchait ouvertement Ia révolte contre L 

tirention notionale et disait que tant qu'on ne meli. 
point àla place des députés quelqu'un qu'il 2e nommer 
pas, la chose n'irait jamais bien, | 
Ce Morin est aussitôt dénoncé par Olivier an coma. 
ture de police qui se transporte avec la force armé: cu er 
indiqué. Morin , se voyant sur le point d'être arrété , dome 
un ‘coup de conteau à Olivier qui expire quelques muy 
après : on ajoute que Morin a craché sur son corps. 

Clauzel, Péuières, Bentsbolle , André Dumont et Le- 
gendre, ont présenté sur ce fait, les réfiemions qu'il dun 
naturellement faire naitre. 

C'est que s'il existe à Paris des conspirarenss . il va 
dix milie fois plus de bons cibyens dévonés à l sepré- 
_- sentaüon nationale; mais qu'on ne peut s'aveugier sur les 

manwrvres, chaque jour plus andarienses, d'un tronsem 
d'agioteurs qu'il ne faut point redouter, mais réprimer. 


— — — 
: SPECTACLE 8. 
Tu EATEE DE LA Rérunsioue, (‘ae de la Loi À 
Für gixie, rragèdie : le Couteir., comédie. . 

Ta HATE DE 14 GC1TÉ-VARIÉTER 
Ie Danger des lieisons, comédie : Hina er , Arlequin d. 
Frimeur, opéra; Ia Carerne, Pantene. . 
5 5 


. 
Du COMMERCE ET DES ARTS, 
Paz MAR H E E riz 8. 


——— means nt iten 
H faut, pour le bonheur des individus, peur le 


mautien d'une constitution et de la hberté,. 


qu'il y ait guerre irréconciliable entsè les écri- 
Vains et les agens du pouvoir exééutif ; dès 


l'instans que le pouvoir judiciaire 20 jens 


X. 


côté-du pouvoir exe catif contre la presse . 
balance est rompue , et le peuple est esclaves 
„ LOUSTALOT. 


N°.LXXXXI XJ 
Du 1 Pluviôse, l'an III de la République. È 


AVIS. Les personnes dont l'abonnement expire à le 


705 


1. de Nivôse sont inviices à le renoubeller d asses bonne heure, 


hu ne le réimprésion dr leur adresse ne souffre point de retard. 


-Nos abonnés de Paris sont prévenus que des mesures vont être 


 écpour que ce journal leur soit rena exactem. vers les g heures, 


“HOUVELLES DES ARMÉES, 
B 1 Ii u 


. De Bruxelles, le 24 Nivôse 15 
Uumke du Nord viené éticore de remporter une vie-“ 


dee sur un champ de glaces et de neiges, Le général 


Kn it konnt le projec de passer Le Vian ans 2 


Ge 
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Es 


5 qu'elles devront encore ſourmir s'élevera à 45 


; TE ‘ 


sus de Rim ei de 2 5 
des E bre es sprint que. À concm: ecke: A2 
sur la rive opposée. Ceue opération s'est exécute att 
autant d de bravoure gue iche surces le 21 de ce mots. Tatze 
les positions de Tennemi ont ett emport es avec la pls 
grande vigueur, mali E Ja résistance des alliés et ler ie 
violent d'artillerie, et 40 ‘pousqueterte. Heureusement peur 
les coalisés qu'ils avaient une retraïte sur les Panders, ci 
3 trouvèrent des lignes gatmies d'arüllerie pour les rece- 
oïr. Dans certe octasibn : Toh s’est encôre emparẽ᷑ de bem. 
de canons , prisonniers , 4 armes et munitivas de gurne 


e bouche. : 


5 côté de Breda, le canon commence à tonner sur ce 
ville, et tout aunonce que Le Suis “ns tricolor ne taudess 
pas A y flottes. 
| Les gomribäions imposées par les républicains à leur 
8 Aans la 5 .se montzicnt à une somme Cen- 
Won 63 hvres en numérae : aujourd'hui ls 

Pure des villes de E Belgique. sont imposées de none 
e celle dé Bruxelles, et il za que le 100d des 


millious. Ces diverses ommes sont si exhorbitantes, qui 
parait impossible de pouvoir jamais Les trouver. surtt 
dans-wn moment où lérhigration des commerçass, bur 


erde, plas rt at due les pain · 


8 85 * an 7e æ 
e* * 
n 415. 30 Nivése. 


* 5 5 2 dore Mini otre 


I jane — les décrets , s'est pas encore pri 
faitement à l'ordre du jour, puisque Ton voit encore 1 
monte r à h tribune au nom du comité de 


Hé bis 7 | Cent se s'est pas deco 
. 2 il à menti encor 
eee convenu 


. „ dus 
de Cavaguac, . Carnot a,été obligé de 


14 5 * * 5 „ » L * * 
urquoi n'a-t-1l pas rappelé 


7 à 8 nn ; 1 es 1 5 5. 8 n: 
rmes dont le seul crie, était de 10 pi] 


ce dan 
aa ile 


aer rät phouvé pour le caattère" à en 
15 LE 0 . POUR E PR 3 855 1 i 
tes lim mes Kur réqhisiuion pour porter une em A 
70 32 8 ts 1 7. pret ei ‘à 481. 21 
57 Pourquoi TA(Lien na- t-il Das happé 

* 22 F D ea + 
cet indigne représentant avait of Rai 

armée , commé Rôbsibierre à Pain, e 


ra it 


monstre avait été.proposé px. Merlin 


sent Cnet ose-t-1l parler en san nom, et proposer quel. 
1 I ö bes Fans la réclas 
 étoit choïsi par le comité? Est-il: 1 de 

rut à l France entière avec ausaut d'impudehce ? 


dé — 2 1 


Nous. devons-auc principet:tinc autre: ohsegvätiqn:..@ 


125 À 2. 1 2 44 K 


#5 fommes bien aie -que pour Je premiere, pig çlle 
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e OT ee 


Su MON OU M OU IN 


C4 | 
tombe sur un honnête bommé. Meilin vient de armée de 
ts Noselle ; il propose queĩiqu un pour le remplacer 3 ca 
i j'étre permis car ce serait em quelque sorte se 
- ann ‘géimême que de choisir son successeur; et ls 
. S dete Eren coumire 

Mink. 


d ——— 
„ Paris, 29 Nivôse, l'an 3 
1 4. représentent T'ALLEE K. 


: : _Girorsn, 
ta section du comité de sèreté génénle oi 
les pièces de la ci-devant police du comité de 
ai vu la dénonciation faut contre toi, In. 
er É lorsque tu m'en deni 


2 0 99 5 i he 
„ on boue ons qe que celui qui éclaire | l'innocence du 
1 j'éprouve ne grande joie. Te h- 
ges ä avec moi, Elle nous est ce. 


LEP E, ne —— + N°. 7. 


LIT 1＋ 1 R A TURE 
— — 


e ee 


| 15) | 

„ de mémoire entre Sully et Colbert. Le lendemain, 
ane étant disgracie , ne voili-t-it pas que l'historien : 
ev court chez les libraires , et supprime l'épitre ? Mais 
ne c'était un prêtre que ce Sauvigny-h ; et il est impos- 
able que Sylvain M. . . Ise conduise comme un prêtre, ear 
décrit des vers alexandrins contre les prêtres. Il est donc clair 
Sylvain M. . . I n'a pas supprimé son épitre à Chaumette 
: Amcagoras. Quod erat demonstrandum. 


Nous ne nous chargerons pas également de démontrer 
Le matière est par-tout, comme il l'avance au trente-cin- 
ne vers de son fragment troisième ; sans se douter qu'il 
a jamais eu par le monde un Torricelli, un Paschal, un 
mer, etc., dont les expériences aient pronvé. le contraire ; 
ses se douter du mécanisme qui retient le vil- argent dans le 
nde dun baromètre. Cette matière qui est par-tout, ceite 
mure qui craint’ le vide et ne lalsse point de place où loger: 
Nes, ayant perdu tout le crédit qu’elle pouvait avoir au tem: 
& Lucrèce, les écoliers de physique diront pentsétre. à. 
in M. .. I 3 Percez-nous-en d'un autre. Quant aux ama- 
ens de poesie, qui n'y regardent pas de si près, comme 
Sat Lamotte , il ne lui contesteront pas plus sa nature 
me, qu'ils ne contestèrent à Dujarry ses pôles brülans + 
ms ils pourront dire à Sylvain M. . .. : ce n'est pas le tont 
er de faire des vers, il faut au moins les faire passables t 
œ s'est pas tout de faire l'athée , il faut avoir l'esprit de lo 


f es 3 
Robert Boyle, Eszac Newton, Samuel Clarke, ne par- 
lt jamais de la divinité sans manifester leur profond res- 


et trop au dessus , trop au-delà si Pon rent, de pareils 
les. Mais s’il arrive quelque pur qu'à Timitation des- 
bliques américaines , la république française aĩt une loi 
exclue de son sein quiconque nierait hautement l'existence 
se divinité ; nous ne désespérons pas-que le grand phi- 
bjphe Sylvain M. .I ne se häte de mettre en lumière 
der peur Dieu, et une épiître contre Chau- 
rue (1). „ 8 so D 
11) Le dtoyen Sylvain Mardchal n'a pas attendu cetie loi“ 
eil vien de faire imprimer un recueil d'hymues pour les. tea” 


La 


Een par quelque signe extérieur. Le protégé de Ohaumetie 


d 
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L&ONVENTION Arion“ 
Séance du 29 Mivése, 


Présidence de Lerouaneue {de la 3 


Le — des assignats présient Ia Conreu- 
non naGonale qu "il sera brulc amonrd' hat., dans h cecr cu 


nouveau local: de la vériécation des assimoats . l sirme 


di ireise millians provenant des échanges, lesgquels „joa 
aux 2, 52g. 883, 0 liv. dej brüles., ſorment un c 
de 2,544,683,000!ivres. 

Les reprisenzans près les ports et côtes de Brest, &i eat 
que ceue soemmuue, tant de fois calomniée par les ho 
ri voulaient i ins Her la terreur dont elle 2 été victime , „ Sivat 

donner — preuve de son patriotisme ei de sea 
dévosement à la Coavenrion suionsle. Du mn qu'elle. 
ai cu connaissance des nouveaux e[onts des ennemis de la 
Kiberté dans le pride ouvrage intitulé Le Spectatcur . 
ai sd ‘les, 5 2 gntreuouvelle , à la sociète 
lue, . serment d ẽ être 5 attachés 4. E. 


„ ND — 


dee, Ain d'une bg cn Ute douce lädt. 


FE é Rund. Le eat de ces hymnes est en Fou dé. 
l'Etre mise, , etlauteuf y dt 
4 rom pipe = + 
85 . me ele éternel de Ses mains, 8 LE 
1 Name? bn de pied pour lui- m, „ 
3 1 „ seul c de aux ur * 


e A eee e ef boek tt 
* Rur pn. conclue de ceue tomate ch. 
* re . du Pallet de Limürulu , 


— 7 cs 

» Aie 9 — sr dune 

d der aSsighats , a ür A-Wurf vesdu sa plane co 

5 Dieu chez Patris, * „ 
A. Hire que l'épite connue οπ en. . 


abus N eee „ , 


met 
K 


* # 


| (3): 
. jblique et 4 la Convention nationale, et d'exterminer tous 
Fr pañtisans de la royauié. 8 8 
Nous leur avons promis de vous donner connaissante de 
TFralignstion que leur a inspirée ce nouveau piège des par- 
bens des despotes; nous le faisons avec d'zutant plus de 
pese, que cette commune nous parait avoir eté constam- 
. ment auachee aux vrais principes de la liberté et de Pégaliié, 
Les administrateurs du département dé la Loire-Inféricure 
, rmeat la Convention nationale d'un âcte de biénfaisante 
| dot on ne trouve d' exemple que parmi les défénsetirs de la 
ie. Les volontaires , soldats , officiers, sous-ofitiers de 
fiate campée à Sèvres, sous les murs de Nantes, ayaut eu 


er sabsistinces , leur ont abandonné une partie de leurs 
m'ont | 7 

Chaque afkcier a cédé 22 onces de sa ration, et chaque vo- 
lanaire 8 onces de la sienne. L'administration a arrété qu'il 
suit ſait une adresse de remerciement à cette armée "et 
de expédition de cet arrêté et de Padresse sérdit trans- 
me ila Convention. N 5 f 
Les citoyens de la commune de Belley, rénnis en socNtS 
pryalaire, écrivent à la Convention pour la féliciter d'avôir 
bet subir à Carrier et à deux de ses infames complices, 12 
prie 3 sur leurs têtes coupables cette longus iutte 
de forlaits dont ils ont ensanglauté le code de la révolntion, 
les aurres, disent-ils, se sont en vain flattés d'échapper à la 
Je sévérité des lois : ils comptaient sur une amnitie ge- 
ze ..- une amaïstie en faveur du crime ! Tant d'auda. e 
| ji-elle se concevoir ? La joie fnrieuse de ces monstrzs 
Em a avertis du cruël espoir qu'ils avaient conçu : déjà ils 
isésienr les poïgnards de la vengeance ; déjà ils agitaiéné. 
hs chaines, en poussant des cris d'insolence et de rage: 
aus vons venez de tromper ces coupables espérances : par- 
h, et jusque dans le sein de la représentation nationale, 
k aime sera porrsuivi, et la vertu et la liberté serbnt ven- 
der. Courage, braves représentans! que votre énergie ne 
717 rlentisse jamais; que votre justice soit inllexible; et la 
kauen aura plus dans l'univers entier que des amis et 

| 3 


L'ordre du jour est l'admission des pétitionnaires.- 
Des dtoyens du département du Jura, vienneht imploter 


pmnaissance que les citoyens de cette commune manquaient 


t in n CO e eee e CO CT 


Il. r er 


I er Lol 


— 24 


as 

A justicé de la Convention maïonale en faveur d'un 4 
nymbre de familles qui, persérutées par les agen: re | 
pos me décemviral, etreut aujourd huĩ dans les forêts , sur : 
3 „et dont les chefs ont été mis hors de la 

1. $ * 

L'assemblée charge ses comités de faire à ce sujet un 
rapport dans le courant de la décade. 

Les créanciers des ci-devant fermiers généraux vieanent 

réclamer leugs droits et contre dE serre des cnq com- 
missaires revieurs qui ont été chargés de Fexamen des 
comptes de ces férmiers. | 

Le cofnité demande que les pétitionnaires , les commis 
saîres reviseurs et le comité des hᷣnances, discutent ensemble 

les intérets de la republique et ceux des réclamans , et 
qu'après cette discussion le comité des finances présene 
un prejer de décrct. 
. Cette proposition est renvoyée an comut des Suzuces. 
Les citoyens qui ont échappé à l'explosion de La por- 
dnière de 1 viennent semercier la Convention da 
décrét bieufaisaat qu'elle = rendu en leur faveur, et de- 
mandent la continuation des secours pour ceux d' e e 
dont les blessures ne sont pas encore entièrement Entste- 

Renvoyé au comité des secours. 

Cliusel, an nom du comité de süreté générale , présente 
la rédaction du décret relatifà l'assassinat commis par Mons 
sur Olivier, volontaire au 10e. haraillon de Paris. II por 

1. qu'il sera payé à la veare d'Olivier la somme de mille 
Brres, et qu'elle et ses enfans der aum SCOOUS A6 
Cordis aux parens des défenseurs de la patrie. 2°. Qu 
le tribusal révolutionnaire n'étant pas en activité , le tie 


eu intention de faire ia conire-révoluüon. Ils 
que le comité de législaiion fasse incessament lo apf 
dar cette 8 | : . 
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L AMI 
DES CITOYENS. 
JOURNAL 
BU COMMERCE ET DES ARTS, 


Pan MÉHÉE riis. 


om mm 
H faut, pour le bonheur des individus, pour I 
main teu d'une constitution et de la liberté, 
qu il y ait guerre irreconciliable entre les écrk 
vains et les agens du pouvoir executif : dès 
Tinstant que le pouvoir judiciaire se u,⁴eñLé 
eôté du pouvoir exécatif contre la preise , Ia 
balance est rompue , et le peuple est esclaves 
LOUSTALOT. : 


| N°. XCII. | 
Du + Pluviôse, Tan III de la République. 
Le Fete que la Convention nationale a décrétèe 


for célébrer l'anniversaire de la mort du Gran 
télemant le concours de tous les Français „ 


roles „et les Ouvriers désirant partager / 4 15 ie 
Bee, nous cshérons que nos abonn e, 7 a 


br bon qu'il n'y ait pas de journa!, demain 
RE UM“Vd — 8 
10 uVEILEZSEITRANOER 8 


HOL EZ AAN D E. 
„e, D'Ansterdem , je premier Janvier. 
Jed des asricles préliminaires de paix qu'un garésier 
| es dee pour étre a la Convention 
Ee en Aus puissances belligérantes et À l'Enss 
Rx. Ces articles, s'ils sont vm {ce quo peut tévoques 


4% 


3 f 
1 4 rde e, paix, amitié, bon vohinage, ei h 
5 — du commerce , sauf les mesures gentrales de 
_wolice mtérieure. Un 
2° « En équence de tout ceci, le Rhin, formant di- 


4 , # Ë 8 
en doute } imposent la-nécessité de contirner La guerre er 
de la pousser avec vigueur, ou de renverser la const | 
germanique. 

Articles préliminaires de paix uon dit acoir dit 
proposés à Bale. 


37 L'Allemagne reconnaït La France use répubFque 
souveraïne et indépendante. Les 5 du Elia 5 nd 
œupées par les Français. restent unies à La France, de 
manière pourtaät que les états dq Empire conserveaca 
leurs possessions en se soumettant à la constitution Hu- 


çaïse. 5 | 

s Le cercle du Haut-Rhin, tout l'électorat, le cercle de 
Westphalie. et ceux de la Suibe et de Franconie, dasvent 
Etre séparés de l'empire d Allemagne, et faire une pu- 


" blique fédérative et particulière. 


La Convention exige que PAutiche et la Prusse se 
désaisissent de tous les pays qu'elles possèdent dans les 


œercles ci-dessus désignés ; la Convention daïssant à 2 U 


sse du corps germanique, le soin de dédommarer les. 
Kees puissances par des échagnes d’autres pays de Tem- 
pire germanique , limitrophes de leurs possessions respec- 
üves. 9 

„ Moyennant.ces conditiois , Ia république francise 
s germanique , ct principalement à h norvele 


* “ls „ Sera entièrement EBbre, et sa muvim- 


on de,"r8te de tune espèce d'entsaves, drums et inpin 


(35) 
h reponse du roi sur l'adresse qui lui avait été prés 
be; et après , quelques pétitions particulières, ont été ren 
F oyées aux comités. 3 Fe 
. M. Sheridan s'est Îevé pour prévenir le parlemens 
son intention est de Jui soumeitre bientôt une mo- 
den importante, dans laquelle il s'agirait de deux points 
u plus grand intérèt; c'est de. savoir, dit-il, si le peuple 
Thugleterre doit se flatter de jouir encore des bienfaits 
& la loi de l'habeas corpus, et de déterminer zi l'insti- 
nien du ury doit être regardée , tant par. le parlement 
par le public, comme une institusion préciense , on 
dien s'il faut la mépriser et Tavilir. J'annonce en. consé 
ce que lundi prochain je présenterai une motion à ce 


0 
* 


I. Maurice Robinsou. Je voudrois deman.ler aux lords 
mmisszires de l'amirauté, “il s' en trouve ici de présens , 
“pd est l’état de notre marine; On croit assez commu- 
siment que les Français tieanent actuellement la mer avee 
is forces supérieures aux nôtres : si cela est vrai, je 
wuhais savoir les causes de notre infériorité. Il me semble 
dul fut prendie des mesures paur réparer ce qu'il peut 
jæoir de défectueux dans l’état actuel de notre marine, 
a donner à l'Angleterre l'espoir de n’être pas battue sur 
im propre élément, Il me semble aussi que l'emprunt qui 
Anse faire, dit-on , pour le compte de l'émpereur , serait 
ken mieux employé à construire des vaisseaux de guerre 
ai lerer des marins. J'annonce que mardi prochain 
(6favier ) je ferai une motion spécifique à ce sujet. 

H. Shéridan. — Ei moi aussi j'aurais une question à 
bare z mais je m'apperçois qu'elle serait aussi inutile que 
+ ce de l'honorable préopinant, attendu que les membres 
h conseil général de la ville, à qui je voudrais m'adresser, 
zm absens , ainsi que les lords de Pamirauié. J'espère 
apandant qu’ils se trouveront à la séance du 5 ; pour que 
F passe leur demander quelques explicätions sur l'acte 
ui an miliecs de Londres, tel qu'il a passé dans la der- 
nue session du parlement. | un 
X Fox. — Je serais bien aise que les ministres nous 
bent savoir 3 quelle époque nous devons traiter la ques- 
ien de l'emprunt. II me paraû très-essentiel que daus une 
te aussi importante , le jour de là discusion sait fixé 


A 2 : 


| C4 
Sterns d'avance ; il Lest d'autant ples que Lebens 
| 3 de la convocation du parlement a eh pue 
coup de membres de se rendre ici; d autres qui s'y sont 
reudus ont depuis quitté leurs postes, les uns pour remplir 
des fonctions publiques , les autres pous vaquer à leurs 
@ccupañons particuligres. | g 
M. Rose ( Tun des contrôleurs des finances J. — 1 
question de l'emprunt doit maturellemient s agiter le jour 
où Ton viendra vous soumettre . des voies ei des 
meyent » c'est-à-dire l'ouverture ce qu'on appelle 
communément le budjet | c'est l'état des dépenses et des 
moyens d'y pourvoir). Je ne puis pas vous indiquer pré- 
cisément le jour, attendu que le chancelier de l'échiqui 
(M. Pitt) n'est pas ici pour le moment, et qu'il ne m'a 
rien commuuiqué à eet égard. Je ne crois pas que mon 
7 honorable ami vienne au parlement ce soir: tout ce 
Je puis dire pour lui en son absence, c'est qu'il s'anèners 
as la discussion de emprunt, ss l'avoir annopcée assez 
33 d'avance, g 
Apres cette explication , E chambre se forme en conan 
de subuides, 


N [Le Se à d=). 


— . —— 


- PARIS, N. 


commencement de la rèvolution, ei à qui tout , 8 
exc  Signeral avec p an 
Sve g le yes Ge avait eu autsefois des relations 


à sppliques Les 
5 8 


de soupçons en parc 
Pa à de le à eng. Cech ci. dans une dite 


(5) 4 
en de la société populaire, relativement à sès rapports 
wet Desfeux, dit ces mots: oui, ma correspondance avec 
Ne me vaut un passeport de La Convention nationale. 
goique le sens de ces paroles soit très clair, eu égard 
a nous serions Pourtant curieux de sa- 
ai crime les savans de la commission y ont dé- 
œuvert. Quoiqu'il en soit, ce vieux patriote est arrêté. 
1 7 2 ordre de le traduire au tribunal eriminel; et 
ea es conshiralion il. faut aller vite, peut · être n'exis- 
u- l lus : eeses , 

Cet 3 donne lieu aux plus tristes réflexions sur 
les bus irréparables de l'usage d'accorder à des individus, 
despouveirs illimités. Nest - il pas bientôt iems que la Con- 
de n s'apperçoive de Tindècence d' envoyer dans les d& · 
bmens des proconsuls armés de pouvoirs ultra royaux, 
æ qu'elle les autorise à faire ce qu’elle n'a pas le droit 
de faire efle-même? C'est aux départemens , à-la- ſoĩs té- 
mins et victimes de ces abus de pouvoirs, à les dénoncer 
rgureusement, Nous les invitons à le faire promptement ; 
sos fsons plus, nous les invitons à oser desobeir à tout 
ab manifestement injuste, lars qu il compromet la vie 
us ctoyen, | 
C'est ot su moment où nous sortous à peine d'un 
“pme de sang , c’est an moment où les désastres de 
ct mille familles attestent les hogribles conséquences de 
lanchie et des désordes ed nous avons vécu, où nous 


mus dictetyre , soit-disant sans dictateur , qui à osé, 
Fil était membre du comité de sûreté générale, de- 


mgnale cet homme à tous les vrais patriotes ; je leur 
qu'il u jamais parlé dans un sens raisonnable 
* il y a en des nominations à faire, er qu une 


33 
8 4160 
Wis nommé , ils'@t conduit avec les Citoyens, avec see 
collègues mêmes, en brouillon et en tyra. Et qu'ôn ne 
vienne plus me dire qu'il s’est corrigé et qu'il travällerz 
dans un bon sens. On ne se corrige pas quand les pra. 
cipes ne sont pas dans le cœur ; et les bang neroutes en 
55 sont trop fréquentes pour qu'il bit permis de 

s'y fer. 5 

je demande ensuite où sont ses ialens ponr aspirer à 
régir Ia république ? II n'y 2 pas de jour où il ne donne 
des preuves de l'ignorance la plus crasse, II disait dernière. 
ment qu'il ne fallait pas faire la pa: sans rester maïtre de 
l'Escent , ahn d'avoir des marchandises des Indes. C'est 1 
de l'assassinat d'un patriote qu'il nous glissait verre 
peste donnée pour la paiz ſutare, 26n de nous -oflrir ua 

. tvant-goût de con talent diplomatique ! ee | 
Hiz 


— l —— 


I. ITTH RAT UR E. 
SOUPLETS PATRIOTIQUES, 
Por la fete de l'anniversaire ‘de le mort da Hraz, 
PAR RSS *. | 
Musique de CHAMTEIX. 
1 la Liberté fers enfans, 
; Frangais, ce jqui est notre Fete; 
. du — de nes vin Tyrus 
Ce jour a vu tomber la tete. 
I donne l'inmortalité 
8 M triomphe des Patriotes 
Ton piédestal, 8 lun! 
. et sur la tombe des Despotes. 


Dv Notle l'antique ſerié, 
Touwuba devant le Ssns-Culous :; 


Dass ce jour me Inn ch n 2 


bte 


Le despotieme trop long-tems ; 
Par ses crimes souilla la terre; j 
A ses pieds les Peuples tremblanz 
Ciaignaieut moins es feux du tounetre. . .,.. 
Aux Rois renvoyons Ia terreur ; 
Capet, que ta tête sanglaute 

. Assure aux Prurrss le bouheur 
Eu frappaut les Rois d'épouvaute, 


Pour que désormais sous tes lois 
Nous vivions , Liberté chérie, | 
Ah! joignons la haine des Reis 
Au saint amour de la Patrie. 

-Que nos enufans puissent sucer 
Gettg haine au sein de leurs mères ; 
Ei pour premiers mots prononcer: 

Mort aux Trans, paix aux Chauniëres. 


. — 
EONVENTION NATIONALE. 
8 Séance du 1 Pluuiôse. 


katzidence de LE TOU IN Zn (de 1 Manche). 


Laséance a été ouverte pat l'adtnission de plusieurs sections 
de Paris, 8 \ | 
Celle du Contrat Social a exprimé ses allarmes sur la fer. 
mation actuelle de l'esprit public. Elle a fait remarquer 
dis côte la représentation nat.onale troublée dans ses dé« 
. Bintions , et avilie dans le lieu de ses séances , les amis de 
h Convention asaassinés par les partisans de la royauté; de 
Jane, l'audace des brigands qu'enhardit l'impunité , et 
qu ment de fausses allarmes sur les subsistauces. 
engeance, vengeance ! se sont écrié les citoyens de 
œue section ; que le sang qu'ont versé ces cannibales re- 
tube enfin sur leur tête; que la nature et la patrie soient 
veagées : qu'ils périssenttous .. Mais nou, repoussez-les 
kes du sol de la liberté qu'ils ont outragée ; qu'ils atllent 
ner ailleurs le désesnoir de voir le bonheur d'une contzée 
pi eut arrosée de sang et de larmes. 
Fanendez- vous, cizoy ens représentans, pour punir 


* LEA 
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le vice? — „vous pour frapper les assassiss de 
peuple? 

Attendez-vous qu “ls syent épuisé tous les moyens de 
vous avilir ! attendez-vous que le peuple · fasst enfin j justice 
lui même de ses bouireaux. 

Cela est infime, série Thuriot : mais, citoyen pre · 
dent, cela est abominable ! et h crête appuie l'observation, 

Mais, Merlin de Thionville répond : Qui a-t-il d'étonnam 
à cela? certes , si vous ne faisiez pas justice au peuple, il 
faudrait bien qu'il se la fit lui mẽmo. 


L'ofateur continue et termine en exposañt la piolessios 
de foi de la section du Contrat Social, celle Arr 
sections de Paris et de tout le peuple de I république. 

Nous vouons au supplice, nous vouons 4 lexécration 
publique les partisans de la dictature comme ceux de l 
royauté. Nous jurons guerre à mort aux royalistes, aux 
hommes de sang, fripons , terroristes, buveurs de 
Nous jurons attachement inviolable à La "Convention, ax 
pee et aux nr | 3 1 

s'expriment les sections de 
Bonnt-Nouvelle ; els F Fraternité 5 

Tel est l'esprit qui anime parisiens, et tous les boss 
citoyens de la république. K CHE — — ont pois 
encore perdu l'espérance — able La terreur; qu'ils . 
5 par-là que le règne des charlatans est 3 que 

ormais les bons citoyens, assurer leur liberte , s 
tallieront sans ipes, qu'ils surveillerent les méchns 
et protègeront l'innocence, 

e e 8 la prise & Utrecht, wa 
membre une motion d'ordre à laquelle ane gde — 
ne de l'assemblée ne s'était pas attendue. Il dee. 
8 à compler de ce jour, toute 


. républi 
H n'était à goères possible qu dun motion aussi déplacée et 


pre „Werritit del débats, dont no rem 
us te 3 Fou 


Toutefois , e e e pour la fiberté des le 
membre 2 été Fe asg an bout ere ven 
hites de 3 sdre du jour. | 


(La mie à u.. 


„ DÉS CITOYENS. . 


Pan MÉHÉE rrrs 5 


faut, pour le bonheur des individus, pour le 
Maintien d'une constitution et de la liberté, 
qu'il y ait guerre irrecontiliable entre les écris 
Vains. et les agens du pouvoir ëkecutif dit 
l'instant que le pouvoir judiciaire se iette du 
éôlé du pouvoir exécatif contre la prese, la 
} balance est rompue , et le peuple est exclaves 
| | * Lousraror. 
| 


N'. XCIII et XCIV. 
D534 4 Pluvièse, l'an III de le République 
, — N | ee 
; PARIS 
A. Rédanieur de Ani. des Citopeus: 


10 krent une affiche de Bentabolle où il réfute, pur d 
Ev, une kalomnie de Gracchus Babeuf, on se 3 


les plus grandes, afficher de mépriser ses déciets, c'est. 
Pilit, et du seul genre d'avilissement qui peut être 3 
peux à la chose publique. 3 
Hexine un décret formel, porté en Thermidor, ( après 
49): qui défend , sons une peine, à qui que oc sait, de 


bu COMMERCE ET DES ARTS: 


ud done la Conveütion fera-t-elle exécuter les décrets -- 
éminent d'elle? Daus les plus petites choses comme | 


CHAR RAS ht 


HR T oi À 


{ul 
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TU 
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. le ce 
Me th cÉlicute qui i deshonore des rép bles ins, 
la manie de s'agcolc 5 noms antiques „etc. Eh bien, cg 
Babeuf, t IS décrets, me s’en avnme pas mom 
medestement Gracckus 1 } On sent ce qu'il y a de comme 
entre Gracchus et Babeul. 
= à l'inpurakon déménée par Rentiboil nous di. 
sons : Oui, sans doute , la liberté de la presse ou la mont 
mais 1 . — s de respohsbäité pour celui qui ose arzs. 
cer des facts 7 preuve , contre son concitoyen. Ne sait 
. S521 moral peut produire ? 2 Aren 
. — ga & Grand cheval de Parslie de Besile; relem- 
— toujours ; la Ste es ou 7 Lorsqu'il « "agit unte- 
Mais ne au lecteur li justice de 
— — réflexions qui A de tels” Bin. ne sos 
er 3 Fr rands , les senls danger 
n 


lique + sontces hommis 


2 22 5 à répondu. il ya long-tems à ct m- 
+ Ia dit A génie Là ns il avait raison. 
en 2 2 obéir, fer cet égard, je 
. mis qu'il Int faire des 
pen jp N peut renoncer à s0n tue; si les de 
ne sont rien pom lui, 2. 205 raisons ne feraient pas du. 
r 5 il faut donc lui laisser zor titre qui ne lai tax ni 
Bien ni mal;il ne sers jamais bie du ferple et SA cn 
sera re son pat, I ue 
be * 5 


F - Fes EST | _ 
1 vx RIÉ T * 8, . ablein 


L'auteur du plan de campagne (dans les pris ons] le fl- 
dite Camot, tient à Billaud la parole qu'il lui a dend à 
h uibune ; il se dispose yrasemblablement à partager sen 
nt. On a rencontré ces deux grands hommes ac'hrege- 
saut avant-hier, bras dessus, bras dessous, dans lex rues: 
de Paris. Leurs afhdès répondens avec une grande sécurité 
qx la convention nationale ne les-décrètera pas d'accusa 
tea. quelque soit l'avis delacommission ; et que le r 
dt Teppel nominal sera en leur faveur. Quelqu'espérances 
g'ayent pu leur donner la surprise faite par la crête à 
gsiques hommes trompés, et ler vacillations éternelles 
ie h Convention nationale, il. est difâcile de conçevoir 

des hommes. 45 non coupables , au moins aussi vd 
3 ent soupçonnés d’'excecrables forfaits, puissent SE, 
war de rester daus la Convention nationale sans être jugés 


Les hommes qu'ils auraient pu indaire en: erreur sur Teuk 
apte, verront facilement contbien ih espèrent euH,õ2x 
en leur innocence, s ils veulent ennmier les zeige 
d ks cabales qu'ils ant mis en- nage pον. ÉvRR 

k gd jour du jugement. Troubles:semés dans Pistérheur ÿ 
fohilion d une anristie; proposition & abolir ke peine de b 
cu extraordinaire et dichendieuse detribuses. Tout 
amance-1-1l la sécurié de linnocchce euïles 
dne? Non ; la Gouvention aationsie + promis blu: 
deb rendra, et n'aura pas Vimpudeur-de per- de ten 
| à livrer aux tribunaux , -l'épouvenuble"eoia 

radauce qui nous ferait reuourer: dans nos légiiss 
dun autant de syrans inviolables; qu'ils sont d'individus, 


n vient de détonvrir le uid des jacobinei qui s'étaie 
Fes de uicoter Topinion publique. Elles étaient va 

émjetitaine*, logécs cour dés Miracles ; chez Ahe vi till 

‘tune, couverte de h:iiluns, düviqu’elle eut 40,000 UV, 
Arent. Leue boune maman est arrêtée, nn | 


* 


| Sur la réclamation de Fallen es d Mabel e de 
g 8 A 


. 
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reit générale ent d ordonner la mise en liherei 2 
hs incarcéré par ordre di — 


e. est pas daus les coulisses de theatre où Ton ne f 
gvtrésde conspirations daugéreuses à l'Etat; mais chez Ti- 
vrogae Cosset, rue Travessicre, que s'assemblent les sc. 

adler de la crête, et entrantres MM. Dabem, Chéles, etc. 


mr 
F On sssure que le baron de Suël + minists is e de Sutde, Are 
te aujourd'hui à Paris. : 
N . — — 
Des leures de Marseille, en date du 20 Nivüse, nous 
i pr qu'à certe époque les terroristes re levent k tête 
et proniertéient sous peu de jour un nouvesu 31 Ma À 
Lyon, à la même époque, on tenäit les mêmes propos. À ls 


mene époque, on réorganisait ls terreur à Bordeaux. Ten 
reis comcide parfaitement avec ce qui se pssaailà Fa. 


Aujourd'hui, les jeunes gens dont ions avions plrsiemm 
ö —— ion , se sont assemblés chez Feier, où 


fervut sons derte, à tous ceux qui ent jaré me 


Ë 
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à mort aux terroristes et aux aristocrares de tonte 
“ 1 
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CONVENTION NATIONALE 
Suite de la séance du 1 Fluviôse. 
Présidence de LETOVUAN ZUR {de la Manche). 


Un membre obtient la parole pour une motion d'orére. 
Asmoment, dit il, où vous avez wis la justice à l'ordce du. 
jer. je viens vous proposer une mesure que l'humanité té 
drac ; je veux parler de l':bolition de la peine de moit. 

Les cris répétss d'ordre du jour interrompent l'orateur , et 
l'ordre du jour est d'abord décrété. L 
Oa réclame la liberté des opinions, et Taillefer ajrute 
ge d'ailleurs il s’agit d'une mesure qui est le vœu de Fhn, 
male. : D # 

Bad : N'estce pas, au contraire, une inhumanité que 
de ne pas punir les scélérats? ? 25 g 

„Mein de Thionville : Vous ne demandiez pas l'aboli- 
$on à. la peine de mort, quand on guiloünait par char- 


Taufen déclare ane le membre qui est à la tribune est us 
me mis en avant par quelques scélérats; qu'il le conuxit 
Talus pour un excellent patriote ; mais qu'il est sang 
date égaré. II demande qu'il soit entendu jus qu au bort, 
zn que les srélérats qui l'ont trompé ne puissent pas tre 
71 a étouffé sa voix. Il se propose ensuite de réfuter sau 
un. En atieudant, il fait remarquer à Passemblée que 
Rveïle du auf plice du dernier Caget, on vint aussi pro- 
per la meme znesure, et qu'aujourd'hui on li renouvelte , 
pre que Jassenblée va pronuncer sur le sort de quatre 
ésasgns en chef. 
Talßen est interrompu par une voix qui lui crie : Mas. 
pour du g'Septembre , II te sied bien. . .. sa 
Voraeur demande justice dy cette injure, il.appclle 
n dgneiatenis à la iibuuc; mais personne ne se pré 
. Je vous connais bien, terraristes! cenünne - ti; 


(6) | 
vous voulez, par vos ‘vociiéranons, ctouſſer la voix des 
hommes courageux qui dẽmasquent les coquins. | 

Taccepie l'incuipaton que vous dirigez contre moï, vous 
qui siégez dans cette parie élevée ‘le la sale; je puis pron. 
ver que j'ai arraché à la mort de malñïcureu.es vicüimes 
dans la journée du 2 Sepreuibre , Ji fat mon devoir; il 
m'en reste encore un à remplir, C ct de dés.guer les au- 
teurs de ces journces a: rotes, et qui'siégent au mieu de 
vous. Je reviens à la question , et je demaade que l'oraesr 
soit entendu jusqu’au bou | 
” L'assemblée entend avec caline la motion d'ordre d'un 
moubre dont nous igavrons le nom; il termine par ta 
gras de décret tendlaui à abolir La peine de mort par toute 
E république, excepté pour les émigcés, à bosser les écha. 
Emds et les guillounes, et cela dans le jour de la pe- 


cation. 
- L'assemblée, sans discussion, passe unanimement à l'ordre 
ds jour. ° 1 | 


Barras termine h séance par un acte de benfaisince . 
tonale. Il est décrété que toas les effets d'habillemens, les 
hies, draps et couvertures qui ant engagés 22 Moat - de 
Piété, pour une somme qui n'excéde pas 100 lin. seroat 
sendus aux ind: gens qui feront simplement viser lens re- 
connaissances aux comtés de bienfaisance. La république se 
date de rembourser le prét. 

Dans I séance da suir, consacré au renonvellement de 

Bufeau, Rovtre à été nommé president ; les sci 

sont : Rouvet, Taloi et Mercicr. . 
Prisidesce de Ro vEA E. 


„ L'assembiée rer d quelques décrets particuliers , er Pla- 
gieurs sect ons VMrnnent à KE · barre L fibciter. 

Linsütut national de musique exécute ensuite divers 
airs : le premier de ces ans parait à quelques meubies 
Anal conveuic à la circonstance ; il excite de vives réch- 
matons. Un membre monte à ls iribane, et demande à 
les musiciens entendent 
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piques. Ila tépoñdent par l'air ça ira et divers autres aies 
joiques qu'ils exécutent successivement , et auxquels 
se mêlent à chaque instant les cris de vive la liberté, vive 
da rétublique ! 
rs Sacet descend à la barre : il dscelpe l'ins- 
ut natioual de musique des reproches qui viennent de 
li êe adressés, et rappelie les nômbrenses preuves de 
piriotisme que ceux qui le composent ont donnert dans 
ares les cireonstànces; entr autres, que les Premiers ils 
est marché. À la féte de Chãteau- Vieux. | | 
Quant À l'expression de Pair contre lequel on a réclamé, 
Id que c'était seulement une mélodie douce destinée k 
plie lajoie des Français, et que bientöt des airs sucrriers 
4 des fanfares devaient succéder. . 
L'assemblée se met en marche Pour se reudre dans 
k jardin du Palais national, autour de la statue de' la 


Une heure après, la Convention est rentrée dans sa salle 
n les représentans ont repris leurs places. Divers.airs ont 
at exécutés , et les cris de vive 4a liberté, ont retenti de 
| fontes parts. . 
„a membre a demandé la parole. Ha dit que ce. jour de- 
1 écraser à jamais le royalisme et le terrorisme, — Vite 
plendissemens. IL a demandé que l'assemblée se pronon- 
ft contre le terrorisme ; décrétit une peine contre arux 


Merlin { de Thipnvſlle) x cembattu les deux premières 
| pris ces septimens „ dit-il . sant dans le cœut 
tous les représentans. — On appiaudit, Quant 4 Je 
wem proposition, Merlin l'appuie ; il demande qu’il 
N élevé , pour conserver la mémoire du g thermidor N 
wecolonne, autour de laquelle chaque année le Peuple ira 
de ranger avèc ses re jréseniaus, . . 
f quelques dicussions , l'assemblée à passé à l'ordre 
| &jour sur les deux Prem: eres propositions + ainsi que le 
nd Merlin : la troisième à été décrétée, et ce de- 
unn kit vivement apptandh. : de De 
la mysi a fait gntendze⁴ de Zonveazu les ais fa ira set 


0 
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Fe 
2 


hisreurs sutres aërs républicains : des ebugſets on! été cha- 


we et la séunce levée aux cris proloagꝭꝭ de vue la liberił ! 
xive la république ! vivs le consention ! 


£ - Séence & 3 Plroidse. 


Labon dance des matières nous force de remettre à demain 
is détails de cette séance 3 nous dirons sculement que h 
Cénvenfon après avorr entendu ses trois comites sur hö 
propo 108 , précédemment faite, tendance à ce quil 0 
fait un rapport 8 les ‘ndivides de la famille de Capet.. 
5 Paris, a dicrstẽ qu'elle passa: à l'ordre de 
— | 


_ ANNONCE. 


8 Lefuitio, rcprésentant & 
euple , imprimé par de k2 Conveuuon. Brochure 
L'Separes. Se vend au palais Egalité, chez les mar:ands 
de aocvezutés. 


Table 8 depuis son où 


verre jusèu'aug Thermidor; de tronver: des aucclotes 
fucienses sur chacon des membres du commẽ révolutios- 
maire de la seeũom da Bonnet Rouge, et sur la maison q u · 


ret de la rue de de re. 


Par le d 

Cette brochure de 38 pages, se vend 1 Bvres 5 sob; 
chez Forget, imprimenr -ibraire , que du Fom-Hanom, 
N°. 487: Cher 5 , tee du Cimeucre-Andre · 
des-Arcs, N. 15; et Erigime Mathé , palais EH : 
su silice de le première galerie de bois. 
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Era de N°. 92. 4 4 Tiizz. Page 8. Te 11. 


- railieroat sans principes, Iser, rallieromt sans cesse am 


principes. Mme page, ligne 29, Richard ne à ces 
pere Ps à : 
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du GOMMERCÉ ET DES ARTS; 
3 M EK HE E ris. 


— —ñ— . — and tdi 
U taut, Pour le bonheur dei individus 8 8 fe 
maintien d ‘une constitution et de la pt 


— — | 3 — * e ai . * 
Ne. & % 
. 5 Pluviôse, Tas III de la République, 
PARIS, 4 Phvidse, 


Lséenbres de Pin institutnational de emheique nau inviregt 
| fisérer une longue nete, relative à li injuste inçulpation. 1 
bers été faite par un membre de la Convention nationale 

| ds ls ice du 2, relativement à leur premier morgen 

* : mais cette ngte, en dévelop] Piat 10 5 

| 5 le ie ces artistes, = 


sance aii e çt Lio 2150 t 1 5 26 
W ce PT aie P +4 7 —8 


UN fs [. 2 * N 
e de connaïssance en musique, nous eroyons que le u 
la séance doit sufüre à leur satisfacuon. Te 


se 

Nous svons . I y 2 quelqne 1ems , proPosé un mode 
simple, et qui n 'ezigeait aucun préparatif, pour Fare dis. 
ïtre ces dénomisations monsuncuses qui séparent b 
Convention. Les mots, créle, marais, na. vextre, 
côté droit, coil gauche, ac. Unes’ sait que de déclarer 
la droite du résident désigue T ive, et la gauche 
—ů— A décret important, on passait de Len 
, er con opinion : les avantages de te mode 
les; au Iieu de cela, les imspecteurs de h 
Falle prophsent des changemens dan, le loeal. Ea coupant 
les pointes, suivant 5 3 plus de crete : en re- 
tranchant e ve de la par le haut, in vexlen 
forcer par le de place + Aller davantage. Ceci sos 
ane. ue ex, age à des choses, et ne pare ia 


seseugtesires } ) mais personne, dans les cas douteux, . 
. «me connaitre mieux qu'auparavant l'expression de h volonté 


Nationale. D'ailleurs , ccite disposition étant auachéeä us 


* 3 pour i 


* „3% * 
Le. eut abattu le tyran ü, aidé de ceux qui vout 
biesuôt Arne, mein renek K + beaucoup de per- 


CS 


r le règne de la jugtice et q i ng Ja vayent pas revente à 
ene elle nous Häbitue à déroger tit-d-petit à ny pre 
| mitres idées ; et comme le mer de certe déro om et 
le terme où nous devons rester, ne paraît à personne „Ne 
déterminé, il n'y a pas de raison pour que les ennemis de. Is 


nmlution ne travaillent pas à nous faire contiguer ceug 
. muche rétrograde jusqu'à ce que neus soyons arcivés à l 
1 | Se 


la révolation est un chapelet dans lequel sont enflées:, 
mne proportion Léa eee , toutes les idées 
| spues, feuillantines, jaco ines, républicaines, ultrarépu- 
nes, terroristes , etc. En commençant à defler le cha 
gén il 3 peu-être d'indiquer d'abord jpsqu'où en 
dali aller, et le préciser de maniére: jqu'ankune sspér 
me ne put rester en de-là. Alors on eût établi e voncery 
„ tomes les parties intéressées à la réforme: au lieu qu'en 
chant l'un après l’autre tous les termes de cette Pro 
enen, comme chacun est à celui qui suit comme 
el qui le précède , la marche ordinaire des choses in- 


| pe que nous irons jusqu'au dernier terme si l'on ne 6 
dy mettre ordre. si on aura, sans Len apperce - 
, cue réaction que Ton voulait éviter. Le remède à 
eck est de revenir enfin anx principes, et de ne pas be- 
„Nerd leur 8 toutes les considérations particulières 
nes ont trop tem guidés. a 

“ls Convention 2er à a dernièrement envoyé au tri 
| bu révelutionnaire un assassin. Pourquoi voir toujours 
| Bcotre-révolution ? N'est-il jamais arrivé À un coquin das- 

miner un hotame pour ses opinions ? L'ässassin de toute 
| Son mérite Ia mort j mais s’il est égal pour lui d'étee con+ 
| dansé per tel ou tel, cela peut n'être pas égal pots sa fas 
e que l'an ruine. | | | 
on 5 Mn A. 


Cen primidi, que s'estfait l'ouverture des écoles normales. 

Non n’en appartiendront pas seulement aux élèves 

ns toutes recucillics et imprimées dans un; 1 

| séssgraphiqne. Ce jonrnal sera distribué aux niches de 

E Convention . aun professeurs et aux élèves. Il sera en 

N dminsstratiens de district et de département , aux 
| N N As 


_ VARIÉTÉS. 
han & ei ug. 


22 
» que là 
ms, et 
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e lesqaclles la ré ublique est en guêrre, mais elle 
op Jong-tems oublié Les principes en laissant leurs personne 
in verge d'une loi cruelle qui fut arrachée à sy reli 
n trompée, aur le faux bruit de l assassins; d'un rep 

denn du peuple, à la prise de Toulon, qui, füt-il vrai, 

mit jamais dû être regarde comme un mouf sufbsans 
per: s'en esse sur des ionocens. et pour constater prie 
paniers. de guerre , des gens qui n'avaient jamais porté de 

qui, au contraire, demeuraient paisibles au milies 

da eogvulsions de la révolution; et qui sont testés 2 

E sur la bonne foi de la nation, qi . -par une iniviy, 

1 solemnelle, proclamię par la Convention, à la dé- 

End, Ja guerre contre le gouvernement anglais 1 

eceages à y continuer leur séjour : 5 et quatre mit b 

iu farent tous incarcérés. $ 
Je me. féliciterais , citoyen : rédacteurs er par * voie d 

pe el je: puis réussir à essuyer unt tache qui 20 

nation, et rendre à leurs fo 1 pr 5 — 
ne sers lg personnes qui, sans lavoir m sont dis 

b . —— W ee 3 des emprunts 

2 anmônes , depuis ler 1 rohibiuves. et e 

b t'injustes passées des deux côt Gtèn, qui les empechend 

. der des fonds de cher eu. send: 4 N 

* | 

3 Loue deli nuit rege, Kreta f 5 


Je ‘suis fratergellemont., 

5 55 
nnn 10 NATIONALR 
noue Fuite de la séance d'hier. 

Présidence de Rovèree * | 

| * 0 ere à Herbune je, et fait an npm de comité de en 


e St sur Les moyens de. minder | masse de 
n. Il expose que le comité : s’est oc 


* 


éjets tendent à ce Put er dors voici les prime 


W loterie combinée de manière à ne fire 


„Aa dur EJREABAddieudu E ne [ | | [| 


ele 


À bo 
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_ aisdre mene perte À ceux qui s'y intéresserenf, en leur 


æssurant la rentrée de leur mise, convertie en un bon ae 

„ dans le cas où ils ne gagncraient pas. 2° . A inviter 
| acquéreurs des biens nationaux 3 5 les termes non 
échus, sauf à leur accorder ane primc. 3°. Accélérer la vente 
‘du mobilier des € émigrés. 4”. Régleravecles parens des émi. 


fie qui peut leur revenir et ce qui doit rentrer à larèpe- 
FL 


ier de ces moyens férait rentrer 4 mäkiards d'as- 
1 le troisième 900 millions, 


—— 
Cambacérès obtient la 8 au nom des comités 2 Je 
séces dit-il, an nom des comités de salat public. de sureté 
— — satisfaire au décret par lequel vm 
Der ordonna qu'il vous serait fait un rapport sur les mdirides 
del Exmille de Capet . actuellement en France. 


. 1 


tent qu'on: rn dtjeuce 
MADŒUVIES — is de la — 


Hy que deux parus à p rendre relsivement aux resies 
de la mille C Son es jeu de troie deb ip 
dy les retenir en 


ö source et 
ES de DE a pour calos- 


Telles sent les idées qui se présentent matrellement à 
Faiprit du le sur la question qui sons oçeupe. Le pre“ | 
hier derer de v "comités sie de vous les metre sons les 
Yeux qui ont servi de base 24 part que les comités on 


le dernier des rois de France eût pu voir e dent 


NT: 
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complis, qu'il eût emmené avec lai sen fils, sou héritienÿ 

il tenta de s'évader; et que par la valeur de nos troupes, 

ct bèriiier de Capet fũt ensuite tombé au pouvoir de la répu- 

| Mique, le rendriez-vous ? non sans doute. Eh bien, puise 
e ons l'avons entre uos mains, suivons la route qui mous. 
attracéc par la sagesse et l'énergie. nn 

| La sagesse veut que nous soyons défians ; l'énergie noue 

| à frapper tous les ennemis de la liberté. Avec l'énergie 

peuple , le courage de ses représentans et les triomphes 
de nos troupes , que reste-t-il aux royalistes ? la confusion 
ale dis spoir. x Le 

Voici le projet de décret que je suis chargé de vous pro- 

er. a 

12 Convention nationale, après avoir entendu ses co-, 
ws de salut public, de sûreté générale et de législation 
ar la proposition teadante à ce qu il soit fait un rapport sur 
ks individus de la famille Capet, actuellement à Pris ;: dé 
| que qu'elle passe à l'ordre du jour. | 

L'assemblée se lève toute entière pour adopter ce décret, 
ah uille rejenitit des cris de vive la république ! 

Da aricle de la loi 8 supprime le maximum autorisait- 
kes districts à requérir des grains · pour l’approvisionnement 
des marchés de leurs arrondissemens , jusqu'au 4 Pluviôse. 

Voissy-d Anglas, au nom du comité de salut public, 

: epose que beaucoup de cultivateurs sont en retard et pro- 

pose un projet de décret tendant à -proroger le délai et à 

aner et incarcérer comme suspects tous les cultivateurs qui 
iient pas fourni leur réquisition dans le délai prescrit. 

| Bourdon de Oise, demande que le projet soit dis- 


cé à l'instant et fait cet amendement : que les cultivareurs 


prouvé qu'il leur était possible de satisfaire aux réquisitions 
qu leur ont été faites. | “ee à 
Us antre membre craint de déshonorer de nouveau l'a- 
gslture et de remplir les prisons de cultivateurs ; il de- 
Won substitue une amende et la confiscation A 
On. = 
Le décret et ces deux amendemens sont adoptés. 


n, Là Séance du 4 Pluviise. | 
* la proposiion de Mcske ds Thionville, le conité 


* soient punis de l'incarçération qu'après qu'il aura été 


did EU EUR EE EURE MEME RUE RE BAUER RENTRER 


ul, did: 


Jo. 


been tee 


| 1435 * 
1. ‘céder test Aaghl de subvenir 4 l'éxisténce de Ert 
ae _ cuve Tippen: et celui des finances de fre 


ud rapport renn à » 2 
he citoyense Philippeaux, et sur le point Feu, 
EE 2 * * 
Laceusateur public, près le tribunal criminel du dépar: 
ment de Paris, écnitique Herre Morin, convinen d'avoir 
doisssime Olivier 5 e contre-révolution. 
Aires à été éoudamné cine de mert. 
r l. proposition de Bourdon de l'Oise, il est décrit 
le mime tribunal, jugera de h même manière, lé 


Ceux | de 12000 hivs resteront æ 
ene . — sugmeutés d'en dixième; 
ont ail + un me: 

. 1 60 Eve » » - - — — 
720 l.. n dites. 
3 +. + + „ quatre divièmes. 

SU no à +.» cinq drcièmes, 75 

4800 Ev. „2 3 + e rs 
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| DES CITOTEN 
._ JOURNAL | 
DU COMMERCE ET DES ARTS, 


PAY MÉHÉ'E 21 L . 


. 4 I faut, pour le bonheur des individus, pour le 
mautien d'une consiitution et de/la liberté, 
qu'il y alt guerre irréconciliable entre les écris 
vaius et les agens- du pouvoir ekecutif : dés 

Tiostant que le pouvoir jpdiciaité ze je ue du 
. Sôté du pouvoir exéçatif contre la presse, la 

3 balance est rompue , et le peuple est esclave 

| LoOusTALOT. 


VN. XC. 
u 6 Plapièse, Tas III de la République. 
3 AVIS. 


Iren en vain essayé de ne Les renchérir cette feuille ; lauge 
| -.saidion décrélée pour le prix des postes nous contraint de 
Ln L'exemple des autres journaux. À compier d'aujourd'hui, 
vb prix de cette feuille sera de 50 liu. pour un an, 27 lie. 
Her mois et 15 liv. pour mois. | er 


; 
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B IE ISIS. 
| Extrait G aue lettre de Bruxell es. : 
Le principal est d'éclairer le peuple, et tâcher qu'il ne 
ue pas sa confiance à tous les fripons qui le trompent de 
e manières ; car , bis sûr que si l'intrigue de Kpbesg 


L 


x, se ter 
Here et de tous ses.scélérats sectateurs est démasquée, N 
viendra d’autres intrigans qui auaqueront le pexple sons ua 
autre masque avec une autre AAresse, et autres menées : en 
les engemis de la révolution, et de ce nombre était l'an. 
bideuse clique des Robespierre et de sou fidèle Cellu- 
d'Hecbois, nous attacuent de toutes les mauières , et ton- 
jours avec us succés Qui, quoique précaire, nuit instza- 
Tanénzen: à la chose publique. Les assignats, dans toate la 
Teigique, sont dans le plus grand discrèdit ; et pour y 
sivuter encore, les ennemis de la chose publique, {carje 
ne crois pas que cela soit vrai] font courir le bruit que toutes 

Jes uorpeg et tout le mende va être payé en argent: tous les 
marchands iel ycompient; et lors, personne ne veut presqe 
Plus eutendré parler d'assiguais ; chacun nous fuit parce 
que Ton sait que nous n'avons pas d'autre argent. 

On mend partout avec impatience le jugement du ci. 
hera Le Ce qui me surprexd, c'est d'avoir trouvé à 
Amas, Pour commissaire des guesres , le citoyen Lebos, 
-sousin-germain un scélérat vomi par les euless pour ek. 
frayer l'humanié. Son pére est aussi en place à Arras, ce qui 
indigne les habitans de cette ville. La guillotine n'est pas fase 
pour ces gredins ; le supplice de Régulus leur convicadrex 
mieux. Les abus dans tous les genres sont exceisifs , les de- 
peuses sont extrêmes, la République se ruine à payer de 
„ une mulütude de commis paresseux er in- 


* 


* „ 
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PARIS, 5 i 


n 
grace 5 — le besoin de punis te m 


111 


= 5 * 5 * 5 
Wreuisseurs: je ne veux pas rechercher, ils -n'étaieng 
u un peu partie dans l'affaire. jen examinerai que les 
5 COR RER RE ut SX à 
séquences. Grace à la précipitation de certaines gens, ces. 


séquences ne se font pas attendre. À peine apprend-on 


h nouvelle qu'un assassin à ẽtẽ jugé révolutiénnairem 8 
u un tribunal criminel, qu'à l'instant notre Bourdon 5 
d'acte et die: Bravo ! mais pourquoi ce charmant tri 
gui est là lont pret et qui ne demande pe mieux s de 
| péreil-il pas d'autres ?" Pourquoi aprés avoir condamné ker: 
mitte ne jugerait-il bas un aristocrate? Resvogons fut Monsieur 
| gelacrvix: et S'il le condamne auisi, alors urs de ses pin: 
e vors lui renverrons tous Les cas contre-révolutionnaÿtes. Pro- 
psé, appuyé, adopté. Monsieur Thuriot qui ue dit plus And 
er per mois, mais qui le dit bon, est de get avis ; geld 
Vt suffire. „ „ 
und on aura fait ce qnę Ton à; pelle Ia plancher, tend 
8 8 ME Li SAINS À dut 
In de suite; et peut-être alors vous propossrat-en d Aol 
rent le eribunal révolutignnaire, e. 
" J'entends. d'ici de braves. gans ‘qui s'écrient : Cemment 
ee i le dis ami de I Anf, ix ipcéçhes Fontre ss 


+ 


les de sang, cb lu ne ceux bas que l'on abolife Le fribune 
ire, Ti neveux pas.que Log fasse disparaitre cette 
Wed le révolgiion . ce manveoy de feu et de cayr 


pousse | 


„ * 
ré — 


Lo . + „ K NE 2 URI 
|" Funebeancoup i voĩr cettésainte haïne conféetous les int. 
_ Mers de vengeance et d'ambition: paricnlièraz. Mais 4 
lea auribue aux tr'hunaux criminels le droitide.révolutions 
«er k jusice, n'agrons nus pas-alors 88 tribupaux Féraln- 
tmwgres au lieu d'en ; ct quand ces messieurs seront en 
tan de rérilelionner , savez:vons où cela menne ? N'ac- 
ane l- pas même ud Te tribmal criminel de Paris d'a 
var manifesté depris-long-tems dans sa manière de juger, 
. Les velléités révolutionhaites À Sanrat- fl Bien dans tous les: 
2 dirtio zugt lep contre-révolatiqnnaires, des accusés or- 
. Tatres. On avait remarqué ja dis qué des jnges criminels 
wine lenusfes gen Thkabituient trop faciiement à con- 
Anger z que serwecę? 


S ge : 2 e 
* On ne peut zulyant moi abolir fe tribün! révolationra 
„Fates zyoir abel: les lois rerolutionnaires: et peut-é r 
„ eran- on pas zi mal de s'en oxc: er plriôt que platard. 
P 1 Fre 
* 5 8 2 


* 
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| (4) 
Pent-être cela deviendra-t-il tres facile, quand on aura enfa - 
fait justice des chefs de nos assassins terrassés. 

l Je dois asarder une observation. C’est que le décret d'hier | 
a été propôsé et appuyé par denn hommes très-suspects , 
Boxrdon de l'Oise et Thuriot. Je dois m'expliquer. J'appelle 
Bourdon de l'Oïsetrés-suspect , voici pourquoi : 

Le memę homme a dit un jour à la Convention: ex ærer 
Bien. fail de décréter que les jngemens des lemmes aisessinés par 
Robespierre me seraicat pas recisés , car c eit êlé porler atieialt 
4 l'instiiation sublime des juré. | ; 

Et un autre jour: Si vous ne cassiez'pas wn fribaael qui a 
facquiiié le comilé révolationnetre de Nanles , vous partagerin 

Je ne hais comme je nam: personne la plume à la mu; 
mais je déclare l'homme qui a prononcé ces deux phrases, 
an homme perfide ou un set. 

: ‘Observez que d'aprés cela, le tribunal révolutionuare 
m'estinfaillible que lorsqu'il condamne. Observez encore que 
Je juri qu'il fallait respecier éfait'la compagnie de Robes- 


Pierre, et que l'autre est un juii discuté et choisi par h 
Convention: - 5 . | 


“+ Quant 1 Taufre homme qe je regarde encore comme | 
suspect, c'est Thariet. On saitqueson barrènisme et son ms 
habilité ent fait passer en proverbe le mot thariotier ; et q 
Texemple-de-David , il peut dire: ef festus sum precabiwa. 
Le décret qu'il a fait adopter est peut être bon; mais quand 
Fels me serait démoniré, je n'en dirais pas moins : 

Luidquie id est ; fine Thaniol et recta lee. 
„ 1 121 


(VARIÉTÉS. 
4 Rédacteur de LA des Citoyens. 
: 9 Fan:, 2 Plaviése „ Tan 3 
Ta Les déclaré, étoyen Mébée, le véritable i erle 


Ücfenseur des prineipes, de l jrstice et des bous hopes; 
je te prie done d'inséres cetie note dans ton plus prochus 
Zumero. 0 i 


ER ** 
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13) N 
I. provinee du Hainault, d'après le Vœn du peuple lib ré 
gent émis, a été, solemnellement réunie à la France par 
décret de la Convention du 9 Mars 1793, yst.), sous la 
dnominatiou du département de Jemmappes , et sous tous 
ks rapports topographiques , commerciaux et politiques, 
cs belles contrées ne peuvent être détachées du reste de K 
publique. Lors de la trahisen de Dumouriez les autri- 
chens envahirent ce département, ainsi qu une partie de 
cui du Nord; et c'est dans ce:te circonstance que Fon a pu 
- monnaître les vrais amis de la Frafce et ceux de l'empereurs 

Ah rentrée des Français dars la Belgique, les patrioteé. 
hguüls, et ceux qui avaient été vexès + dépouilles par les Au- 
mchiens, à cause de leur devouement à la Frauce, avaieut 
caisemcnt bien droit d'attendre sûre té et protection de la 
nt des principaux agens de la république ; et ils étaient 
wer justes , assez généreux pour :Stre à part toute espèce 
de sessentiment , afin de ne s'occuper que du bien ou de 
Takretgenéral. Mais, quel est donc cesystème P.., le croirait 
u? . Des aristocrates forcenés, des hommes à cocardes 
rores, des vrais ageus de l'empereur, (ainsi que ont id 
none l'Orateur du Peuple et quelques autres journalistes 3. 
ent presque seuls sûreté, protectien, conkance et 

nine encouragement auprès de quelques reprèsentans du 
people: et les vrais patriotes sont conspués , embastillés et 


tie à gémir en silence sur leur malheureux sort . ainsi 
sur celui de leur pays. | 


Si l'Ouest à eu son C arrier, le Midi on Co!lot , le Nord 
mn Jeseps Lebon, le departement de Jemmappes devra--iI 
aussi compter son J. B. Lacoste? Out, le représa. tant 
tes'estmontré le digne disciple de Robespieric ; et je. 

k dénonce à la république'entière , Pour avoir surpris la 
#hsion du comité de salut public et celle de quelqu--u¹,t 
t bes collègues ; pour avoir violé tons les principes de 
Pie et d'humanité ; pour avoir commis les actes les plus 
_Séitraires et les plus tyraaniques ; pour avoir oppihne les 
Rates, et protégé les aristocrates ct les royalistes ; je fai 
* Enôn , eompte des mandats d'arrêts déecr.-s 
ure 7 à 8 patriotes , traduits à la citadelle de V:ien- 
“ces, où ils gémissent encore sans obtenir un jageinene 
adde, et dont tout le crime est d'avcir signé cette 


** 
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„inen 
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me à h Convention , tendante à réclamer l'exécurioz 
lois françaises , que j'ai moi-même fait imprimer et dis- 
Wibuer. Je lui demande compte des manœuvres de ces 
hommes qui, à son instigation, vont d Mons, de maison 
mn maison, mendier ou surprendre des dénonciations contre 

Les patsiotes calomniés et incarcéres. . 
J vonls soumettre au comité de salut public, les 
es de ce que j'avance; j'ai vouls démontrer Ia nèces. 
@ité er l'avantage de mettre en vigueur les lois françaises 
ce departement ; mais je me suis adressé à Merlin dt 
y qui m'a répondu : »s l 1 * avait que Pin et 
e Celan qui pouvaient faire de pareilles proposiions n, 


N'est-ce pas I la vicilie tactique de Robesp'ene er des 


décemvirs qui ne parlaient que justice et vertu, ei qu 
maïasient de Pin et Cobourg cen qui réclarsatent les prm- 
et h justice. f | | 
Je demande done s'il est de h justice et de quelques 
considérations ou intérêts politiques . de traïter le An- 
ment de Jemmappes en pays conquis ? Que Ton ne vienne 
dire que ceux qui demandent Terenten des lois fran 
Ses ne veulent que se soustraire aux contributions : je 
m'engage de prouver que, si ce département avait ett traite, 
Ses En devait l'être, comme tous les dipartemeus ſran- 
g luit des contribueions et des réquisitions aurait 
de bestcoup, celles qui y ont été faites ei levées: 
&ssignats auraient été reçus avec benuconp plus de con. 
fance ; les dilapidations auraient été moindres , et l'espois 
des aristoerates-et royalistes aurait été de suite déce. — 
3 à propos de pays conquis, des contributions et 
lies Tune violation des principes. | 
Five la liberté de la presse ! Vive Ia rèpabligre 
Signé, CouTrAUxX, ai, ani 
2 ö tene de détesteucxt de fe 
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\ a 1 5 
EAG NVINTIONN AT 19 NALX : 
Séance du 5 Pluviôse. 5 
| Présidence de Rovèar 


‘Bourdon de l'Oise ouvre cette séance per une propèsiè 
dos digne d'un véritable ami de la justice. II fait dééréted 
a principe que l’on rendra aux veuves des condamnés les 

dfers à leur usage et tous les meubles meublans qu'elles 
juüëetont leur äppartenir, par leur contrat de matiige: 


# font encore sans qu'il soit dressé aucun Contrat, la ré 

duuon de ce décrer est renvoyée au comité de légisFas 

ès. - * 

On à ensuite lu une lettre par laquelle Lacroix „ traduit ; 

h décret d hicr, au tribunal criminel, pour y être jugé 

* skolutionnairement, demande quil lui soi | 

cimplaires de son ouvrage pour les distribuer aux jurès 
ai sun défenseur. É | 

* Boudon de l'Oise , qui venait de recueillir des applaës 
Essemeus en préchant la justice, à jugé à prépos d'u. 
ger s'agulièremeut les principes en traitant d fame où 

E ucleral, un homme qui est en préseuce de ses juges et 
qu n'a pas encore été déclaré cou able, 

Certes, si Lacroix a ptéché le royalisme , il est au moins 
sscelérat; mais doit-on influencer les jurès qui. n'ont poing 
core lu l'ouvrage en quesiou ? 

Bourdon aurait donc dû se borner à demander, comme 
Na nit à la suite de son discours, le renvoi de la lettre 
u comité de sûreté générale. | 


e jugement doit passer sans tache à la postérité. Gardans- 
Jerés 23, | | 
Nous pensons que tous les jugemens devraient passéh 
mas tache à la postérité. 
Le renvoi est décrété. 7 
Merlin de Thionville a fait décréter que la ci-devant site 
J parles raison! 


+ ” 


Mais attendu que beauccrip de mariages ont êté faits à. 


taccorde quelques 


n Ce jugement, disait il, lors de l'affaire de Esrtiers 


zwa de prononcer un seul mot qui puisse influcncer leb 


| ds | Jacobins serait le local de l'école normale. On va doné 
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1 Fréron a fait décréter la mise en Iibertẽ provisoire du . 
Meral Servau. Dubhem avait bien envie de s'y epposer; nas, 
réfiexion faite, N a dit: 46 Je ne y opposepas, puisqu'on 
s ne peut plus s'opposer à ce que l'asistocraüe triomphe ;. 
Cela valait bien quelques jours d abbaye: Blad en a fait k 
motion elle n'a pas éttappayée, et tetit iasouciaoce a donné 
gccasion aux jacobines d'avilir encore là Convention, en 
applaudissant à tout N Ia phrase de Dubem. 
. La veuve Delaunay Angers est venue réclamer ses effets 
ge lui ont été volés par queiques niembres de comité révo- 
futiocnaire qui ont apposé les scellés, comme cela se faisax, 
quand iln' y avait plus rien. Le décretci-dessus lui étant appit- 
cable, (autant qu'on trouvera les voleurs ), l'assemblée 
a passé à l'ordre du jour. | | 
Les citoyens de Brest qui ont entends parler de l'ouvrage 
de Lacroix, sont venus la pazilion de cet infa 
royaliste. Le présidentarépondu que Lacroix était er jngeneni. 
et que la loi en ferait justice. 
ont ensuite dénoncé des membres du tribzmal rero- 
futionnaire de cette commune, qui se sont aussi gorsés du 
er: de l'innocent. 
ette dénonciation a été renvoyée au comité de särcié 
générale. | f 
= Eee 
SPECTACLES. 


TAIATRI Ds La Rérustique, (ne de le LA 
Fénèlen , tragédie ; le Origineux , comédie. 
THÉATRE DU VAUDEVILLE 
Le Seurd guéri : le Sen de Molière ; 'Anberge isolée. 
on s'abonne à ce journal, qui paraît tous les malins, 
trees du joursal, rue de la Monnoie, N°. 27. Chez Peüt, 
libraire, maison ité, galeries de bois, N°. 150, et chez 
les Libraires ou Directeurs de Postes des départemess. Le pris et 
F pour six mois, et 15 liv. pour 
mois. à | 
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Pan MÉHÉE rizs. 


| . M faut, pour le bonheur des igdividus, pour le. 
maidtién dune . — 5 de * 3 


qu'il y ait guerre nr ve 2 
3 -  vains et les agens du p 10. 2 
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Ds 7 Pleviôse, Ten III de le . 


VVVNNCöiN 
| e Ex vais essapé de ne pas renchérir celle fouilles reg 
mation décrétée pour le. ir de. postes nous.contr ait: à 
vg l'exemple des auires journoux. À compter d'auje 

de prix de cette feuille sera de -20 div. peur n a, 7. fis. 
pour 6 it et 15 liv. pour 3 mois. 3 


NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
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Har- Air 3 évier © 1 avait ‘existé, un I prajst de ina 


8 . 


ence, et l'attaque formée contre les Ouvrages ext 


* 


N — PTE : F2) — 1 5 8 . 
n es Fin ink en cons 
ene de ce prejtt, ont pris toutes les mesutes nécessanes 
L re cke and de -bis de PhiMpsbourg. 


t 3 } * 1 | 
paneoup de gens tie But pas leurs dußef: quoique I 

Nr Briton soit un de ceux qe l'en. connait pour être ven: 
 sdlaconr, il ne laïsse pat d’avoner que les troupes an- 
pes qui sont en Hollande se trouvent dans l'état le plus 
orsble, elles sont à tel point dénués de vétemens, que 
| n ofciers dé beañcoup de corps. ont fait une souscrips 

zen pour procurer aux soldats les effet: de première néces- 
| sé C'est à leur nudité, dit le jorrmaiiste, qu'il ſaut attti 
deer les maladies où ils so en proie. 
vet expédition que la- compagnie des Indei avait falt ien: 
t vers Ia hair d'Hüdson, ceutlicues en avant, a manqué, 

In Laguimanz ont déiruit les premiers établisgemens faits. 
Une cour martiale a jugé l'équipage da Cullodes, qui 
| dou insurgh. Plusieurs mawlote an dit ndnd à 
: sut, et doivent être bxééutés. | Sais 

PAR ES; 7 Pluviôse. 

| Ham aens dit hier que l'habitude que l'os paraissait vou 

hi contmeter, d'invemie les. ue crimmels d'attribe- 
| tesrévolütionnaires, entrainait Les plus affrayantes eng- 
| æescss. Nous devons ajouter à êë que nous avons deja dit, 

ee — | 00% 


Sicher. qui frappera sans doute tous les membres 
| & ls Convention qui auront résolu de muinte nir la révo- 


* 


nes ph ha dr réorganiser les trĩbnnaux et de subs- 
Guess des hommes jnstruits et probes, À_ceux quitirdient 
té de leur ignorance et de leur scélératesse même , on 
Has chicané le comité de législation sur les choix qu'il a 

| fes. On n'a pas demandé aux nouveaux élus læurs titres 
1 11 a + de façon que s'il se trouve parmi ens queL 
| es vices patriotes, bn ne peut se dissimuler qu'il ne Se 
mne d'autres extrémément étraggers 4 Fa révolucion. II 
eise qui il serait injuste d'iruputer de ne l'avoir na 
echte. Nous croyons cependant qne tone ces homipes- 
:. & peuvent fort bien rendre IA justice, tant qu ii ue gite 
n Sopyliques les lois et de faire obsetver kes ſermet con. 


| 62 has. 
servitiéces de de droits des, citoyens ; mais citer la tro 
Ade pale kommis, c'est e dsl à qu jé 
et no Lommis tés-pérualés que ‘si l'on surprenait il 
Cosventién us décret qui lenr ordern de juger un homme 
révenu de <onfre-révolution en t lo 5 
Tate nes zu dix Aoû, il serrit ae À une grande 
— 1 
Quel perait d donc incessamment le sort de la révolution, 
55 l'on confit à de pareils tsibunaux le sois d'épurer la 
? Bientôt vous verriez tous les accusateurs 
lies, fire arrêter et envoyer à la mort tous cem qu 
me e membres de leur part ; et au Lieu des cha- 
voyez à Paris, on eraït dans toute 


8 e de façon — 55 


quemment a 
Il n'est malheureuse trop aisé de prévoir avec 
Ile facilité Fass peut être entrainée à en- 
en jugement les hommes qui lei sont dénencéis”; et cest 
encore une observäton à faite qu'il faille rébvoyer à des 
comités pour mettre un détenu en liberté, et qu'on se 
ceye.sulempment éclairé pour exercer la plus sesrible des 
isitaires contre un homme simplement -prévess. 
Le pe revenir sur cette matière. 


mere 
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| l'école de santé de Paris. 


Is commission  infonpée que plusieurs Abves, envoyés à 
| . — santé .de Faris, ign rent à quelle 

doivent s'adresser pour se se faire reconnaitre, des prériest 

. conformément à rarücle 15 de La lei du 14 Fit. 

De dus ses burçaux , A peut Lemberg. ruc Ven: 

rard ; section de Muüas-Scivels, a Ils doërent se présentes 

pus V dtre de ler adi , 


(8) | 
meme à mème de toucher l'indemnité qui leur em accute, 
| Le parles articles XI et XIII dela lo 
| Les membres composant la voin . 


Gr, Cinque, Clisen- Deus 


Sans pantalon sans houpélande , 
Mais jé m'en ris puisqué jé bois 
Mes frères d'armes en Hoihode. dl. 
Per le citoyen Dugss „Section 
Guillaume Tul. 
Dune devine pas pourquoi plusieurs députés qui n'ont 
U de mission, sous prétexte de maladie, bai dent duns 
b dépäremens de qui ils: tiennent leur pouvoir, et les 


selasent dans des principes quisont évidérninent contrai 
d adoptés par la Convention. Fe 2 88 


Ie nommé Grosse-du-Rocher , député de Ia Mayenne, 
com par les vitres qu'il a cassées chez son hôte, 
kes incalculables bouteilles qu'il a vuidées, est depuis | 
renz à Lassaÿ , département de la Mayeane , et 7 
ut peut souverain : c'est le facto du diniiict ; il fat 
Dude les arrêtés u'il veut, et voudrait y organiser be 
game de terreur. Je ne sais comment un homme qui a 
Aue qui ze porte très-bien, { j'en :rpelle u 
res a qu'il fait } peut, sous prétexte de malzdie , ère 
un de la Coutinuion où ton dévèir V'äpclle. Ce Due 


— ——— 
VARFÉTÉS  :: 
3 Résignation patriotique d'un Gas. 5 For 
: : 5 a 5 « * 4 ＋ 
A vas hiber; tyran de la nature, . 
Je me vats Fœil de ta froidure,. 1 
Dieu me damne jé suis sans vois, g 
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5 et Ben. | HA LE 
Ce n'est pas : „ ᷑⁴ . 5 
tur la tes 1 arrête les leures ? les I; 


les pve sont portis chez Jui s et N ne lesend qu'apsi 
es avoir pris. ,n. | none 
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(LITTÉRATURE. 


Rouancz ser les chasrotles de chene asi per Le vins 


0 


en m'arrache à vous. pour nenn | 
Objeu u chers à ma tendresse : „ 
ö O ti, charme de mes beaux jouxf, 5 
29 10, mon époiie, an inaitièése, 
Mon ‘cœur touj ours exempt d ‘efrei N 
3 le fer de Ia n, 
Ne respirera que pour toi 8 
I pour bon ‘ion bark. 5 
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ne. encor Îe lourd Fardesg e 

1 „ Des longs chagrins et de la uma. N 
eee 20 pp ds ee sa 
5 nicrvè ug dans ea mirs: 
Sur-tout, 6 Pr ral et - ee 
* A chérir lt 5 de n pète! 1 F 
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LE * 
one se rendre à Paris pour donner les détails de cet 
__ eureux évènenient. . nn 
id L'assembléetdécète que cts armées ne cessent de bien 
writer de la patrié ; et, dan son'enthousiasme , elle lee 
anscisôt ls nee, i milieu des gr de vive h rèpu- ‘ 
+ à — = ete # | 
_ ANNONGE. 

Fables historique de la maïson Lazare, depuis son oe. 
gensre jusqu'au, Thermidor , a ehe vent dés anecdotes 
grecieuses sur chacun des membres. du comité révolution- 
autre de la sectien-du Bonnet Route, tt sur la maisons d'ar. 
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1 4 „ „laut, pour le bonheur des individes, pour le 
Æ ‘es ‘maintien d'une constimtion et de la liberté, 
1 15 „ Qu'ilyait guerre irrécenciliable entre les Geri : 


* 


R : 4 Wins et les agens du pouvoir exécutif : dès 
—Tinstunt que le pouvoir judiciaire se jette du 
Este du pouvoir exécatif contre la presse s la. 
balance est rompue ; et le peuple est esclave, 

„ | 8 Lobus TAT r. 
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Ne. XC VIII. 

Ds 8 Plaviôse, l'an III de la République. 

g AVIS. — 

. Nos csens en vain essayé de ne pas renchérir celte feuille ; l'ange 

|twealalien décrélée pour le prix des postes nous contraint de 
miere I exemple des autres journaux. À compter d'aujourd'hui, 

n de cette feuille sera de 30 div. pour un an, 27 Liv. 

26 is et 15 lib. pour 3 mois. On 


NDUVELLES ÉTRANGÈRES 
cs ANGLETERRE | 
ns Débats du Parlement 

Hit prévient. la chambre que le 5 Janvier, il demandera 
Fe discussion sur l'emprunt, en faveur de l'empereur, 
een mene le 20 du même mois, II défie qu'on apporte 1 
| 4 — 2 : Fe 5 à à . . A 2 2 22 


i moindre preuve d'une isflucnce quelsonque exercée parie 
b en vertu de l'epiunt. 40 
0 gouvernement ; vertu Pru 6 Gest un mopen 


* 
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N extraordinaire , dit-il „d ẽtablir un s stème d'influence par 
hé Topération d'an craprunt. dont la valeur dépend des 
chances de la guerre. ; 

2 S'il était question de paix, ce raisonnement 
avoir quelque forcé ; mais La paix né devraĩt- elle pas hire 
hausser les fonds publics dans les circonstances actuelles. 
Je sais persuadé queles honorables membres de l'autre côte 
mé discontiendront pas que l'émpéreur ne soit un allié né. 
cessaire ; et je demande, d'après cela, si je devais me pré- 

- genter au parlement, Sans être en état de lui faire le tables 
7 des forces qu II peut oppaser à l'ennemi. Voilà les motfs de 
ma conduite z je suis prét À les discuter au moment cos 
veau . 
M. Wilberforce , auteur de l'amendement sur l'adresse, 
se treit tæpendant ienm de voter les subsides. 
M. Püncoisbe est d'en avis contraire. 
M. Fox pense que l'empereur ne peut pas contiauer la 
ere maniere vigoureuse, attendu que les clecieurs : 
paix: il crom que le danger qui menace de 0 
3 vient du peu d'activité qu'on 2 mise 
es opérations navales. Chaque schelling qui peut eme em- 


4 


chaque individu qu'on! eut retirer de Farmeée du contisesi, 
on | Lars 


our ren! u manne, est mal placé s'il reste sur le 
dontineni. Nos opéraudns doivent répondre à soi” 
gaissiace. 


RM oUuVYVII IIS DES ARMÉLS 
3 EZ 1 61e 0 . | 
De Bruxelles, le 30 Nivese. 


5 Toutes les cloches de Bruxelles ansoncest depuis o 
Sn Les succès de l'anuée du Nord commandée par le Fr 


RS ee ET 
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sénl Pichegru. À la faveur de la gelée, cette bravé armée, 
nuchant au milieu des inondations glacées, a chassé Pen- 
semi au de-là du Leck, après qubi A. Pass ce fleuve en 
| s'emparant des petites villes qui la bordent. 
Les troupes alliées furent-chasséei des lignes de la @rebh , 
sms qu'elles opposassent une Dien forte resistance, mat 
Enit grande leut terreur. Les républicains , divisés en plu · 
seurs colonnes , se sont emparés d'Arnheim, :eipitalé de 
h Cueldre hollandaise , et toute cette province est déjà 
sœumise , de même que celle d' Utrecht 5 * 
ecenpent en ce moment , non- seulement cette dernierd ville, 
sas encore Montfort, Rheneuvinne et Amersfoort. 
lest impossible de déterminer actuellement, d'une ma- 
Bere précise, Ia quantité de prisonniers faits, dent cette 
Tante expédition ; de même ue gelle ile Füller 
des munitions et des bagages. Ton ce que. Ton sait de 
ri à cet égard, c'est que les Français sé sont émparés 
Le plasie 


urs magasins abondamment pourvus de toutêges- 


pce de choses. 3 N 

la généraux républicains évitent la frutæ faite dans la 
cœquése de la Hollande , sous le règne de Louis XIV.. 
es marchant toujours en avant en masse, et sans $amusgr 
À mage des garnisons dans toutes las places soumises d'un 
enn 5 5 té . i Wenig + 

nous apprenons qve les colonies républiçaines $° 

vntent d'Utreche sur We em et de -l ve Ametcrdyun s 
qisera bientôt au pod ‘dès Français, POUR peu que 
cee gelée propiee continue” éndbre q uelques: Jours. P ne 
dat ce 1ems là, d'autres corps marchent sur Oudewater 
etde-là sûr Leyde ot la Haye. Les armes coalisées sont 
dus une telle déroute, qu'elles ne reconnaissent plus la 
vx de leurs chefs, et qu'elles fuyent de toutes parts 
zh débandade. Les As vout certainement gagner 

guelques ports, pour se reiter glorieusement chez eux. 
Si Ton fait auention à la nultitüde de batailles et de com- 


bas dans lesquels les Français ont été veinqueurs cexe 


Gmpague , et les couquètes qui en ont été le resultat, 


On n'en trouvera pas une aussi glorieuse, non-seulement 


dns les aauales de l'enpire français, mais encore dans. 
alles da monde. : V 


e n een eee e t en een e n eee CT CRT 
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Non — ché plosieees fois d'établir qu'il exis:ait 
entre Jes atistocrales ct les de la terreur, ceruin: 
de contact faciles à saisir. Les exemples ne manquent 

— à Esppui. de ceue vérié. On s était peut-être imaginé 
, VOYAUE. 5 Brie sa pr ia terreur à Bor- 
— e cet hommeétait un es ans · -culoues € es 
0 À 14 * de l'aristocratie avaient exaspérés et aus 
e mortes. . Point du tout ; monsieur Bordas état 

2 232 vyalaristocrate. C'estun ——— avec 
1 du comité de came a, dit-on, 


AL ur NN saisir de secrèt 
citoyens ; et „ on un ni 
y, Ce P 11 Poste 


122 : 


Le. ce de fende est entre les mains d'un 
nenne rer ine es du peut ügre Julien. Ca 
Carnet qualit L. Besen à la ile et qu, pour le placer, 

le cioyen D 


„ olniszer de merite et 
„ | . 


Os — que le -L lomatique de Bauv- 
An de l'Oise, est un monsieur Dacké t nous peslerans 
5 nous contenterons au] jourd hui de dire 
Bourdon lui a fait avoir du 3 de salut ps- 
as. — 12,000 pour l'acte de navigation. 


. chi ds vent d'insérer dns pleseurjonret, 
use leure dans quelle il se plaint de r pas dei Le C. 


— 
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went qu'il assure avoir donné à Tallien, lorsque celaï-ci 
Teccusa d'émettre l'opinion d'un autte, en proposant l'abo- 
kon de la peine de mort. La vérité est que opinion de 
Chempigni-Aubin a été rédigée par le citoyen Feau, l'un des 
ps chauds partisans de Robespierre, et le lecteur com- 
‘shisant de la correspondance , sous le terrorisme qu'il en- 
centzit chaque jour. | 

| a 


Plusieurs jeunes gens ayant rencontré dans les rues de 
Paris, Timpudent Leys donnant le bras À son ami Barrère, 
sidignèrent qu'un pareil homme osät encore braver le 

lie, en paraïssant zur le théâtre , dit, des Arts. its 
æsçurent le projet de le chasser à force de huées. Gelui-ct, 
[averti à propas, contreſit le malade , et l'afae fut différés 
à l'on en croit ces vers du satisique. 


Un elere pour quinze sols, sans craindre le hola, 
„ Fent aller au parterre attaquer Atüllaa 
Et zi le roi des Hans ne lui charme Toreille, 
Tuiter de visigots tous les vers de Corneille 3 
C'est un droit qu'à la porte on acheite en entrant. 


On ne peut pas nier que Fon ait eu le droit de le huer; 
mis si les patriotes avaient le projet de s'en tenir IA, cela 
sæ kit pas le compte de ceux qui ne trouvent jamais 
sr esprits assez de-haine et de semences de dise 


0 e. 


An théâtre de la République , des hommes qui se livrent 
| ms peu légèrement au besoin de se venger. ont demandé 
æuaassivement , pour lire de très-beaux coupleis intitulés, 
Lerival du peuple, les citoyens Fusil, Dugazon et Gai!lard, 
Launtion qui les faisait appeller n’a été un secret pour per- 
senc, lorsqu'on eut vu l'accueil fait à Fusil. Le méritait-il ? 
len savonsrien, mais 8 85 nous savons bięu, est que 
pour le mériter , il faut etre un coq · iu ; et alors ce n’est 
 asavec des sifliets, mais devant les tribünaux que Fon doit 

poursuivre de tels hommes. Ce que nous savons bien, 

c'est pen grande parte des brocards et des humiliat:one 
u à été l'objet, ainsi que le mot à gencux qu'on Ini 


* 0 6 } 
crit, ne nous ont point paru de mature À s'adresser 3 un 
scélérat que les lois seules doivent poursuivre, mais res. 
. sembler beaucoup au traitement que les ci-devant ais. 
tocratés faisaient subir ax comédien qui leur avait na- 
mé) ne 
Nul homme 2 le droit d avilir un homme. Le parterre, 
est trés-fort le maïtre de siffler un acteur qui ne convient 
ge 5 Mais nous croyons aussi qu'uu-comedien honnête 
omme va de pair avec tous les citoyens, et que personne 
me peut lai dire chante ou His cela, à moins qu'il ne T 
annoncé sur l'affiche. | 
| Ces réflexions ne peuvent pas plaire àceux qui trouves 
ces scènes Là sublimes; mais les principes sont respectable 
Avant tout, et les petites vengeances sont bien mesquines 
4 côté d'eux. 
Méuiz 
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61] Nous ne gonnaissens aucun des acteurs que l'on 
a appcliés. Obligés de nous cacher nous-mêmes, sous le 
ségue de Robespierre , nous n'avons pq suivi leur conduite ; 
ainsi nous ne pouvons condamner que quant à Ia forme 
et aux conséquences, la haine qu'on parait leur avoir vouée : 
———— —e— un grand terro- 
site, qui est devenu depuis le 10 Thermidor un gd 
ennemi des TE invitons ceux de nos cos- 
@hoyens qui se rasse . palais Egalité, à se mi- 
fer plus que jamais des intrigans qui se mélerons pare 


Ils sont faciles à reconnaître : ce sont ceux qui pro- 

nt à leur tour des mesures acerbes , et qui au Jen. de 
<slmass n'ap or maux que des remèdes irritans. 
In géniral je me méñe des hommes qui pour me fine 
anderer la et la fureur, parlent uvee rage et fe- 
eur; dde Le telirasce intolérens spôtres, veulent 1. 
mener l'union et La fraternité avec des mensces 08 e 

eee | 
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: SONVENTION NATIONALE. 
| Séance du 7 Pluviose. 

Présidence de RO VIA I. 


Ser le rapport du comité de législation, il a été décrété 
us les juges et jurés du tribuualrévolutionnaire qui sont 
msellement à Paris, se réuniront incessament et forme - 
jont une section de ce tribunal. 

Feyssard a faitune motion d'ordre tendante à relever de 
h déchéance les créanciers qui Pauraient encourue pat 
gwrance on par misère. Cambon ayant observé que le 
cin des finances sé proposait de faire un rapport à ee 
mit, cette motion a été renvoyée à ce comité. 

fourdon de l'Oïse a renouvellé sa motion d'avant-hier 
xuivement aux veuves des condamnés ; il a demandé , en 
wendani que le comité de législation présente la rédaction 
in décret, que les linges et habits à leur usage leur soient 
des sans délai, vu la rigueur de la saison. 

Ceue proposition a été décrétée. 

Chusel annonce au nom du comité de salut publie et 
dstreté générale. Il instruit l'assemblée des. troubles occae 
ini à Marseille par les jacobins de cette contrée. . 


Ib boivent publiquement À la santé du mois prochain, 
a ésent hautement qu'ils n'ont encore marché dans le 
ssgque jusqu'à la cheville du pied, mais qu'ils en auront 

1 jusqu'aux genoux. | | 
Le tribunal criminel instruisait le procès des auteurs de 

k rérolte du 5 Vendémiaire : Le représentant du peuple 
‘pére a ordonné de suspendre cette procédure, et que le 

Etrenus s’adressassent à lui par la voie de péuition.. Aussis 
ke les jacobins se sont transportés au tribunal, et l’ont forcé · 
a aileu des huées , de lever sa séance. . 
-Chuzel, dans son rapport, 2 accompagné ce narré, de 
kemcoup de phrases, de la lecture des pièces et d'une 
ion d'un discours de Pitt qui lui a paru applicable à le 

tance. | 


\ 
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André Dumostaïnstrei: l'assemblée que le npport n'avait 
pes été communiqué. deux comités. | | 

Bentabolle, en conséquence , en a critique les expres- 
sions , les passages et sur-tont la citation de Pitt. II a dit que 
les républicains, les honut᷑tes gens simaïent le langage Simple 
de la vérité. ö * 

Dubem s'est 5 fâiché eontre ce mot le 22716 
gras qu employait ete. | 

Beiabolle a réponda que bien d'autres avaient le mot 
A la bouche sans avoir la chose dans le cœur ; qu au surplus 
les fipons devaieu: se facher quand on les appelait honsètes 


cas. 
a Après quelques autres débats, il a été décrete que Ru. 
ecille resterait en état de sicge jusqu'à nouvel ; que 
Spire était rappellé, 30 arrêté unnullé, et le tribunal 
gétabli 3 enfin que le rapport, les pièces et le décret se- 
zaient im rimes. e | 
Richars a ensuite in une secoade leure des re m 
aux armées du Nord. | | 
Toutes les provinces unies de Gueldre, d Utrecht, de 
Holla de , sont au pouvoir de la république ; les scules 
places qui tensiest encore, ont capitulé le premier Pla- 
viôse. 
Certe lettre sera insérée an bulleüs. 
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Le dégel subit qui vient d'arriver a occasionné , dens 
bes les rues de Paris, un verglas sur lequel il érait im 
le de se soutenir. Les patrouilles , dans ces eirconse 
its. ne PEUVENT pas circuler avec la même activité qu'à 
| fedisaire , et c'est alors que les floux méditènt leurs coups. 

Uni agé, cette nuit, la büntique dun orféyre , rue 
* r'Asbre-Bec. Cet accident doit engager les _marchaids 
se tenir sur leur garde, si pareil tems ‘arrivait encore 
n hyver. Si cet avis vient trop tard pour le citoÿen volé, 

E. au moins être uule à ceux qui ne le seraieut pas en- 
r. 
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| Ker nde aun. u homme de la exmpagne promesait une 
derretée 45 bois équivalant l · peu- pres à unꝰ voie et demie. 
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1 „i ce n lient pas eux qui lui avaient demandé. du 
Dur e te négative 2 71 oft cepe t de vendre 
„ shorettée. Hl n’en exigeait que cine cents livres On 

10 voulut. pas. Le soir. le dégel arriva; notre homme 
In pas encore vendu son bois, II n'en demandait plus 
de woïs cents livres: mais les provisions de et genre de- 
| salacr incessamment par La rivière deveuue ner 
a 425 auc h de garder son bois. 
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v la drcesnees où nous sommes 1. Signé Robespierre, 


Dess une autre lettre, le comité matque à Tallien qu'il 
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Je ne ferai aucune réflexion sur cette facilité . 

& tout sur les motifs allégués pour en justifier pr 
— . | 


. sar Bourdon de l'Oise lors de là lettre par laquelle Lat 
dc demandait que l'on distribuât à ses juges l'ouvrage * 
nn le I de son arrestation. 


„ Bourdon, ce n'est pas assez pour toi 4 envoyer 
— au tribunal sans avoir In T ouvrage ; tu l'insultes. , 
Taccables de tout le:poids de ta representation lersqu'il 
tre devant ses juges ; je veux erüire, Bourdon, 
pa le pargatoire, tu es rerapli d'excellentes : ge 
mis as-tu réfléchi qu'en traitant cet homme descélérat, 
| de supplice, ce n'esçplus au jegement , Be 
dest à Ia mort que tu Pesroyes. | 


Ne vois-tu pas qu'après avoir formé contre fui — 


e provoquent, le jen qui doit prononcer sur son 
mt ne voit qu'un 3 lorsqu'il ne doit examiner qu'un 
„ SW. 


Nui, qui casse un tribunal-pour v. avoir pas assez tui : dt 
m que le j Juri e u tu vas 5 le scélérat, le monstre 


ee décret et d’après tes 42 imprécations ne doit-il 
ps s'enendre à étresuspendu , cassé, traité par toi de erir 
mul, s'il acquitte cet homme que tu as condamné ! Et s'il 
kepadamne , qui me persuadera , moi que la TERREUR de 
1 mprécations ne l'aura pas influenté, : 
| Raer-vous donc malbeureux journalistes dins le sens & 
dominantes ; faites - vous, commé"sous Robes- 
+ une réputation de patrietisme ‘aux dépens’ den vies 
e dont vous demandez aussi Tégorgement ; contisuéx 
ice aux picds les principes pour süivievos pissions:, 
n hainer, vos vengeances ; ressuscitez contre le lionimés 


| eus n maudirez un jour, mais forsqu'il vous atteindre. 


“Moi „Ji lu l'ouvrage entier de Lacroix, je suis instruit 
bits, j je conasis à présent La mené 1 
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Mais il m'est im onible de me taire sur la sortie faite 


pblique par les jeurnaux, par les adresses que tes imprée 


Me te souvient-il plus 7 Bourdon, de ce décret sollieitk 


„ne en souviendra Ce tribunal, ce juri., 


1 qe vous * aime 2 pas. Ee rédime de ENU et de “no, 


é cet henne 


| (6) 
et je jure que Laeroëx n'a paint present, n'a point bene 
groooquer le rérablissement e fa royaute. | 
:- -Dysespéré du silence on des dagorneries des jon:nälistes 
du regime actuel, j'ose élever la vom en faveur de Lacroix, 
das Li cause duquel je vois celle de la Ebert de la presse. 
Ja ma. eau, seal, à la colere des nouveaux sezror:stes , 

qui paraitra sous deu jours, je démontre: 


dees vn #crit 
cure de Thomme et Tabsuriut de Fseeusatson. 


„ Chee étrange ! Dans ce Rete de 409 pages. il n'y en 2 
gus deux qui. isolées , présente une héres:e ; les 407 autres 
perent svouéss par les moralistes les plus puts, par 
pit sincères amis de l'égalivé s et coilà qu on ne pable 
des deux pages d'erreurs, et que tout le reste est ee. 
supeblic et conservé dans lesarchsves de la police. 
n faire tent le contraire :; et le publi: jagera le Livre, 
soi. A141 
5 — mnt 
de ECOLE NORMALE. 
12 3 Pluviése, s'est tenue la secende leçon de Neale 
normale. Les citoyens Busche et Mentelle ort parle ser 
ke géographie ; Volney , sur l'histoire ; Bernardin - Saint 
Pierre, sur la morale; et £fsabenton, ur l'hitore se 
æuvelle. Les trois premiers professeurs unt été écoutés wer 
saute l'anentioi qu'inspiraient Tiuteret de leurs sujets et la 
Ztlabriat de leurs uiens. Mis Cest sur-1ont lorsque le bos, 
E men Brraerdin- Ban- Eier. larsqwe be respecuble 
| se sont levés pour monter an bureas, c'est 
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Séanct du 9 Pluviôtr. 
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Lecointre de Versailles obtient la parole pour une men 
den d'ordre. Il observe que dans un décret , l'assemblée sum 
noir entendu. aucun rapport et sansdiscussion , à envtyë, 
k simple motion de Bourdon de l'Oise, Lacroix, pur. 
_ devant le tribunal criminel du département de Paris. Us 
sbusai ordinaire, dit-il , qui reçoit de vous un mandat 
msi terrible, peut il voir autre chose dans celui que vous 
hi eavoyez , qu'un homme déjà convaineu ; et s'il Tre 

nuit, ne eraindrait il pas d'avoir manque à son devoir ? 
Fi, devons nous opposer à ce qu'on provoqne à la 
myauté nous devons aussi faire respecter la liberté de la 
Fer . Je déclare , qu'ayant lu l'ouvrage de Lacroït., ce 


m'a paru rempli de principes du plus pur répnbticae 


re: àla vérité on y voit figurer un royalisme hipothètique; 

nc en pour cela que vous ne devez pas le condamner sans 
en et sans un rapport préalable. Je demande donc le 

iron du déeret qui envoie Lacroix au tribunal criminël , 
u le reuvoĩ aux comités de sûreté générale et de législation 
pres lire un rapport. 

La motion de Lecointre est accueillie par des huées d 
A ‘air | 
Tellet l'a appuyée. André Dumont, en l'appuyant aussi, 
| sdemandé l'ordre du jour, parce que le décret étant reuüu 
gige on ne l'eüt pas dû rendre, il n'y avait aucun ineon · 
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went à le laisser exécuter. | - 
Thsriot a pensé que le décret avoit été bien rendu, 
| #os n'avait pas blessé les principes , et que quelque 
Ale vœu de l'assemblée il. ne pouvait influencer.les- 
Nis qui sauraient bien acquitter Lacroix s'il était inn · 


© Clncel a dit que 31 Pon renvoyait l'affaire à un nouvel 
Guen, ce serait assassiner Lacroix; car alors, le tribunal, 

de 5 dispenser de le condamner. Cd 
em a appuyé l'ordre du jour ; ‘et dans le verbiage 
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n à té poster entre l'abÿme et ta patrie. 
.  J'écrivait en 1791. Depuis cette époque , as-tu bien con 
ire la situation -actaelle de l'Angleterre ? La catastrophe 


| a si rapidement s’écroujer 1 pate, cet abyme est sans 


— 


Filvem. 


rat de nouvelles révolutions. * | | 
|. Asrais-tu donc oublié , fils de Chatzin, que ce furtilt 
nt, la plame à:la main, eutre les Stuasts et le trône. 
Ia ven e 4 7 oo 

| L'Amérique anglaise a êté séparéé de la métropole. II a 
À 3 — nombae de grands her l'eussent 
. Re. PR | ; Fe 

| Pit! les grands hommes sont les seuls à qui Dieu confe 
F kesort des états. EN ai Le: 
Eu! ils grandissent dans ta patrie. Albion 1 rü seras 


amènent pour l'avenir des destinées nouvelles. 


ulisent pour Évorer les | a 
F., Ecoute encore; l'ébranlemeut et Fexplosion des esprits 


d, 


æ 


8 Je a 22. 8 * 
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. a- daher cette sagesse ange. Isgaches e8 


# 


; Un peuple persuadé peut tout ce qu'il 2 voulu. tobt cc 


Les révolutions anéantissent tout ; reuouvellent tout. 


| Sn pour les Anglais, en raison mul le et progressive 
| Es longue — | Don ki 8 ca: 


zen terrible! Labyme dans lequel tu verras tout-à-Theure 


Err 


: Den philosophes , et particulièrement Adisson, qui se 
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u dete ane éréille attentive , tous les souvenir 
sont rassemblés. L'étincclle électrique du genie te me. 
mare. 

Fils de Chatarn! Isoles- bi dans l'abbaye de Westminster: 
2. aoprès da monument, tout à Fheure b:sé, enge à 
ton pére ; regarde l'insufrection ! Ecoütes-la gronder. 
Eutends-tu son retentissment dans les siècles ? ….. 

Souviens-toi que la vague des opinions s'élève et submerge 
les — . 427 sagesse : j'entends cette fausse sagesre 

sa u qu'à mver R du genre 


Fin? ton maitre ést né. | 
‘ à Tutor Maxpaun, 


: de Rédacteur de l'hmi des Citoyens. 
re le 39 We. Fan 4. 


Cirovex, 


— À mb dé est de Lee de ce 
tifcats de présence , dans la forme décritée, à 
Fete d'obtenir E radiation de mon . sur la Hue des 
Es du ë t de la Msjemhe, mon régisseur en 
se et éé éertificat va forter les adiorités constituées 
aner Tarek Faprks lcquél 1 le equestre sur Lassay, 


: … tötalememt levé. 


Connie Test réservé 4 Dieu d'être perrour- il devrait sa 
* 1 des répüblicsins , ga aus répeblicnis prourit se 
exinence dans on lien de l — „ pour en cosdare 
Êtes erese Févendue de is république qu'il n'est pas émigré. 
ͤ » 
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(7) 
ki- meme « l'ordre du jour ? Je vous en aurai pour wa part 
sus véritsble obligation, tic. tee * * N 
| Signs Lagracuazs 
LITTÉRATURE. 
e HANS O N. 


Chez nous la roi dure est grande 3 
u y gele, et cest un fait. 
JF Éfthuemi, dans la Hollande 8 
N'est pas vu du tems qu'il fait; 
eur, tout tremblant dans sa pean; Lo Le 
Il a chand, . Av) 
AA! mon den, comme il a chand. 0 


ige ler rojs gt. leur ligue 
nr Et nous avons” couquis Masuecht; | 


Agjourd'hui 8 malgré leur digue A | 1 7 5 
t nons venous de prendre Utrecht : ne . 
C'est Amsterdam qu'il nous faut. | 8 
Ua chaud. etc. - : 
Nous triomphons ches les autres z; 5 


Nous-uriomphops chez nous 
Oui, tyrags, vaus et les vètres, 


1 n VOUS gcraserons taus; 1 5 
Vos agens sont en défaut. D 
or Us ont chaul. etc. LOEB 
Mer 7 + + MR 

„ * 7 4 + 

4 ‘Regardez ces anarchistes, e , 
ue Conue les lois -coujutés ; 4 dE ne sr 
, © - ‘Regardez ces terroristes, * „ Fab 4 
„ De urg toujours alles.. _ 
doro eat jombés de hanr. 5 


Hs ont chaud. exc. 2 it Al 3 
Peuple bon, peuple sensible , 
Peuple pour les vertus 
T'égerer est impossible, _ | 5 


* 2 D 
& ennemis sont cogpus; e 
+ Veille, c'est wout ce qu'il faut. „ 
1 | Ils ont chaud, ” CCC 
8 CA 6 1 % 
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Buhem écrit Ven exécution de décret bier, à 
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de Fas- 
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DES CITOYENS 


DU COMMERCE ET DES ARTS: 
4 * * : 7 ge 5 de | | ; | 
Fa MÉRÉE rs. 
. 82 , 
5 à Le à I faut, pour le bonheur des individus, pdur té 
„ Auaintien d'une constitution et de la liberté, 
. qu'il yaitguèrre irreconciliablé entre les écri- 
ets ins et les agens du Pouvoir executif: dès 
D. Tinstant que ie pouvoir judiciaire se jette du 
aôté du pouvoir exécatif contre la preise, la 
balance est ronipue, et le peuple est esclave, 
LousTATI or. 
N°. Cil. 
Du 12 Plaviése ; Tan III de la République, 
B E I. G'I QU E. 


Me dt ler écrite ce brikeiltt. par ur belgt, 4 un am: 

Ie 28 Meins, signée : v. k. | 
Ta me demandes mon conseil zur ton intention d'a- 
duer-des biens: que les personnes mises 4 contribution 
met obligées de veudre: Je vais aui cela té païler fran 
drment : je ne crois nullement à la solidité de ces achats À 
Fu que les représentans du peuple de la république 

. | 5 A 


à 
6 
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nn (2). 
Éndçuise ne se conduisent pas de manière À inspirer de 
la confiance ; ils ont prononcé la peine de mort contre 
ceux acheteraient du” juméraire; cependant C'est en 
vuméraire qu'il faut que les contributions soient payées. 
Ils ont accorde un delai pour le payement de ces conti. 
butions, et & est avant l'expiration de. ce delai que les con- 
tribuables ont été enlevés et transportés en France. 

-B'après les principes actuels de la Conventon nous de- 
Lions nous attendre à être gouvernés et administres par des 
patriotes probes et vertueux ; point dutout : Briez et Hosman 
ont une ame à Ia Robespierre , placent dans toutes les au- 
terités des hommes tayés, des hommes de sang, et per- 
pétuent Ia terreur dans tout ce pays-ci, au point que si l: 
_ Convention ne fait de suite remplacer ces hommes immo- 
r qui cherchent à tout entraver et tout perdre , je crains 
bien qu'au priniemss prochain les Français n'aÿent quelque 
peine à rentrer dan leur territone (1). : 


… 


. ECOLE NORMALE. 


Dans une des dégnières séances, Berrardin-Saiat-Pisrre, 
ee ctable vi qui fut l'ami de Jean-Jacques, adressa 
aux élèves un petit discours où il rendait evtmpte des rusoas 
i l'obligeaient de différer de trois mois Ie cours de morale 
il estchargé. Ir n point , disaït-il, l'art de parler, quoi 
+ je n'ai rien à dire. Ce vertueux professeur a b c 
mois pOur composer ge. leçons de morale, et il ya q 
deux mois qu'il s'occupe de ce travail qui deit influer rur lc 
bonheur de la génération naissante. D'ailleurs , comme 
Ta observé lui-même, le cours de morale dojt être le com- 
- plément de tous les leçons qu auront reçues les élives de 
Ticole normal ee. 5 
L'ectogénaire Daubenton, le collaberateur et l'ami de 
Buffon, s donné ensuite Ia première leçon d'hisioïse nats- 
— — RÉ 
1) Sens dente ceci est exagéré, mi du moins tenoss- à 
nous pour avértis, et gardous-ueus de nous eudormur 535 WE 


. 


(3) 
| fee: et il s'ést félicité de retrouver encore ase de füréès À 
ih fin de sa longue carrière, | se coutribuer aux'süccès 
dune école qui doit répaudre dans toute la république le. 
henfait de I instruttion. a n 

Dans la séance de sextidi, le eitoyen Sicard, profèssetur 
. degrammaire , et instituteur des sourds et mnets’, & amenꝭ 
ner lui cinq de ses élèves. II leur a fait répéter uue pare - 

e leurs exercices , et a montré à toute l’éiôle jusqu quel 

int som intelligence e ses soins ont corrigé les prises 

h nature. 5 

Le premier élôve qu'il 4 présenté git uu jeune sourd et 
guet qui sert aujdurd hui d'institutenr aux Kampagnons de 
ws lartune. La Convention venait de lui accorder douze 
sais livresd'appointémens. Le citoyen Sidgrit s'était shargé 
& hi annoneer cette nguvelle ; et cet ‘intéressant jeune : 
_ bame, en l'apprenant, avoit levé les yeux vers le ciel, 

8 dit à son binfaiteur, dans le langage des signest: enfin 
j pourrai donc donner du pain à ma mère! Ge. N jt fait 
pa le citoyen Sicard avec L'accent de la sensibilité. devait 5 
_tesdnir. tous les élèves de l'école normale ; et en effet 
dn larmes coulaient de ‘tous les Yeux, : 5 + ©: | 

Le citoyen Sicard'résetvait un phenòmène à l'admiration 

élèves; c'est un enfant d' environ quatorze ans dont la 
eite est. telle qu'il n'entend pas le bruit d’un canon tiré. 
icht de lui. Son instituteur est parvenu Ale. faire parler; 
i des signes convenüs eütr'eïx , l'enfant a prononcé ces 
n distisctement : Bon jour, Sicard ; comment te fortes iu? 
A Ce wiraele dont le eitoyen Sicard a expliqué ler 
acöde, 2 excité l'enthousiasme; et les applandissemens 
e asgäs des auditeurs ont dû être pour cet habile pre- 
n une des plus douces récompenses de ses succès ,* 
axés le bonheur d'avoir. créé la parole dans un être à qui. 
Emme l'avait réfusée. | 


4 


LIN ARI E T E s. 


Tens les gens de lettre qui ont voyagé en Pologne, émer- 
| d'avoir diné avec le roi, et même d'en avoir recu dès 
k ceand jour Is ne médaille d'or avec ce mot Naueur, 


À 2 
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— S re pes sar l'éloge de ce monarque 
. Nn lez isi er oss ont été prodiguées dus 
Le tous s À lorsque nous. acezsimęs cet homme ¶ inepiie et de 
Bichete. L'état où son tiariotime a réduit la Pologne, ei h 
rémisde suivagte , donnent Ia mesure de son caractère, 
Vos Finsérons aver plaisir, persuadés que les lecteurs 
simerontqutantla bre que leslettres de Calle 
su comte Same. que les papiers nouvelles nous diem 

| ee sutrefols h gazette de Frauce, 


à * — „ 2 —————— * K 
“re 1 „„ bu + „ * E 
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N 5 . ser, de + | 
«ax Le cer See ——— eñtre vos mains : votre 
. — soit cela . 


1 — 12 
existe encore ; maïs elle cessera bientôt exister aussi, di 


128 . 
semailles dans une 


L Polègie commence déjà à ressembler us 

La famine est presque immanquable pour l'année dater 

sur-tout sid'autres.voisits contisnent d'enlever sos lab 

sas , notre bétail, et d'occuper notre territoire, 

un l parait réservé à celle donslesanmes ont tout soumis 

3 bornes à lee ee, loisqu'elle aura pro- 

ee vs vnd faire dt ses vicivires. Je ae 

présume pas prévoir, mais je crois certain que ce qui 

. 2 * — de 
mens 2 — P * 

à res düarmissiions. 


| 131 | 

„ Puissiez-vous, madame, agréer ce que votre grand 
| actère me donne la confiance de vous présentersWuissicze 
sous agréer en mème tems l'expression des sene, Nn dane 
hiquels je suis 21... 5 f 


4 Rédacteur de l'Ami des Citoyens. 


f C'eastavec bien de la raison, mon cher Méhée, que tu té 
u du décret qui renvoie devant le tribunal ordinaire da 
tement, les prévenus de délits contre-révolutionnaires.. 
Tu désires avec raison, qu'un révolutionnaire ne seit jap 
„r des juges révalutiognaires ; c'est l'esprit de ls Loi du 
u. Tu erains avee plus de raison que des révolutionsaires 
* aient jugés par des hommes qui ne le sont-guères au pas: 
5 as Tu nesavais pas, mon eher Méhée, lorsque te: di: 
Sete grande vérité que les juges qui siègent da wibeual , 
œdmaire du- département, sont précisément les jüges des: 
r K'civils de Paris. Ainsi, en suppoesant qu'on tra“: 
tribal révolutionnaire, un homme qui aurait a 
= — de 91, 15 serait possible 1 Le pour 
Ferit Target, père etre, comme on sait, de la cons 
Es , Sinik de suite 0 etc. 4b uno disce omnes. 
5 | — 2 , 8 Ua abe an“ 
1 * 4 A —— d 5 | 
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ITI NATIONALE. 


„ Séence ds 11 Pluviôse, 8 
_ t Bsésidence de RevIAA x. | 
rel daa Le Tallien , que nous avons anñoncé 
: er. 5 ö 8 


ien: 4, ll. ‘agssaitd'ane dénopciaion particulière, je 
M MOMEFAIS han À CELLIER, parseique je sais, qu'un. fonc 
| — 7 pabbic. est soumis dla censure et méme-i ia mali- 

37 geg en Mais. il s'agit dune provocation : 
D ectiqn, à des npuvemenz wialens, et d'un système. 
Saripewent de la représentation gatonale. 


* 
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„ I est ei des hommes qui s'entendent avec les ener 
de l réxblique ;-qui, désespirés de vois le ealme se ch. 
88 des dissennions et provoquer laïdisso. 


dir, xp 
Savon de is onsvention nitionale. Je sais bien qu'ils n'y pu 


_ wiendront pas, at que le penple, toujours grand, ter cn 


magnanime, ne fait 25 une insérreetion au gre de queiques 
n 


ecélérats.} Mais il est de les signaler. Cem quicrient dat 
contre les reimons Fra bons = 8 
soyal , ignorent-ils dene que ce fut Là où la E pra 1 
ce, et où le e rase Deren n ener 
Aron Robespierre, 2 e premier la cocarde nationale? 
r — 


Des an journal — f pa Babeuf, on Ke 
gas cc le. dero a en ce moment 
que À que le peuples à remplir 


2 ste 3 doute qu'il n'at ke 
n dre de Ia faire re salibesté ; que per- 
vun ne peut l'en empêcher, et qu'il doit tout tester: 
5 re Élève ensuite cane 


dit que vous ven usurpé les droiss du pesple. 


me donner en dient, Maïs je le demande ua 
membre de cette assemblée , qui n'entend a ne m'as-ts pes 


{ r ce 
* — ne prétends pas attaquer par li la beni 
de la presse, de — des scilirm 
i veulent exciter la guerre civile, et qui en donnent leg 
us la Convention mime. (On munnure di la partie de- 
vée de l'assemblée ). | 


Ou, je le dirai tôdjouts avec : si quelques 
hommes Se ms l'insurrection et veulent qu on s'ésege 
les uns et les autres , ils doivent € Gomplices de 
Robespierre, le les a les yeux ouverts ; il voit que 
vous voulez: tout brouiller pour an chitmest de 


vos ies, et que venus cherchez à fire des dupes. La 


. 4 


LED | 
utsgrande majorité de la Convention, en se. levant 7 
1 zpplaudi- sant J. , | cu : 
n Ne croyez pas que nous en soyons encere au tems où, 
par uûe insurrection factice et avec quelques canons, on 
rait venir demander les têtes de plusieurs représentané 
fléles , rédiger des actes d'accusation pour cuvoyer à l'èchæ 
dad les hommes qui avaient Je mieux seryi leur patrie, et 
leur àccoler leurs femmes, Ieurs enfans et ce qu'ils avaient 
de plus cher au monde. | Re > 
* est encore une petité portion de nos concitoyens 
éguts, auxquels vous voulez persuader que la Convention 
et l'asurpatrice des droits du peuple. Malheurerx ! n'est-ce 
vous qui les avez anéantis et Qui, par l'institution 
œ que vous appellez votre gouvernément révolution . 


dite, avez enlevé au peuple jusqu'au dreit de nommer un 
bosclionnaire public? N'estce Ens vous qui avez mis la mort 
er hi terreur à l'ordre du jour p * 


„E c'est lorsque les comités ac 


les maux que vous avez faits à la France + c'est lorsque 
s défenseurs de la patrie, c'est-à-dire, les parens, les 
is de cette jeunesse que vous dites appartenir à quelques 
banes, et qui n'appartient qu'à la patrie, remportent 
su les tyrans de l'Europe des victoires multiplices. ; ce 
besque l'esprit public se Prononce contre ceux qui ont 95 8 

&oladon dans presque toutes les familles ; c'est Enhn 
briqu'ôn commence à res irer, sous le règne de la jusuce, 
Te. vous voulez exciter la guerre civile? Eh bien! vons 
Mleurez pas. Vous, vos écrivains , vos sicaires . rangeze 
vas sur la même ligne. Nous, accompagnés de tous les 
- Gtoyens , nous nous présenterons à vous, et un seul 
regard de la majesté-natiorale vous fera d'sparañr 
de hu France, et abandonn 


is par ceux 
dos serez bientôt seuls-avec vos crimes, II n'y aura d'in- 
rcon que contre les tyrans, 


d'autres mouvemens que 

derx nécessais à. porter Par -tout la gloire des armes de la 
tépublique. | 2 f 
. # Je ne prends aucune conclusion relativement à Babeuf; 
F pense que c'est un misérable „qui ne doit avoir pour lot 
e le mépris public ss, - Vifs applaudissemens | 
Fouché (de Nantes J: u Je me dois compte de mes res 

us qu'à la loi; je les lui dognerai quand elle m'inter- 


+ 


| — 
tels s'occupent de 16 


+ Honnis 
que vous ayez trompés. 


* 
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egen: éepinlint, bett ce qui tontertie Babeuf, 
dire qu'ayant Hit use brochure en faveur du. 4 


u en ee Seen me d. a des 
» C'est asser vous dire . conseihs 


temple eee les 


e representaas , vous gravirez aussi cen 
devenue le refuge des crinies * et vous terrasserss 
QE mme © ces triumvi. restés impurs de nos bour- 


millions. 
Boïssy-d'Anglas 1 prononcé um diem 
— — 
„ (FOcéan et les montagnes). 

emblée en a ordonné T. impression, et comme il sera 
n spprobation sons ea donaerons alors l'ame 


EE 


|: Errets. La — jasérée duns notre suméro d'hier , 2 
3 avec peu de soin. Le second et le ven 
de teten couplet commence 5 ivent pas 
être. Le lecteur le moins exercé saurs les mer. On 2 


er que l chanvon an fr d 


| us 
L. A M 1 8 
E 220 11 * : 
puy COMMERCE ET DES arzt 1 
8 x M E H E EK 718 ne 


SR 
nut, pour le bonheur des individus’, pourle ‘ 
maintien dune censütution et de la Ude és „ 


Lou 7 416 r. 


. CUL 
. 19 Plavise, ——— 2 
N e | ö ö f 


10 uvIIL TI 13 ÉTRANGÈRES. 
AnNCGLETERRR  .- 


| lady. 15 2 2 1795.— «6 Depuis resse 2 


2 


s séaûces dans ia re ds des 


1 LUN RL A 


a 


— 185 a 


bas longs et nifs : s le parti mis 
à DST Je ge eme pe 


eus. La contestation durs ÿ 


— a b 5 HER he 
F * G qu 
E e LS be ol cui 
ee sujet des e 755 


Ah ts à mets me 


.P À R 1 5. 12 Fiat:. 


ER) 


+ 


1 eux-mêmes que Lon avait portés 40 ss is 
sent reconnaître qu au moyen de ces procéd 12 
rrait leur faire eommetire un grand nonibré d'in jette 
bparaisient reconnaitre 50 Taristogratze p pourrait ab; us der 
get usage de s° ériger. eu tri 2 et d a com 87 
Temes quin en deivent rele ever ue sops 


dait les . aer: apôtres 4 1 la merale ; E pré 

A et noarri ar les 85 

! seacomtrer sur la scène le miroir de la vérié. Nous ne geg 
| ‘huvns pas, duoĩquꝭ en disentles malve: lane 5 dans cet exces 
de souise et de ridicule. Si, quelque comédien a Fans. ‘des 
8 At graves ,. ils serent dénoncés , . examinés 

i un parterre n’a pas plus droit de; u: er. cup con fie 25 
À ee: id celle d'en ui 98 dun taillé 


ge m'est” Pas assez d'avoir nommé af comité de salut FB 
ile : jongleur Carnot, le complice avoué des vieux crimes 
ien comité , dont la Principale occupation a di être ét 
A de.refouiller tous les cartons déposiuaires des eff crimes 
uns, et de faire disparaître un grand nombre de; : piéces 
| quiattestaient matériellement Ia longue cathégorie des cc 
4 Fatons journals qui se tramaïcat dans cette cavernq 
e n'est Ute assez d'avoir par son imprévoyance., “nié les 
Atiréts de a patrie entre les mains d'un homme q qui 5 
l'employer iout ses moyens à Ja poïgnarder ; ls nie 
ant envore eu le talent de paraitre né kger un homme imba 
de tous rm principes ; (Merlin de Douai} : et cet komÿe 
l à rentrer encere üne fois daps le comité de 2: 
„on ii parzfysera, n’en doutons pas, tout.ce que 
a de Ia paix et … la patrie 589 eber p 55 € 
E Ie terme de nos longs travaux. o ban! 
AI est tems que les patotes se promoncent ; in 


À 2 


Les 10j-désaût épurations des the âtres sémbieñt, iert 8 
887 


19 | L * 1 


IAI 


LUI Ti 


„ Ten M: 


N l Hi Ha 


| 


HN R: 


AUTREMENT 


(4) | 

in gouvernement la marche qu'il doit tenir , 25 223 
comme avant le 10 Thermidor. La paix et un gouvernement 
épablicain, voilà ce que veut le 8 0 il est tems qu'il 
n Tune et l'autre. Assez Iong- tems des ee 
@nt spéculé sur sa patience ex * misère ; il faut qu'il sache 
in éù on veut —— 
Sépsblicain, peuvent seuls lui faire oublier ses es souf- 
25 7707007000... de 

üe quelques personnes se proposent de Porter am come 
e dk. est bien propre À nous conduire à ce 


pt. 


* 


5 5 ate e e le connmensal de Barrère: son 


permis d re 42 k 
le et de les vouer à Tinfamie en leur : La 


maux. Mer de Deney, cet kypocsite terrossphile, qui 
“défaut d'autres titres au civisme, prétend qu'être june c'est 
vouvrir les portes du temple : nous Is rép tant que 


| Le 
quatre cGaquiém es sur les biens d'un homme qui von 2 
aidé desabourseet vous a confié sa fortune; nous oui bit | 
r An ni be 
parait des ressources au trésor public: nous savons bien 
e l'homme qui vole un pprte-feuille trouve des res- 


15) 8 

sifces et les torts que cause l'injustice sont les signes plas 
et moins qui se détruisent dans enc équation d'algèbre. 
On n'a le résultat qu'à la fin de Topéraion, maïs par mal 
beur nos calculateurs politiques ne veulent voir que la re- 
cette ou le bean côté de leurs projets. . e 
Tel sera donc dorénavant le texte de tous nos dis- 
cœurs. La paix et un gouvernement républicain. Geux qui 
mont fait ce présent à la France auront bien mérité de 
Fhemanité. Dictons aux vaincus des conditions douces et 
kues de l'intrépidité de nos douse cents mille héros ; 
ve confondons pas avec les brigades des rois , les paisibles 
. csaniers que nous trouverons daus les pays conquis. Sanc- 
tous nos victoires par la modération et la douceur. Lais · 
| smsaprès nous des amis et des frères ; et le vient rève du 
l bon abbé de Saint-Pierre commencera à se réaliser. Mais 
- œument parvenir à ce but si Ton peuple le gouvernement 
| hommes qui aient parmi leurs amis, des coupables à sauver 
es de: projets désastreux à achever ? Souvenons-nous bien 
le c que nous coûtent les choix que nous avons faits jus- 
qu'ici, et que notre expérience nous rende enfin sages. 

- On avec impatience le rapport qui décidera à quelles 
œditions Ia Convention recevra dans son sein les députés 
| ge le peuple à choisis. C'était peut-être déjà un assez grand 
xadale que cet objet soit deaenu une question ; on verre 
perle rapport , si ce scandale peat-être augmenté. Qnelques 


s osent dire à la Convention, que peut-être ces 


lues choisis en ge ont changé de principes ; il yaä cela 
t réponse toute simple ; c’est qu'il est trés-vraisemblable 
. G'emx-mêmes ontchangé de principes ou qu'ils étaient bien 
ml connues par ceux qui les ont nommés. | 

| ME Au EE x. 


(VARIÉTÉS. 
À Fan des Citoyens. | 
| | De Lille 8 


+ Monsieur Duhem , enfant de cœur, et monsieur Chäles, 
d vicaire ; ze sont juré ici une guerre à mort, au point 
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enen 
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u les cateudre , ils ne pouvaient évitez Ia guilloise, ei 
tous deux etaient fondés. Pour parvenir plus surement à leur 
bat, chacun de son côté avait ramassé des preuves. L'abbé 
était. parvenu à se prcurer quelques écharcissemens sur 
Tincendie de la riche abbaye de Marqueite , qui a été a 
À rends sur ane procedure an tribunal cnminel de Dos, 
relative à un enlévementfd'eflets chez des émigrés, et que 
le sribunzl a eu ordre d'arrêter ; sur quelques denonciaũans 
faites à un comité de recherches aux dilapidations, mais res. 
tes sans effet par ordre ; sur des mises sous Ia main de 
Euge, bijoux , porcelsiacs , meubles, voitures, café liqueurs, 
vins, etc. etc. ; sur une reconnaissance, di- on, que h ci. 
toyenne Delmas a faite sur le corps de Puhem des chemises 
d son aneĩen mari émigré ete. L'enfant de cœur, de son côté, 
s'est procuré des notes sur l'armée révolationgaire que 
€kéles avait crée ; sur les contributions et biigandages de 
. œette Here rs les Roberts allaient joureellement faire 
parade, chez le digné créateur qui les rouvait , et 
cause; sur des têtes de vean rs ne Locle. Fr 
Châles apres avoir annoncé ie la perte certame de Dale 
Ya prononcer à la ibune de la Convention h moitié d'un 
Æscoûrs et se tat. Dale, apres avoir annouct de mème 
A ses compatriotes la mort inévitable de Cialis, parvient à 
le faire ch: des jacobins et en reste H. 
| penser de cette conduite ? c'était deux scélèrats 
paine, et à E propagauon 
go des cannibales ; et cs qui le prouve, c'est qu an 
ui Dukes envoie à l socitté populaire de Lille le jour- 


mal attroce que Chäjes „ et en ordonne la lecture 
tastructiou. Noreen Gusot cette lache con- 


(1) one de Hichetés er d'infsmies de pan et Tanne : à 
qu cher la — 


. 14705 
en aura informé le comité de salut public en de sûfcté 
gcnérale. R 8 


S. II est étonnant que M. Buhem ne se soit pas op- N 


- 2 * à 4 | D 22 
jose au décret qui accorde une nouvelle indemnité aux 
feprésentans du peuple ; fui qui avec ses dix-huit livres est 
parvenu à payer les dettes de son père, contractées par 


trois beuqueroutes successives; qui a acheté une petite mai- 


son, comme ressource nécessaire, eta placé sa famille pou? 
Erler les biens des émigrés. | ae 
_ 5 # (UN ABONNÉE 


Où 


LL €EONVENTION NATIONALE 
ï Séance du 18 Pluvuiôse. 
à 

. Présidence de Revèiex 


Lacomité des inspecteurs du palais National, fait décrétes 
« que le plan -qu'il a présenté le 27 Nivôse dernier, aur les 
| daugemens à faire dans le lieu des séances de la Conyventién, 
vn exécuté dans le. plus court délai, 5 
| + Bourdende l'Oise expose que plusieurs comités se voyén® 
| shrgés de chercher les moyens. de mokiplier les chevaux 
dns la république; les mesures qu'ils prennent chacnn de 
larcôté,'se croient ei n'opèrent aucuns résultats. Il demande 
RÉ dr dene e décrète que le comité d'agriculture seuleso 
large de gelte partie. ER ee 
Deux sections de Paris sont admises à la barre. Celle de 
Cuillamme Tell déclare. que les membres de son ancien ÿo- 


— * 
2 
— 4 223 


ii révolutionnaire et leurs partisans ont perdu sa con- 


face z ex demandest qu'ils ne puissent être admis, daus ane 
Des fonctions publiques. Renvoyé au comité de sûxetà 


CSS 1 


ERF o "DE: \ 
Don de ces écrits! Que deviendra la liberté de l 
À soûs à Win à craindre les phie. 


anne 


JET 


95 


net, einne enen 
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(8) 
. Crlte de Brutus est venue snvitér l'assemblée À surveiller 
les manœuvres de ceux de ses membres qui s'opposent à Te- 
tablissement de la jusiiée. . 
Plusieurs membres de la crête prétendent que l'assemblée 
vient d'étreinsultée , et demandent que la secüon soit tenue 
de nommer ceux dont elle entend parier. 

Pénieres He” que ceux-là se 5 cux-mêmes ; 
et malgré les pe sony accoutumées , l'adresse sera in- 
sérée au bulletin avec mention honorable. 

L'assemblée ordonne l'impression etl'ajournement d'en pro- 
jet de décret présenté par Lacombe Saint-Michel, sur l'orgs- 
nisation générale des armées. * 

Richard, au nom du comité de salut public . instruit Tas - 
semblée du fuiteuivapt: oo 

Plusieurs membres meulpés se sont présentés à ce comné, 
pour en obtenir des actes: de gouvernement qui y sont de- 


posés, ct ren. disent-ils, conumuer 2 leur jus- 


tifcation. Ge cbmit n'a pas cru devoir prendre ser lui 
de disposer de ces origi Le soumet cette diffculie à la 
Gvavennon. 


: L'assemblée passe à Tardre du 3 ei fle. 
„Le. comité d'issttuction — Sr décséter qu'il sers 
réuni aux professeurs de l'école normale, un professeur dé. 


- 
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Tatar bt LA CsTi-VanrÉTÉs 
Lane Gens , le dangers des Lidisous, comédies ; l'Hivar, 
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— dés. nouvelles. d'assez : bonne p paroi 1. Quértiere 
EN de l'armée tada iderienne qui se trouvait Wor- 


ea É fre yansféré. #illqurs , mais or on 2 it dans. quel | 


73K 1. jus „ Si 


ee midi, ne quantité énorme de Vaïtures Wenfpilbe de 
A 


ville; ils ai 
More eur des 4. 

Après avoir R m lêttre, uê Sand mouvement 
de prépare dans cette ville. Le citoyen Krejeukof, méde- 


ee men 


viren. comte Gole 5 , bier dont ore la cause. 
e 
, qu'on tds corps de Hohenlohe, 


de — II.. se ar: 
— ban de <e:mos). Joe commission de la bo- 
‘fo ——— ee rendue” * ine Strail- 
st HUE Weir de La bourgeoisie ser 
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ment avec celle aux ingu isifions , avec la tiuniciali it 115 — 
kate et toute Ia bande . ‘ci-dé vant égorgeurs Parvis 

| fr incessament, si Ton ny mét ordre. à faire passer. 057 

u rève la journée du g Tierniger. L'arrêté de Bords 

ert pas entraîner une ſongue diséusiiün . * * 1 . 
zre à ce qu'on s'en occupe want tout. 15 


1 es e ri: n D 5 84 


Vue cause éternelle d'étolinedienr Boys bee 
ben qui considèrent Pimmenze peavöir de la Cüivèntl 
ationale, c'est de voir qu'elle pair fire . rase 


entière en enat vers les tôiés ébiatés s 
cep N qu'elle n'a'pas end er 
en bis Tees ue das kerne dus son sc 8 
Fi pus l'hôriteür Gre letzalk eur P i 
| je 8 m ee bw enhechergzf 
m3 CrsSenne „ 1a. . 8 
5 2 cela : ne ra pas died Net Wee rule à FE 
bee te s'fripons gui», pres avi 


cher les te et 150 
sb nom uple ; contiquent. under de son 
2225 le pour. Were et le Se 8 be 
1. ee EN pat débnir Le peuple » là + 
les Françeis. Tout le reste je l'appellerais chat 
ain en principe qu 5 DCE 
aq an wet sf 58 „ épésers Unie 5e 
c'e 8855 f Ligue cheuite Je da 


és" “fou töte nlifiéroilei ,: gt 2 5 | 
2 2 celle dl # qu sis dé à cn 88 3 


(4) 


génie, reprerente e Er Wu ses mandztafres ! lat obligẽe 
dique dés miserable qui auraient commis ceue inso- 
— * Ia tribune désignée ne faisait pas” sur. le- champ 


si À cena „Ie président, sous peine d'être 
years bsye ous la Siren car 5 étre: e 

| > chez Toi ; setait *6bgé de :I déclare que du 
bite le pasjle a été ini. À ces mots, tous les ei- 
de cette wihune seraient obligés de évacuer or le. 


1 aitendant * atens p prennent un pan 
ca ee 
Ine citoyenne sion ter ankant 
1 er que les Lanes d rang. 


2 “Aa orme Bcigive Mahey indignée des manœrvres 

des incorrigibles jacobines , qui susukent journellement Li 
* 2 mé le projet d'un dévouemect aussi pa- 
. nouveau, Elle err ausogitr un certain nombre 


‘ses principes et som respect pour li 


RS “Large le-nombre nécessaire sera copier, 


— ge dans les 8 de 15 


(5). : 
chene: Ar£enhim st anrum non kabcè’, god antem bases z 
de 406. UNE DE A Ta) 
.. Quid non -mortalia pectora cogis, 85 

Dirus amor patriæ e 
„ Mank k.. 
n » inzgrit chez Brigitte Mathey, sous les galeries 
d boi maison Egalité. e 5 . 


e 
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VARIE TEK S. 
i branche de Ia Seine, qui passe sous le pont S:int - 
. Michel, se trouve actuellement de nouveau arrêtée; et 
be glaces qui y sont amoncelées à une-très-grande ‘hauteur 
fut beaucoup appréhender qu'il n'arrive incessamment 
pelque nouveau désastre : cependant on ptend toutes les 
Ftautions nécessaires pour le prévenir. EST 
Dans ce déberdement un très-petit nombre de personnes 
e péri 1 quelques -unes. cependant ont été viciimes de 
kr imprudence et de la rapidité spontanée avec laquelle 
len s'est élevée. F 
On assure que deux arches du pont de Sve, petit village 
de lieues de. Paris „ur la route de Versailles, ont été 
6 . es par La glaee. “ . L ne fois e ner 
Nous touchoris ‘donc ‘ncessament au terme de tous les 
tahsrras que nous éprouyons Pour nous progurer le bois; 
Fes bös et Ieh autre denrées qui arrivent par en.. 
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e présen e à t 8 ÈS “4 Eu a ‘ 
M se présenté, A toutes les ventes une espèce nouvelle 
es 


PE 


‘at d'où, qui ont plein içurs 
g 3 ils ne leur coũteht guëxes, i Ton en juge 
u ils en font. On les voit acheter à toùE prix 
| Saut-Dowingue pour du Moka, du coton. de 
13 te . er ene | 
nyme pour du Feraaumbbus; 180. Nur est bon: on ne 


(6) 
sait où sont leurs MAGASINS ; nis ils accaparent les mere 
chandises sur lesquelles ils se flatent sans doute de faire 
an bénéfice considérable. | . 

On espère que la conquête de la Hollande , en faisant 
séfluer en France tous les objets de commerce qui épron- 


voient de la rarèté, déconcertera les opérations de ces ne. | 


és de nouvelle date : déjà le prix de l'argent baisse 
8 lement; le marc, qui avait valu jusqu'à 225 livres 
ne se vendait hier que 150 livres. 


ö — — ERREÉ 
Copie de la latre de Tainhrier . cébilaie comma les 
. chasseurs de la cõte- & Or. an citoyen Siragacs, chef der- 
. cadren. Berner Zan. le 17 Nivôse. 
| Te s'ignores point sans doute l'avantage que nous ve- 
sens d'avoir sur les rebelles; ce que In ignores et que je 
me dois point te taire. ( dans une circonstance sux-100! o 


ses chaseuis, du jeune Delorme, à qui je faisais faire le 
eesvice de brigadier-fourvier : chargeant un rebelle qu'il 2. 
désarmé, et à qui il a donné la vie en s'assurant de lu; 


delete er pronosce d'ane vuix ferme,: Voilh,ce queje re 
serve au liché qui attemtéra à Ia vie un Homme 
Son action son gest en Ont imposé, «di 


Cr) 3 
CONVENTION NAT 160 NATINU “ 
un Séance du 13 Pluviôse. nn | 


Présidence de R o y ÈRE | LS 


EN 8 


ars articles sont adoptés „d'autres 


2 Res Res "à 
rédaction" définitive de 


42 Ty vppese Parce que ler dn dividus , 
| Rent l'objet du décret 2 qi 


Abies Geldes discuss idns , la rédaction présentée eig 
adoptée. On rendra donc aux veuves et enfans des condam- 
we ce qu'ils justiferent Kur Appantenir par leur contrat de 
mariage , la coutume ou les status. * N 


— 


f | -(.8:) 
F Maïs ce décret, qu'on est 3 fière depuis dix jours, et 
l'amende 


E ment de Méäalle. 

veut ceux qui recevront ainsi leurs effets , soient 
tens de de ue sûmme égale à leur valeur, II crâne 
„ee cette meyure, la république ne soi obligé de payer 
Ae pourrasent € érre hyporhèquées sur ces objets. 
que dans ce ces, Les creanciers 


À E Ge | À 
tt ren — Le comité, 1 = 


y pret Re 15 
ter Le mesures propres à s'assurer 
— — 


eee. 8 L Tee de 
N "tt B 
atentat e dr | 
a des dan 
„ 
rk. ue hollapdase , rome er es pren 
et le adi, out aide la 


se ent à Paris, comme T 
mu 4 ct Hobeslobe.. enn 1 
2 W dmecrens demie 1 — qi 

ent des détails intéressans rs % „ „ ct 
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PAR MIR HE EK viis 


maintien d'une constitubion -et de la liberté, 


vains et les agens du Pouvoir executif : d 
è 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jetie du 
côté du pouvoir exécatif contre là Preite, la 
ce est rompue-, et le peuple est esclaves 


Ne. cv. 1 


D 15 ru. Tan III de la un 
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NOUVELLES DES aanEEs 


Eaait d'anc letire . 4 
du soir. 
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. 1 Hier, la nouvelle arrive cs 


€ Tolstegge, avait 
aaion de la 8 composé de trois membres et d'un 
A 


1 Î 
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DU COMMERCE ET DES ARTS, | 


BUMEBLINNEURUEUAUUENMEUEUEMMUMIIIIII 


U faut, pour le bonheur des individus „ pour le 


du il y ait guerre irréconciliable entre les kek. | 


Loustaror. ë © 


du 18 Janvier, 9 heures 


arrive ue l'avant. rde E "2 
5 Le 8 5 du pige À „ Qui 1 5 . 
de complimentée par une 


Ae be t e e . e e e e e e te. 


e 


U J. H b. u File 


eee 


RE (8 
% . M + 


gr Etre q elle Etat ensuite dans E ville. Pes aprés e 
regut l'avis que le général Dacudels s'y ẽta . joint avec une 
deuxième colongn. 5 
„. Dans notre vile, une foule immense etait rassemblée 
Aevaut et dans l'hôtel 7e; Armes d Eulen; la nonrelle de la 
delivrante d Utrgchr iy · ſut recue au applaudisseners wie 
veisels-. Ec tout le monde wmcigua le désir de biisr ses 
fers, malgré les clforts de la sésence , et la garnison uẽs 
nombreuse. | * : | 
„ En conséquence, ce marin, 18, avant dix heures, 
le peuple se miten mouvemcat; le rendez-vons était devant 
et dans l'hôtel , Les ame Elen; on y Lsiibua ouvene- 
men la cocarde nativuale ; les esprits étaienttirés.#chruilés ; 
ceux qui cherchèrent à modérer ecue ardeur ne fusent pas 
è&c ou. 0 | 


„ À. deux heures après-mi-i, une dẽputation de sx os 
sept citoyens, ayant lPavocar Schimmefpenænck à satête, 
së tendii chez le prisilent-donrracwaitre Straalman. expo- 
240, v'ibalement que l'usarsecüion à l'endroit ci-euns ct 


* 


Ar toute lz ville , érait si considérable , qu'on devait re 
Lanker les conséquences les plus lächeuses, À moïns qu on 
ne rendit les armes à la bone bourgeoïsie de la ville. 


„Ce mägistrat sthadhoudérien, montra, en trembhant, 
les dispositions les plus souples, mais désirait auparavant 
se concerter avec ses collègues , et il pria la déprtaios de 
revenir à huit heures du soir. On pria la bourgeoisie de res- 

er réunie’, et. d'éviter touts violence et toute vois de fi. 
Un cri général de guerre fut la reponse. | 

3 L'après midi, à e heures, l députation rern 

disant que Suralman n'avait pu parler qu'â'un seul de ses 
SE: > üesz à cause qu'on officier français était ‘eau dass | 
la ville, qui avait déclaré au collège des bouguemaïres 
qu'ils restaient responsables pour la conservation de ben 
cuire. I pus la déporation de revenir une troisième fc 
neuf heures du soir. | 

„ Peu aprés, on commença à crier par.toute La vil: | 
Vive la république! À sept hennes. il ya cohvocaéon de 
F'arquebuse chez Straslman . où l'ogatqur de ls. depcn 
e e 


(3) . 

„ Où attend le résultat, bien décidé a tre pas féchir 3 
en porte par-tout Ja cucarde ; toutes les societes populaires 
pt réinstaltes, et assembiées en très - grand nombre. s- ti 
pen ant que ceci se passe dans intérieur, le ci: aven Cr rn; 
Rolf est entre Hans cette ville; il à la qualité d'iduant-gè- 
veral da général Daendels ,'et il s’est rendn chez le gou- 

vemeur de la ville , comure Golofkn. 
„ P. S. Dans le moment nons apprenons que les avant - 
tes des Français sont à Maarsen; que les paueuilles vont 
qu'à Brenkelen. Daendels est à Mazrsen, et il ange 
avoir être ici demain, Jondi. Le général Pichegru et 
wa état - mäjor sont logés à la Maison germanique ‘à 

Unecht. | 8 8 
„ La forteresse le Vienwe · Slays a été évacuée cet apres 
midi ; la garnison stadhoudérienne s'étant fondue jusqu'a 

40 ou 30 hommes 22. 1 a 
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PARIS, 4 Phise 


Tout ce que les nombreux ennemis de Tallie avaient pu 
: gemasser de dénonciations absurdes et même ridicules , toùe 
te que les grands amis de Robespierre avaient imigine contre 
i et consigné dans les registres des comités, tout cela 
s'yant pu païrvenir à convaincre le gouverenent, vient 
d'être rassemblé arrangé , commenté , et réduit à üné petite 
bochure que l’on offre aujourd'hui au public, de qui on es- 
pére obtenir plus de croyañec que du gouvemément qui 
# la mauvaise habitude de demander des preuves. Nous ne 
sous chargerons pas de repousser ces nouvelles horrenrs , 
mais nous observerons que la marche du parti est changée. 
Awercfois on laugait une accusation dans le poblic, et on 
h laissait murir avant de la porter dans les comités où elle 
éiattendue: Aujourd’hni c'est lorsque les comités ont exa- 
nne les gricfs et qu'ils en cut fair justice, qu'on les re- 
produit et qu'en les donne . public. Cette marche n’est 
pas plus scélérate que autre, mais elle est plus bête (i). 
POS 
(5) L n'y a pas jusqu'à moi chétif, qui ne se trouve 
à 2 


ML k . „ 12 


CR | 
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— 
Collot, de son cd: fait une seconde snite à sbs'éclaireise 


semens nécessaires : il eũt mĩenx fart sans doute de donner des 
Ecleirciss mens rules; quoiqu'il en soit, :on procédé est assez 


— — 


honoré de quelque menton dans cet ouvrase. On Wat- 
tribue l'écrit intitulé La vérilé sur le denx Setismbre : et on 
en conclus. qu il est-de Tallies, attendu que je zuls 30 
secrétaire, à ce que Ton assure; et pris on me place à 
une table ronde où je vais en effet quelquefois. Ceux qui 
savent que cette tableest ronde , ne s'y seraient-ils pas qu l- 
Tee trouvés eux-mêmes , et ne se vergeraient- il px ei 
de ce qu on 1. admet point dars tocrues lor: qu ils se s ut 
démasqués? Je ne pousserai pas plus loin cet examen, 5 
A faut consigner ici ce que l'on ma empèche de d -: pla- 
. tôt, sous le vaia prétexte de ne pas servis lahaine do quelques 
scélérats contre les patriotes. 


Quelques jours aptes La resolution du 9 Thermidor, i. 
dignè de voir que la terreur n’en existait pas mains, et que 
la Éberté de la presse surtout , était aussi méconnu qu'avant 
Ene époque, je résolus de briser la glace, et je pubEaisuc- 

_etssiveroent trois bagatelles quiavasent le mésite da corrage 
et de l'apiopas; plusieurs personnes plus timides où ayint 
des raïsons plausibles de ne pas signer leurs écrits, me 
‘prièreng de lent permette de se servis de mon som. Ces 
écrits étant irkłs-patriotes et dans mes 5 j'y con- 
sentis, et signai les soyades et la queue de Laarent Leeeintre. 
Ua citoyen tres- coẽ,pi à Paris, me Gt la même prière pour 
Is vérité sur le dens & lembre z je promis de signer aussi cette 
brochure si on voulait ter quelques fiirs que je savais être 
vrais , maïs dout je n'avais pas éré mem occulaire comme 
_ etlasets iadique dans l'écrit, J'exigeais aussi que Lon chau- 
test quelques idées qui n'étaient pas les micanes. Ou me le 
en et l'on fit imprimer l'ouvrage sous mon nou sus 
ue les chaugemens que j'avais demandis. Je voulais recle- 
mer contre cctie omissirpe essentielle, mais la faute était 
faite ; et l auteur se chargeautdevégandre des farts. je diſſerti 
cette réclamation avec d'autant plas de rasoa, qu un trés- 
- grand nombre de personnes sayaient que Terra A eta pat 
de mai, ¶ Nele du redactenr .. - 
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_ giognlier. II veut éclaircir, dit-il, et au leu. de présenter 
un plan d'accusation en règle et appuyé d'autre chose que 
de ses dire, il dir un fait; et quand on lui a rẽpondu et 


. irait par embrouiller la question au lieu de l'éclaireir.. 41 
| semblerait. que Collotne rève ses mensonges que l'un après 
autre, lui dont on croyait connaître. les grands 4alens, et 
_ks-conceptions vastes. Il faut espèrer que les comités met: 
: tront fin 4 tous ces débats en examinaut aussi la conduite 


doute ils ‘suivraïent la route. que. leur indique cette loi de 
 guenlie qui leur a été si favorable jasqu’à présent ; mais 
tene loi ne les garantira pas de la peine qu'ils ont encourue 
a qui pour s'avancer d'un pied boileux n'en est pas moins 


| isévitable. \ 


„ 


Le décret de la Convention nationale qui passe à l’ordre 
aa jotir sur les mesures prises par les comités pour pour« 
l'sévre ceux qui ont abattu le buste de Marat, 2 encouragé 
ls ennemis de cet homme fameux. Dans plusieurs théätres 
n a fait disparaître ce même bustt à la barbe de Lepelletier® 
N ne sait pas trop ce qu'il doit attendre de cet épithéose. 
A coup sûr Afaret en plâtre ne faisait pas grand mal. On 
t. demandé la liberté des cultes pour tous les saints ; pour- 
gol at-on fait plus qu'en n avait demaudé? Ne serait-il pas 
 psssible d'en conclure qu'on fera puls dans quelques jeurs 
don ße demande aujourd'hui? L'assemblée de nos jeunes 


bert long--tems, ne se laïsse-t-elle pas déjà pousser au-de-Ià 
es bornes qu'elle s'était prescrites elle-même? La Conven- 
len nationale ne s’habituera-t-ellc pas trop facilement à voi 
. ss décrets méconnas ? Son iracüvité et son défant de suit 
re nous conduisent-ils pas très-prochainement à d’autres dés 
'sordres ? Prévoir et frésenir, la sagesse des gouvernemense 
'sem-ils bien la maxime du nôtre ? Ne vivons- nous pas u 
leu au jour le jour? f 


* 


2 — 
2 
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Munk z. 


cron lui a reproché d'autres vilzinies, il n'y répond pas, 
ui, et rapporte un autre fait. On sent que cette lutte f- 


de Tallien. Si ses ennemis avaient envie que cela füt, sans 


gas, parmi lesquels il y en a qui ont de la barbe depuis 


HR A 


(6) 
VARIÉTÉS. 
Nous avons souvent eu occasion de penser et de dire que 
es nristocrates et des terroristes étaient les mêmes ; nous 
avons cité des exemples de cette vérité. Ce que nom allous 
éjontér s'est qu un donte, mais il prut- S rr utile de Terlzir- 
Ar. Je m'adresseraï donc à Dufan. chef du bureau de police 
an domi de sûreté générale, ei je-lui dirai: Dafax, je ne 
st-coumais pas, tire moĩ de la dsa «bleï .ccrtiude où l'on 
M'e mis sur ton compte. ‘ es 
“Est-il vrai que tu soïis'en ci-devant seigneur cu Maguol et 
a race ennoblie? Cela ne prouverait rien contre toi, mi 
‘gout servir À constarér ou à détuuire mes sonpçous. 

0 5 oncles éinigrés, et un autre oncle prêtre d- 
Es-tu cousin germain et beanſrere de trois émigrés? 
As- w sept autres cousins aussi émigrés ? 

Si tout cela est vrai et que tn sois un parriote , e l'en esu 
fseris davantage, maïs je désirerais que, parent d'autsat 
d'émigrès , ont v'eût placé ailleurs qu'à ls tete de la police 

générale. Je n'ai pas fini. | | | 
P Æsc-il vrai que tu as étè envoyé à Paris par une tociit 

wi partagesit les principes de nos derniers jacobins ? 
” Est-il vrai qu'obligé de quiiter Paris sons trois jours, 
en vertu de la loi du . . tu aïes eu Ie ralent et le créda de 
* soustraire à cri ordre et de te placer à là police 5 
Quid le parent d'un si grand voinbre d c g és est 08 
homme estimable ; sans done ii ne fau pas le seponsser; 
Maïs je n'aimerais pas à lui voir un erédit si promptet sira- 


Je ne te parlerai pos de tes lad oe e Cen guer le griſlo- 
de Bayonue. Je ne veux pas temb.r:asser par. en uo 


and nombre de questions. 
; . | MÉHÉE 


. 3 

W CONVENTION NATIONALE 

| | Présidence de RO VIA x. | 
Voïa la lettre que nous avons promise dan: le nu mi- 


2 
* 
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Lsreprésentens du brule près les armées du Mud ef de Salze 


et Meuse, à la Convention nationale, 


Les places de Willemstad, de Bréda, Gorcum et Bergopk 
zoom, la flotte hollandaise retenne. par les glaces dans le 
Texel, les ports: de Briet et de Hellevoet-Sluys, sent ax 
fenvoir de la république. N 3 
Nsus devons la prise de ce dernier port au zinérab Bons 
n: instruit. que 600 de nos frères y:étaient prisouniers 
a. 800 anglais s'y étaient retirés pour. s’embarquer., i: 


ft part au commandant de ce port, Stoury, qui con- 


_missait.pour-patriote, de ses projets de s'emparer du port. 
Ce dernier a armé sécrètemert uos.frères d'armes, qui à 
kur tour ont fait les Anglais prisonniers. : 

‘Nous. faisons. partir pour Paris, comme, prisonniĩer. de. 
gere, les princes de Salm-Salm et de Hohenlokie., qui 

i ont été arrètés zur les. glaces avec un. aĩde- de- camp. da 

Feinkral Clairfzyt. Ges prionniers. avaient. offert. une 

me trés-cousidérable aux capitaines. d'un vaisseau amée 

nein et dannois, pour les passer en Angleterre. Ges.deng: 
res gens ont répondu. que n'étènt point en guerre avec. 

k France , ils ne feraient rien contre ses. intérêts, qu ils ob. 

saveraient exactement la neutralité, ct qu'ils seraient tou 

I fidèles à l'amitié qui unissait les deux.naÿone et la 

ratte. Touchẽs de ce trait de désintéressement:et de.boune. 
amitié, nous en témoignerons notre reconnaissance aux ‘Mie 

stres des Etats-Uuis et de Dannemarck. 

| Sigé, Frecine, Alquier, Roberjot, Bellegarde, J. . 

lacoste, Joubert et Haussmann. DO: 2 


5 1 


, Séance du 14 Pluviôse. 


Des députés de la commune de Lyon ont été admisils 


he. Nous venous , a dit Torateur, vous exprimer les sen- 
fimeus de notre inviolable attachement à la république er ki 
k Convention ; recevez en le sincère hommage ; grâces, 


vous soient rendues de la guerre que vous avez déclarée aug 


sussins et iu voleurs ; continuez d'en purger le sol de, las 
erte, et vous aurez assuré sou triomphe. Nous n'avons. 
pes de trésors À vous offrir ; mais nous vous pÉrony n°8 
“ps pour vous faire un rempart, et notre industrie bote 


1 1 


8 2 13) 

x mener l'abondance dans Ia république ; déä vous aver 
ardonné Ia suspension des décrets qut peszient zur cenie 
malheureust commune ; daignez en ordonner le rappan. 

L'assemblée à décrétéla mention honorabie et l'insernon 
de ceue adresse au bulleün. | | 

Et sur le rapport des comités de shreté et de legislation, 
Aa été décrété sur le- champ . que toutes les lois pénales et 
arrêtés relatifs aux troubles de Lyon, cesseront d’avoir leur 
exécutions 0 € 

_… Cltazel a donné lecture d'une lettre du représentant de 
peuple à Valenciennes: conbance dans la Convention, haine 

| aux Grans, voilà les-sentimens des bab tans de Valen- 
cieunes. J'ai eu occasion. de veir, ajoute ce représentant, 
le ministre plévipotentiaire énvoyé par les étais de Hollande, D 

-. qui se rend À Pass, muni de tous les pouvoirs. pour traiter 
avec la république française. Je me suis volontiers charge de 

+: ceue mission Ia, m'a dit ce batave, que je n’eusse porct 
accepuée 5, depuis le 9 Thermidor, vous 1 2e un gou- 
* sermement fondé sur la justice. ; 

„Sur le rapport du cbmité de salut public, Ia Convention 
avendu un déerct qui anpprime lé jari établi pres Ia manu- 
factares de fusils de Pañs, et la commission temporaire 
argée de l'examen des marchés. 

On « remarqué à cette séance que les bustes de Chälier 
et l'ame qui renfermait ses cendres ont été enlevés du sou 
de la Convenuon. 8 

æ 8 „ 2 f 5 

8 — 8 PICTACLIS. 

Paéares px 14 Rérunrique, ( me de le Lai). 
Virginie, tragédie; Gelalite, méloërame. 


0 kabenne à ce: jourual , qui parait tous les maüns, 2 
pis rue de la Mounoie, K“. 27. -- Chez tei. 
— maison bg 


lité, galeries de bois, N“. 230, et chez 


lines eu Directeurs de Pose des déparemess. Le pris est 
30 hes par an, 27 lv. pom six mois, ex 25 liv. pour 


rige du Joumal de l'An des Ciryens 


—— mme - 
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ment dans celaï-eb.se trouvent. nos D 
‘sms sous le nom de Doctrine 10025 
eto re 
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; PRES 
n' faut, pour le bonheur des iodividue; Ra te 
* .  fasidtien d'une constitution èt de h 
qu'il y ait guerre irreonciliable entte Jes 40. 
vains et les agens du pouvoir: éécuul : dès 
Tinstant que le pouvair judiciaire ta je te un 
côté du pouvoir exécatif conte Beis „ „ 


. balance est route, et le cpu est est 
LS Leu sr are. 


OUVELLES ÉTRANGÈRES. 
5 8 H O L I A- N. D I. Nr 
fei rue Lettre d'Amsierden, ds 19 Bu. 


dert. de ms let e d'hier au 2pir, Nr 
Le narrue Le 2 c 4 5 et 2 
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2 — — 5 2 45 ＋ * N et 
. „ „ 5 3 * . e TE 8 
b 1. démertraït — de ses charges, baue de quoi cle 
le les décléreraït déchus.* 1 3 
* II était aj urn jesqu'à-9 heures’ du soir pour sa 
pipes ense du magistrat stadhoudérien. Le penple spriandi 


ce rapports z Met tou assemblée route l nuit, 
Ee iin, de trés-bosüc heure, il s'est rendu sur le Dam : 
Les — et Les cris de vise la république etaient 


universe | 
„„ À huit herren du nat „toutes les cloches ont come 
etont 651 5 des airs patriotiques. 
22 ores ent été arborés à Ia 27508 
e. Les troupes stadhoudériennes qui composent la 
ès hier soit de ienir de la 


Lille 

. Le nl Colon rene f. er. 
Le de Cm 
3 ‘du mais arbre 5 surmonté d un cha- 


2 5 A 
| n de Wilde , J 
d'Amour, L ven Ey je 


croyens Visscher . ausien conseiller: pensionnaire. de la 
ile, ainsi que ses cinq collègues, ‘détenus. dans une sutre 
sion de force, ont été également mis en liberté par leurs 


"PARIS ,:15 Pluuiôse 

I Convention nationale vient de déerétèr qu'il y aurait 
I fecole normale, une chaire d'économie politique. L. opi- 
son publique désigne Bourdon de. I Oise pour professeur 3 
suis on ignore s'il acceptera. D 3 


+: 


Lorsque l'on déeréta sur les cartes de sûreté, les mesures 
es dans un rapport de je ne sais quel comité: rappert 
Eu Merlin de Thionville demanda seul l'impression et l'a- 
sgmement , on ent raison de se croire encére dans les 
Les jours de Robespierre; cependant, plassages que le 
œmité, les citoyens de Paris ne vwulurent pas faire de rés. 
dæations qui eussent pu ajouter.de neuveaux sujets de die- 
onde à ceux que d’autres sèment'en assez grand nombre g 
mis comme si en fait de tyrannie , il fallait toujours peser 
dmatage lorsqu'il n'y a pas eu de réclamations . le cem 
Es fnances vient d jouter ane nouvelle entrave à la -déli- 
masce des cartes de citoyën. Il faudra, aujourd'hui, présentes 
ms quittances de éomribations et de patentes de 91 et 92. 
Ext à ceux qui auraient regardé cette affaire comme finie, 
d auraient egaré ces chiffons, il faudra ; ou qu'ils payent 
‘me seconde fois, ou qu'ils perdent une qu deux jéurnées 
qui va se former chez les receveurs. II est à ob- 
‘ever que vn la très-grande quantité de nos geuvernans , OR 
gent voir que tel. arrêté qui paraît en ci même une i ne 
Jonté à tous ceux que chacun prend de son côté, faitune . 
manc de petites vexations ausai issesozthles qu'une bonne 
S'l plaisait au comité militaire d’ardenner que l'on mn € 
watit ses billets de garde; zi tous les autres eômitéÿ, eas Ila 
eat le meme dreit que celui des Ass, ** d'iutres 
„ : è 1 „ 4 
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| wedrés dé leur stb. en me car jamais quand Le lei def 


. wmités en font autant des leurs; 41 bonne heure : maïs comme 


. 14 


Ewe. D n'y aque Bourdon de l'Oise qui puisse 2 eller cela un 
gouvernement 3 moi, je l'appelle ane belle et lictalure 
avec be — up de ct teurs. | = ë 

Le comité des finances ordonne ensuite J'inseruon de sa 
10ĩ dans le bulletin de la Gonventien ; plusieurs antes co- 


I ne faut pes mentir, on er ce bullcire celaĩ des 


devrait 
comités et non pas celui de la enveation. Quai viendn 
m so réprimer tons ces scandales 


. — „ à 
—  Bédastear de Lhmi des Cie. 
20 Fa 38 : 


e | 
Ent depuis deux abs les Hongrois, les Rotter et les Sardess 
ra jugẽ que les signataires de l'arrêté avaient viulé les drons : 
4e l'homme pont lesqueh nous nous bätteàs depuis cinq anse 
Cr, comme personne dans la nature n'a ce droit, j'ai écrit 
ça Suisse et demandé qu'on m'envoyäât cct-Ouvrege. Dès 
Ml sera arrivé, si on n'a pas encore rendu celui que l'on 
autèté , je le ferai réimprimer et le signerai comme di 
file | * RE à | 
u est très-vraisemblable que les mémeires de Pune riese 
pot très-royalistes ; mais lorsque j'émets une opinion en 


:bceur d'un gouvernement républiczin, je veuk savoir peu 


4 


qui je le préfère à un autre, et m'habituer à refater les 


hismes des royalistes qui ne sont pas si rares ici qu on 
—— bien We le nermader. Je veux que l'on sache 
wen me prononçant pour la répabliène , je le fais avet 
asaissance de cause et non pas parce. qu'on mura em- 
Ich de lire les libelles des rois st de leurs valets. J'ai 
k long-tems. les écrits de Malzet du Pan 1h n'était pas 

sotque Dumouriez. J'ai lu les discours de l'abbé Men 

x les ai méprisés parce que bl les appréciais : cela 30 
ses a pas empêché de faire le dix Aoû. | 


— —— 
VARIÉTÉS. 


Extrait d'une lettre des environs de Paris, du 10 Pluoiôse. 


Ia malveillance sans cesse à l'affut des évènemeris de toute 
;mtvre , 2 publié qu'il avait gelé de nouveau hier au soir, et 
a pris cette occasion de répandre l'alarme sur nos récoltes, 
ea publiant qu'en 1709 un faux dégel rendit ainsi l'année 
disagtreuse : déjouons cette manœuvre en publiant qu bier 
h terre était dégelée à six pouces, qu'il n'y a pus eu de pluie 
de h journée, qu'au contraire un vent assez lort a desséché 
hu mate des N „ de sorte que les eaux syant été E 
lbées ou évaporées, la gelée n' pu faire aucuac espèce de 
wat. Je viens de visiter la campagne , et j'ai trouvé lei-blés 


en se peut plus vivaces. Il est bon de publier ces réraleas 


posés af de Frrmer la bouche A ceux qui veulent faire 
air an peuate qu'il sera zffnat; gt qui agissent d'avance 


(6). 
à 0 ne ou si in famine devait faire da 


9 T T E RAT U RE. 
CourtzTs présentès iB Convenüon nañsnale , 
le deux Pluviäse. 


# Ars 1, Efes de ls Patrie. 


La plus farouche politique 
A couvert La France de denn. „ A 
Robespiesre daus un cercueil, - . 
. — La république. | 
l Aus armes, Citorens, unissons sos eforts : 
rr U et. de runs. peuplons les sombres bords, 


Trembles + despotes homicide . 
Vrais Résux de l'humanité ! 
Trembles, vos ee 


les. 


4 ne .t+ 2 sois nome sy bel | 4 
. Pr I. 


N „ .chayess., 5 
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BONYENTION N AT 10 N A. L. 
Séance du 15 Pluvibse. 5 
Présidence de Ro VIZ. | 


, à : — 2 aa "ir 2 ° | +Ÿ 
On avait publié un arrêté du comité des finances, por- 


ant qu'il ne serait délivré de cartes. de sbreté qu'à ceux qui 


auraient payé leurs contributions de 91 et 92, Plusieurs jg 
ux en ont fait la censure, . „ 


Le cofa:té. des finances vient rendre un hommage écla. È 


unt à la liberté de la pressé. Ii avoue son erreur et remerç'e 
liquementlesjournalistes de le le lui avoir falt appereevoĩr. 
L'assemblée casse cet arrêté , et charge ses Comités des 
fmauces de présenter les moyens de Lier: la rentrée des 
cœatributions. Len 8 „ e . Ig 44 + 
Organe du comité de sûreté générale, Lhomond fai un 
npport sur la conduite du nemmé Lalande, administrateur 
ds département de la Manche, destitué par le représentant 
“de peuple Legot ; il sésulte de ce rapport que ce Lalande est 
tu terroriste decidé , un de ces patriores exclusifs dônt 


de spplasdissemens partent de la crête, 


* cl 
: 7 pr are mt: 


40 s L 

ves. par modérés, non point ceux qu: ont de la mods 
tion i i bt ceux -qui - n'aiment point ja révolution: 
we nt pas que ceux qui n'ont rien fait pour la république 
vicanent e 287 en cueillir les lauriers ; je demande 


chère éposse Henriete 
: se trouve chez to 
3 : E. * 

. (LIVRES. NOUVEAUX | 
? Progrimme général des cœurs des Ecoles Ecoles Normales , bes- 


. N 8 | 4 8 8 5 ö « * . 
2. rie TA LE s. : 
Tatar BE 14 Eee 


Aa Dragess 4 Er Us Drogres 
RS 2 Van:iétés { CIS 
2 . 
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DESCITO TENS... 
DU COMMERCE ET DES ARTS; 
Pan MÉHÉE r1t18 
u faut, pèurile bonheur des individus. pour le 

. mainüçn d'une constitution et de la hberté, 

/ "qu'il y ait guerre irréconciliable entre lès ger. 
vains et les agens du pouvoir exetutif : dès 

l'instant que le ppuvoir judiciaire se jette du 

Sete du pouvoir exécutif contre la presse’, 1a 


balance est rompue , et le peuple esteselares 
ee LOUsTALOT. 


Du 17 Plaviése, l'an III de ld République. 


3 


. NOUVELLES ETRANCER ES. 
g HO LTIA X Db. 
Copie f une lettre d'Amsterdam , du 19 JE Hnr. 

h Je viens de prie au citoyen Krayeahoff, qui m'a dit 
il ait nommé commandan: provisoire de la ville, Ce 
n We heures , 5 eee | 
we du peuple, par l'organe de la municipalité provisoire 
be vingt citoyens Péboisis dans la clasede la bonne bours 


N e 
. 22 2 2 2 . * 15 2 5 
Za e 2 | 
ET musee . . 23 


Cet apres · midi 500 kussards français sontentrés dans cette 
ville. — 55 g 


3 se 
Deux drapeaux tricolors fottent sur Thötel-de - ville. A 
onze heures un arbre de la liberté a été appoꝛtẽ par le peuple 
er place devant l'Ébccl-de-ville 3 quelqués muillicrs de d- 
toyens ont dansé Ia carmagnole à l'estour de cet arbre. 
A trois heures l'éprès-#ÿ i, le général Daendels , accam- 
pagné du citoyen Krayenhoff „ monts à Thötel-de-ville, 
conduit dans Ia salle du cons dl, où la nouvelie muni. 
rait assemblée. 


A quaye heusgs , les commissaites de la bourgeoisie , 

ui avaient été imcarcérés en Octobre dernier , par une ute 

reren f etionue’s qui eurent lies alor, , 
urriverent, chstun -savoïure, à la maison commune; 
les croïstes de Thiftel-de-ville furent ouvertes , et ils se mos- 
Arent an peuple immense assemblé sur le Dam, qui té- 
moiges. par ses acclamations, sa grande joie ; ils fureut 
. 5 où l'avocat Schimmel - 
ponnisck leur adrosse. la 3 à cette harangue courte, 
mais touchante., i fut À see par le citoyen Visscher, 
dune-manière were qui e tons les cœurs. Ils 


Fa 
* 


la régence ; 
lcurs voitures chez eux , aux cris de joie de vont le peuple, 


Les Anglais sont serrés de près par le général Jourds- 


Extcait Sone bttte.puriicalièré F. erde, du trois 
Re | * Plaviôse: . 
. mit aéré es hier sur le midi; toute la ville ent 
— ber. soir des danses daus différens 55 

l ville, où le peuple chanuit Les vistoires de leurs E- 


(5) 
berteurs ; enfin, les patriotes triosphent et oceupesa 
3 | 1 


# 
* Cr 


Extrail de plusieurs lettres pertieutières de ſta Hé. 55 
Du 16 Janvier. Ce soir à huit heures, Tassemblüe des! 
1 taux et des états: de Hollaude:;: a & convoquée ex 
mordinairement;; le stadhouder y 2 paru, et d'une voit , 
uemblante, qui annonçait assez le désespoir de son ame 
besrrcléc , il a. demandé la démission de tontes les charges 
ze ses deux fils, dont Fun était cemmandant en chef dé 
famée siadhoudèérienne , et l'autre! général de care? 
Yailà dons le. resultat de la bravoure tant vautée de ges 
dm personnages, qti ont juré si souvent, vouloir di- 
fadre la cause des coalisés et de leur cher pape, au pri. 
& leur sang. f N 2 8 | So 
A peine les Français ont. ils passé le Wahl. que l’armée 
ngbie se sauve par l'Overyssel, dans. le pays de Mugsterls 
ct que les stadhoudériens , préssentant les effets de là ven 
ꝑnce terrible, d'une nation si long-tems opprimée , pren: 
int par- tout Ia fuite; lès chefs milithires du parti d'Orange 
ra pates l'armée, conbiéc à leurs soins, ct se sauvent 


use cachent. 1 
Au reste, on ze doute bien que les has-valets, Jes vil 
waplaisans du stadhouder, qu'on décore du titre d'états 
Fraun, dont plusieurs membres sont ses chambellans 
a d'autres les gehtilshommes de sa suite, se sont em- 


pré d'accorder la démission demandée au moment meme 
phil! he 


Da 17. — Ce matin À ncuf heures, nsus avons vu de 

maveau la consternation générale dés adh'érans du prince 

dOrange. Sa femme, l'efiroi de la Hollande er le bour- 

rai femelle des patriotes, s'ést enfuié avec  besncoug, 
inie, emportant avec elle. l'exécration générale. 

Elle s’est rendue. en voiture à Scheveningue village 

r pèckeur⸗, à une lieue de la Haiye, sur les bords de 

u ner du Nord); elle était accomyagnée de l'épouse. d 

| À 3. 


Eh aîéé da stadhouder, nouvellement arcouchée , emme. 
mant son enfant. | : 

Elles ont dû s'embarquer dass un bâtiment pèchenr 
de Scheveningue, dens le dessein de se sauver en Angie. 
terre. On assure qu'à certaine distance un vaisseau de guerre 


hors de vue. 


[Du méme jar. Le stadhouder a assisté, à dix heures, 
4 l'assemblée des étais - généreux, et à onze heures à 
celle des éuts de Hollande ; il s'est démis, dans ces 
deux assemblées , de toutes ses, charges civiles et n- 


A vue heure apros midi, le bâtiment pêcheur était déjà 


— 
* 


servation du bon ordre. 
nos heures l'après midi, le stadhouder est pari 
Schereningue , dans le même dessin de se fee me te 


1 


arrivé dans cette résidènce. Les es contes 
dani ce , étaient adressées au stadhouder. Comme 


5 N 3 g 7 a — 
Tout le monde a été indigné de cette conduite de la part 
ds grand pensionnaire Van der Spiegel; car le prince 
FOiange s'étant démis de ses charges, et devant être 
cœnsidéré comme particulier, m'avait certainement aueun 
droit de lire les dépèches du gouvernement. see 


A quatre heures et demie. — Tous les.collèges de gou- 
remement se sont rassemblés de nouveau, jusqu'à 9 heures 
du soir. 
ui vient d’être arrêté par les états de Hollande d'écrire à 
wes les commandans militaires de ne plus faire aucune ré- 
sance aux troupes françaises, | 


Les mêmes députés aristocratiques viennent de nommer 
deux députés , . de Kyfhoek et Calkoen, f aur 
aller à Weder, porter aux Français la capitulation signée 
la prôvince de Hollande ; elle contient la promesse 
de sûreté des personnes et des propriétés , ainsi que la 
Bert des cultes. 5 8 


Dé 19. — Les états de Hollande ont été assemblés 
ee jour, mais l'on s'attend de les voir rappelés aujour- 
di par les villes respectives où la revolution s'est 


qere avec calme et majesté. 
4 | | k | * : 5 à 9 
PARIS, 16° Phiôs. 


Avant hier us grand nombre de jeunes gens avaient formé 
le projet d'achever Marat, et de, raser le monument 
qu'en lui a élevé au carrcusel. Arrivés abprès de ce perit bã- 
tent, la sentinelle déclara que bien que sa mort Idi cer- 
tine si l'on s'obstinait à vouloir violer sa consignc ; cepen- 
3 était très-césolu de défendre l’objet confie à 34 garde. 
Lon imtrépidité plut aux jeunes gens, qui ne puren 

| dülleurs se . à pt que a se ava: 5 
en malheur arsivé à un pareil citoyen ent E::ri la cause 
de lhymanité et de la justice qu'ils veulent servir. Ils re- 
doncereut à leur projet. 5 


3 — 


TT 
2 e eee 
1 


* 


* 
| C6). L 
Les membres portés m comité de salut publie, sont: 
Berembe Saint-Michel, Feurerei et Merlin de Draai. Nous 
a'avons pas à nous reprocher le silence qu ont sardé sur 
ce dernier, tous les Hemme- qui connaissent combiea 
ik. lit indigne de ce porte. Aujourd'hui qu il est nommeè . 
I ne nous reste plus ‘qu'à suivre autant qu'il sera en sous 
24 marche et ses opt᷑ratons $ et à voir s'il se corrige. 
85 la commissi n des 21 n'a pas encore eu le courage de 
faire un rapport sur les pieces qui lui ont été remises, 
et qu'elle doit -ssvois Dr. CŒUT depuis longiems , nom 
dbatons fort qu'elle os ze prononcer, ound hui que 
Farpere à dans le come de lat public son complice 
Carnet et son ce-erléaniste “Merlin. 
| . 1.24 


l N 3 


* 


VARIÉTÉS 
manière particulère dans la e de Gabret, L'ordon- 


e, nous nous contenterons de dire que lu joie 

ante des citoyens de-eette commune , et les couplets 

civique qu'ils ent chantés, sont une marque peu équivoque 
de leur horreur pom la tyrsmuie. 1 


ŒONVENTION NATIONALE . 
7 Séance du 16 Pluoiôse. 
Présidence de. R a. 


du cob de res générale . Bourdon de l'Oise, M 
en, Perrin des Vesses et Angus. ; | 
Une dépurtion de cuoyens de cogisur est Tenue gerrer- 


1 
. 670 
exr de nouveau l'assemblée du décret qui rend la liheriÿ 
aux negtes, et qui à été rendu il 7 2 aujourd'hui ue 
22. 5 4 N 8 
Pélet, au nom du comité de salut puplie ; a re- 
produit à la discussion le décret qu'il avait présenté 
je 4 de ce mois ? et dont l'assemblée avait ordonné 
Fiépréssion et Tajournement. II tend 4 envoyer trois r- 


ésentaus du peuple dans les colonies orientales et trois 
55 les occidentales. 


U s'est élevé une très-lonyue discüssion 
de savoir si l'on envertait des représentans 
commissaires civils ; elle a ensuite te renvoyée au comité 
A salut public Pour en faire un wonvean rapport. 

D | itémbre “au nom du comité dé sûreté générale QC 
in cie de lettres des ss du peuple et du 
a. surveillance de Marseille, qui contiennent 
des troubles arrivés dans éetté commune le 4 
de ce mois | $ 
Des voleurs, des dilapidateurs , se disant montagnards 
4 jacobins, parcouraient les rues en criant vivent les 
Jrobins, M. peur la Convention et tous ceux qui la 
muüeauent; ciaq volontaires du bataillon des Gravilliers 
it blessés et un canonnier tué en voulant soûteuir 


sur la question 
du peuple ou des 


0 ts. | ° 
Avjourd'hui le calme est parfaitement rétabli er leb 
eur ces manœuvres ont été arrêtés. 


L'assemblée ap rouve la conduite des représentans de 
roi à Mincille et du bataillon des Gravilliers. 


—— amine 20 


LIVRES NOUVEAUX 


! 5. 
Etna PNTOsorHN xs du citoyen Nenrion, ancien 
nnbre du point central des sciences , arts et métiers, 
A l'es trouve l'origine des sylphes, des gnomes , des sa- 
ces, des zymphes; l créziion des mousies 3 f 

ment des germes végétaux; la possibilité et 
tene d nature dévoilée ; principes 


4 


erreuꝛss r la 7 3 en 
vers; des bétises ; du sublime; des folies: du sens com- 


ener i 


— . — — eme + — re 
A * — 


ginéraux de physique et de métaphysique i Dien ; le monde: 
des. : vérité clqués histoires ; des 


sus ; de la philosophie „et beaucoup d'amour. 
Nin, 2 vs 10.5 pour Paris, et 3 hi. pour les 
dépariemens ; franc de port par la poste. 
A Paris, chez Tauteur, rue des Petites - Lues. 
N°. 39. Ho 8 
Nous penscas que cet ouvrage , à-la-fois instraciif es 
nent, ue peut qu'iméresser le public. 


£ ee 5 : 
. Eclaïrcissemens veridiques de Tallin, représentant da 
penpleenvoyé en mission à Berdea ; en réponse fa éclur- 
cissemehs nécessaires de Collet, ancien 1 
se 


dé l'Ami des Citoyens , rue de ls Ma 
35 sels, franc de port dans toute h république. 
Tuiares DIS Vantirés (J ai. 
Les Dragons eee les Dragons en Caxtranee 
est, comédies ; es Royalistes de le. Vendée, pantomume. 
TukéarTaz Du VAUDLEVILLE. | 
Le Cessesiar convelescent , le Sun de Molière et le 


* 


— —— à : 
. On s'aboane à ce journal, qui parait tous les mains, 28 


Gurces 8 sue de la Monneie, n°. 27. — Che Fett. 
de 3% Ee par an, 27 „. pess sis mois, et 15 Fr. pou 


— 


—— — — — — p«— nr 
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—— —— Tau des 


(DES CITOYENS 
JOURNAL 
pu COMMERCE ET DES ARTS, 


r M R HR E 1118. 
. 


f * Eau, pout le 8 des individus, pour le 
la NS + iaintien une éensdtution et de la liberté, 
NC yt guerte irrecbneiliable entre les éeri 
a Vain et les agens du Pouvoir execotif : dés 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 

. Côté du pouvoir exécatif contre la presse , la 
balance est . et le peuple est esclave, 

L OUSTALOT.. 


+ + 


. . vm. 
Du 18 Plaviôse , l'an III de la République. 


— ARE 
 NOUVELLES ÉTRANGER E KB. 
TURQUIE 


i | Résa „ 3 Décembre. 

ö 1 paratifs de guerre qui se font dns tone *. 
Es présent avaient montré une ‘avaisiof Mvinéible 
PE ls pas européenne ; viennéht de prier le sil 
mur de les armer et de les discipliger suivant 
ede f es <onséquence ; Hs vent re formés zn ‘ré. 


A 


ent toutes les ames. Les jauisnires qui. 


(35 


nees arbitraires et personnelles, qnoique sur de faux 
win de paix, une heure avant l'entrée des Français „1a 
beton Orange arberät de nouveaux rubanŸ et menaęat 
* pétristès. de cette ville du pillage. Le titoyen Krämer 
it ee. l'année dernière, arrété par les ordres da gran - 
Mifif Vauden-Brandelaer (Tun des plus misérables tyran 
ent del'iicien régime ], et après plusieurs mois de dés. 
éstion , Condamne à ce qu'on appelle un basnissèment 
behtdde. Reutré dans ses foyers, Kramer est alle voir 
ecbailif EN vremblait à son apptoche ; il Ta rassuré 
eur ses intentions, et lui a mêine proposé de lui servir 
| & me- garde. 
Ua comité secret, qui avait existé depuis bien du ten 
s ceute ville, est allé au-devaut des Français , qui avaieik 
rhusé de téaitèr avec des tonimissaires politiques de Tan- 
cen travaillé nnit et jour pour le maintien de 
l'ordre, Justju'à ce que, le:23, il ait été nommé une mu- 
3 prôtisoire de douze petsonnes, qui sont d’abord 
en fonction. L'ancienue magistrature à été déclarée 
échuc. On 2 planté Tabre de la fiberté avec une jeïe vraié 
a décente, et il y a eu la nuit dernière bal au Botte. 
| Nous sommes contens des Français, autautqu'ils devaient 
fs de nous. Ils se conduisent généralèment au mieu, 
4 h liberté et l'indépendance dé peuple batave , sesblent 
devoir etre, sous leurs auspices, À l'abri de toute atteinie, 
 Conbien , à ce titre, ils strom en bénédiction à ions les 
F. 8. On nous assure, en ce moment, les Fran- 
br marchent vers la Zélande, où unc grande partie de 
| rennes anglaises s'est réfugie : on espère qu'elles n au- 
met pas en le tems dés'embarquer et qu'elles devront se 
e à diserétion. | 
Nous apprenons aussi que six cents français . qui étaient 
pi zen 1 Helroeuluys armés par le deere gory, ca- 
bine de vrlssesa, patriote congu et persécuté par les 
0 tes, et qui be trouvait, noss he von comment, 
obmivcdant de ee poste important, be fait nes 
* à leur tour huit cents Anglais qui vouluens y a: 


ue As 


+ 


| (4). 
PARIS, :6 Pluviès. 


Nous avons dt, il y quelques jours. en path de 
Bourdon de FOise, ue i zue ect kee n'a jencis 
parlé dens an ben unt que Lorsqu'il a eu des nominations a faire. 
Avant bier il y avait 7. membres-du comité de süreté 

né nommer. des qui connait Taversion d'un 

nombre de députés pour Meret, se répand pour la 
première fois de ra vie en injures grossières contre Aera, 
et Bourdon est nowmé membre du comité de sûreté générale, 
qu'il voulait il y a un mois resdre permanent. Quelque 
e que nous puissions avair de notre opinion, noas 

se pouvous pas eucore nous ré e à croire que nous 


nous soyons 
avons de! la peine 1 à concevoir que des hommes 1 verlert 


leur voix à un indzwide qui dans tous les ters en a sappé 
les bases, en p'opposaat comme Täariel à La enk de l 
presse, en proposant unc dictature soit-disant sus diclalar. 
& en demandant Ia permanence des comes. 
Nous svons peine 4 concevoir. que ceux là songest À 
e .ecfn Is constiroion à l'ordre du jour, qui p'acept 
dans Jes comités us homme * 3 naguëre , cette iti- 
zolente bétise : 1 a que des 1 i 
nem n'avons pas de ger. | 
Ae sommes troumpés; pour 25 qui avons quelque 
e 


nexkle, nous oc enis les amis de Ia liberté de la 
presse . vont avoir trois mois fort drs à passer. 


Pgisseat | Les écrivains éuergiques et pariotes ne pas céder 
À La crainte que cee ee e pourrait leur fazer. 
et se souvenir e jamais plus pres de ure, 


at de s- est à son comble. 


E et 7. e dreciemest 
D DT nes Nom 4. 


1 * 


| 15) 
mous à lui congerver la bonne opinion que nous avons 
wujours eue de lui, et nous esp avoir mal entendu 
ge mot qu'il nous a dit un jour sur les écrivains qui no 
wet pas de l'avis du gouvernement. ie Le 
j : RE 9 Münk kx. 


— — mem 2 
— 
CLR 


Le citoyen Julien, Tun des jennes gens qui se réunissent 
qudquefois an palais Egalité , leur a lu hier un discourt 
nein d'excellens principes. Ce discours a été tres accue illi 
par l'assemblée. Applaudir aux vrais principes de re 
le de liberté, c’est répondre de la manière la plus claire 
ceux qui les sccuseut d'être la jeunesse de Friron.. Voia 
e discours que nous transcrivons tout entier. | 


M" „ N * „ * „ 


8 Jenset amis de la liberté et de l'hninanilé, kur des 
=. dernicrs mouvemens qui se sont man fesles. 


* 


CIrov ns, 


On vent vous perdre; vos etinemis, surs de ne pou 
wir vous va’ucre , veuient vous diviser. Des hommes ont 
ic hacer 1 5 vous pour provoquer des excès : dejä il 
nt recueil i quelques fruiis de cet atroce système. "C'est. 4 
s, citoyens, qui les premiers avez sonné le tocsin 
were le terrorisme, qui les premiers avez jnré d'envi- 
maner la représentañon nationale, de lui faire un rempart 
kk vos corps, sf nos anciens bonrreaux essayaient d'aitenter 
äaliberté, c'est à vous, dis-je, qu'il appartient de de- 
ver par votre calme et par votre sagesse , les criminelles es- 
tuaces des hommes de sang. Vous les avez servies depuis 
griques jours; vous avez cru ne suivre que l'impulsion 
#sérense de vos cœurs, et vous avez servilement rempli 
ks vues de vos ennemis les plus inplacables. Au reste mon 
fssèin. n’est pas de m'appesautir sur ce qui s'est passé ; 


pdement je veux vous avertir des pièges dont on vous 


| Cioyens, je vous l'ai déjà dit : si Taffreute tyrann o 
derchair à sertir de son tombeau‘; si de nouveaux comités 
ostssinat. public répandaient parmi nous la terreur et la 


38 . 
ö KA 


Me 


| / (6) 
mert, voue à de contpirer contre un ges- 


vernement conspicst@e ct sançguinsire. Mais anjourd'hai, 
77. donc tra it but de ces mouvemens séditicux ? 
ey, Gtoyens , vos ennemis seuls en prohteraient ; 
eur kuk seuls bn: Entérêt à renverser l'édifice de justice que 
vos représentans élèvent aux milieu des tempêtes. Quel est 
dene votre devoir, à vous qui préférez Ia mort an retour | 
ee +: de faire vous-mêmes une police sévère ; 
Se réprimer tout eres qui désormais serait un crime; de 
| gemarquer avce soin ces hommes enges et turbrleus 
f ji ont osé parler de sang et de proscripuũons 3 de les de- 
— aa gouvernement, de les livrer à l'autorité pu- 

\ | : N i 


— 


s Citoyens, les hommes Hbres ne se vengent comme 
de Vils assassins. Loïa de nous toutes représailles ; rappe- 
bu qe ie premier pas vers la ryrannic fat le mépris 
des actes du gouvernement. Notre devoir est d'exercer une 
surveillance rigonrraze, et d'indiquer À nos magistras, 
aux dépositaires des. luis, les têtes véfitiblement crimi- 
melles. Ce devoir. vitoyens, c'est dans nos sections que 
boss devons lé remplir. 


HP mis loin de vons dire les dangers sont asg 3 
22 doute : les derntéres: dmatebés St donné trop 
de prévesues aux malvéïillans, Des, sçélérats ont osé pro- 
goquer le pillage; ce cri & ale et ciiminel s est fait 
.tsténdre, et les échos de I citum je ont pas manqué de 
dus Tattrbuer; répondez par ue énergique modération 
. ces viles impostmrs. Sur-tout , S072E préts à marcher, D 
eu premier signal, à uu défensz de Ja Convention ; pronvez: 
— vos 5 À qui combattent les enneriis en 
Je ique, ss peuple bu entier qui partage les 
Porte + — — vous macher d'après 
vous emen; pr'ouvez à vos ennemis que vous êtes digues 
de défendre ia Kberté que vous savez conquise ctjurée. , 
Deus touies les Gitonstnétt , sachez quels sont es 
ommes. Qui. vous conseillent 3. méficz-voss également de 
Loyatisne perdde , er du'tesrorinnt , qui matchent unis a. 
ag l'ai: pour. von éloïsuer de la fonte que vous von 


des iurasiiblemsnt . nge. C'est qux bonnes qui 6 


, 7 „ 
* ; 
* 

* 


( 


| 11 5 
appelé Les premiers lents contitoyengz la liberté, qu'il appare 
dent de leur faire conuaître les trames odieuses qu'on sx? 
uu contreux. Ne veus le dissimules plus, vos intention: 
les plus pures sont empoisonnees ; vos démarches les plug 
tümples, travesties en crimes. Votre sagesse, votre inébrane 
lable fermeté , votre surveïllance infat.gable , votre gu 
chement et votre respect pour la représentation nationale, 
fous m'avez pas d'autre réponse à faice 4 vos caleme 
siateurs. „ „ Fa Lu 
Travaillons donc à éclairerde plus en plus opinion publ 
due Les laïis seules nous vengent de ces hommes qui les 
ent toutes foulées. anx pieds ; soyons justes envers, ceux 
ine le furent jamais; ramenons leb esprits égarés ‘et 
wmdes. Non! le terrqzieite est anéauti jamais ; il eg 
beni dans l'empire de Id mort! Liberté, égalité , hu- 
nit, nous ne marcherons plus que sous vos bannières ! 
Paission-naus .dans des tems plus heureux , amcnés: par 
votre énergie et votre courage, ne plus rencontrer 
de coupables à ÿunir, mais par- tout des frères -à 
embrasser. SE . f 


Jui. 


| | | | e De 1 . | 
Faris leræPluviôse, Tau 3 de lx république, ane. Île 


92S - „ . : , à — + 
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[EONVENTIQN NATIONALE 
à | SKance de 16 Plugiôse. 


. * M: 2 * ; > — * 
Présidence de B A R R A 5. 


45 


en, a donné Baras pour président, Les ner aies 
met : Ysabeau, Laurence et Hyon. 1 : 7 ee 
0 e lu une lettre de Jean de Br: en mission dun KR 
Le re 1 1 + pda ent ang 
l'épartemens des Bouches”du-Rhône : de Vial Ltr 
* qu'il s'occupe de distribuer des secours ink az 
À * victimes de la terreur ; que malgré la mA 


malle Leg habitans de ces cénuées, ils bénistené lo 4 | 


. La séance d'hier au soir consacrée au renopvellement dw 


(8) | 
setbée de 1a Tale ts Convénéon srtionile. 3 
setiblce 2 aussi entends lecture d’une adresse des admi, 


ire. 
Vers deve „r, dans votre commune des 211g. 
2 E Ou auirés moustres Il 


Re „ Fe À ras jou. 
——— 


8 P ECTACL E S. 
AFRE DE LA Ar Rae Ine de la li} 
— 


i eégistelaire ; les 
Ira DE va | gar Vanrérés 
= ee 3 comédie: Lu or les deux di 


rn ‘pu e 
Niveise ere le Divorce et an Marlies de la 


— * —— 
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1 AMI 1 


DES CITOTENS. 
e 


10 U RN AI. 
pU COMMERCE ET DES ARTS, 


P AR M. I * H 1 


U faut $ pout lé bénhear des individus 5 pour 1 b 
mantien d'une consüthtion et de la Rberté, 
Au il y ait gutrre Pee ee entre les écris 
vnins et les agen! du pouvoir'erécütif : dès 


1e. 


11 8. 


** Tinstant que le pouvoir judiciaire se jette du 
l côté du pouvoir enicutif, contre la presste; la 
. | nes est Sd AE et le peuple vat ‘esclave ‘ 
LE 8 „ | Lovs TKL, sr. 


Du 19 Plavits Can iir de la . | 


NOUVELLES ÉTRANGER Es. 
ANGLETERRE 


LT du parlement d'Angleiere. Chante des cominuhes. 
laue E 2 6.5 Ander 


Euvier s 


* 


| 7 51 ebmmjssaires des . et M. S 1 de la 
5 , présentent différens comptes. 
Le lord chancelier s'assied- zur lé sac de laine', et les 
HER 5 leurs places. s 
a 4 
“+ € | La 


LA 


. 121 | 
Led Stanhope se levepour ſiire La motion qu'ils annoncée. 
I observe que l'ebjct qu'il va traiter mérite Ia plus 
attenion. Son désir sur-tout est de faire connaitre la si. 


donue lecture d'une note 0 


f sis {Chauveln à lord Greuville, a 
article de la constitution française 


a ce jour, lé système des ministres a été consix 
| 1 248 


détestabls. Ce système lam de séduire à la famine tre À 
Les Français ont i ssession du Palariaat et du 1 
bant, deux des plus fertiles comxées de l'Europe , ei ce 


(3) 
samidiatement après Ia moisson : de sorte qu'il n'y a pour 
en aucun danger de disette. Ils sont maintenant oceupés 
u sablime projet d'établir un canal entre le Palztinat et 
E Nerd de la France, au moyen duquel les denrées d'un 
sys pourront être amenées dans l'autre. Les deux idées 
ministres, mises en avant pour tromper le peuple, 
et été démontrées absolument fausses. Ce qu'on dit de 
lars finances, de l'épuisement entier de leurs ressources, 
se l'est pas moins. Au moyen des confiscations sur le roi, 
k soblesse et le clergé, la Gonventien s'est procuré plus 
4 cents millions sterling, et maintenant elle a entre 
ks-mains le tiers des propriétés territoriales de France. 
ai, en supposant vrai tout ce qu'avancent les ministres 
ur ses dépenses, ses ressources n'en sont pas moins inée 
3 Ce. qui a été dit dans la baisse des assignats, 
js d'être une preuve du manque dé crédit, est une eir- 
astuce toute en favenr de la Convention. 
Elle a À sa disposition d' mmenses propriétés qui peuvent 
js les moyens de l'acheter à des termes avan- 
ges, elle a eu la politique de ne point dépouiller les 
endes qui ont été cenquises. A la vérité on leur a pris 
less espèces, mais on leur a donné en place des assigaats. 
Be cette magière ces contrées sont forcées d'aveir un in 
det commun avec la république Frauçaise, et de sontenis 
mm gouvernement actuel. | 
N 
1 £ 5 
ee EN 
PARIS, 18 Pluviese. 

Biel vient de publier le premier neméro d’un journal dit 
& l'Oppositios , avec cette épigrapl : nwmquid ego anditer 


un! semperne rebenam, venales ! Lanteur paraît avoir 
peer Fer. principal de défendre les principes contre Par 


tous les intérêts er de toutes les passions. 

H est dur en effet de n'avoir pas fait un pas en faveur 
ds principes depuis la chüte de quelques-uns de nos 1y- 
mu. Il est dur de voir les hommes. que l'on czayait les 
pes ferhes et les plus justes , s'abandonner comme des 
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eux qu'ils déiestent le plus. Vent-on perdre un homme 
et. Ie faire assassiner juridiquement? Cela est bien facile, 
Ti n'y a qu'à laccuser d’un crime épeuvantable; demain 
Beur don de l'Oise dira que c'est un atrecc scélérat, qu'il ſant 
l'envoyer vite au uibanal révolutionnaire. Cela sera décrété 
sur le chemp, car le exime est abominable: et n'allez pas 
essayer de faire la mgiadre objection en faveur de l'aceuse 3 
vous passeriez pour homme aussi coupable que lui, ou 
du moins quin'éprouvez hs pour le crĩnie ces llaines vii · 
sexes qui animent nos vertaenx. N'allez pas même présenter 
le smoindre doute sur le fait? Vous n’auriez pas la parole. 
us de certains juges le fait est prouvé par l'accusation 
etl'intention , par Les injures de l'accussteur. Le crime est 
donc bien avéré, et ce n'est plus que pour observer un 
viciile habitude , qu'avant votre po pu vous soumet À 
In forme préliminaire d'un jugement. 
Oh! je vous arrête, me dii un monsieur; veus blesphème: : 
veus calomniez nes dignes veprésentens. Il ent vrai qu'ils en 
été mn peu vite dans l'affaire de Lacreïx ; mois ils sont djd Lies 
gevenxs de leur erreur, et les jenna que votre Réal accuse 
me se sont-ils pas empressës bens de réclamer contre ce dicres 
II est vrai, ils ont mis à jastifer Lacroix a, le mime 
ils ont accus) 


agit des autres? 


sus dipeus mèmis de tout ce que nous avons de Plus 


ment dans tel cas sent un 


"1 : + + oh à ñ 
g e 
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stostice de plus; autrement l'égalité serait une chimère 2 
comme elle l'était en l'effet lorsque le vevoir était entre, 
us mains de nos énergiques brigands on de leurs valets. Ex 
se venez pas pour justiſier vos mesures, me dire que des 


çous répondrai : vous feignez de ne pat & entendie; vous m8. 
parlez d'hommes je que ne connais pas.é lorsque je vous parle 
principes que vous devriez conuaître ; vous stet des hppecrites | 
; coworez de masque de la justice le soif de vengeance qu 
veus tourmente. 1 1 | 

On trouvera dans l'ouvrage de Réal un morceau que 


sous Jivrons à la censure dictatoriale de Bourdon de l'Oue. 
s'agit de la liberté de la presse: nous series curieux de, 
groir ce qu'il répondrait au passage suivant : 1 
n J'ai vu Louis XVI dans toute sa gloire, environné. 
de sa brillante cour , défendu par ses gardes, commandant 
3 $00,000 hommes, qu'il appelait son armée, régnant sur 
a millions d'hommes qu'il appelait son peuple „ et auquel. 
on répétait sans cesse qu'un des cargctères istinctifs de Ia 
:suion était son amesr pour ses rois. Louis XVI vait à 28 
position tous les trésors, tous les emplois civils et mie. 
Eures. II nommait à tous les évêehés, à tous les bénè- 
fces ; il était environné d'hemmes étonnans , d orateurs 
labiles „et d'écrivains renommés qui méritaient leur ré= 
OR. nn ö 5 
„ Tous egs hommes provoquaient non le rétablissement, ce 
est politiquement impossible, mais la conservation .‘ 
e qui était bien plus facile, de la monarchie composce 
‘de prêtres, de nobles, etc. ° 
n Contre tous ces avantages les patriotes et, il faut avois 
k courage de le dire, puisqu'on 2 Feffronterie de le nier 
me poignée de jacobins n avaient pour eux que la raison 
4 LA LIBERTÉ SKUÉFINIK DE LA PRESSE. . 
n Et les principes ent triomphé du roi, des nobleg 
| des prêtres , des trésors, etc. : 
n J'ai reve ce même Louis XVI, devenu roi conti 
tionel, un peu honteux de se voir en pension, lui qui 
# trouvait si bien dans ses meubles, maïs bien convaincu 
qu'il ne pouvait rien par la force, jouer de finesse avec, la 


u rasyemblai en silence les débris épars de det 


+ 


ciminels convaincus ne peuvent pas obtenir de grace;je 
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tie antique; et criant avec nons- vive Ia mation , M sou. 
devait tous les rois: de l'Europe contre la peste frangerte. 
Soudiis d’innémbrables armées d'esclaves débordent ser 
, és frontières „ ét... din ntelligence avec des géncraux 
toyaliites envahissigt dt noie erritoĩre. Louis XVI donne 
a 2 les prêtres, les mobles , tons les_mécontens 


bras ; la Vendée sc'forme ; d'innom. 
sondent le publie des afches 


: du Pan sppclaient ie peuple aux 
er les chevaliers Français à Cobleuk ; les 


Le fanatisme des dévots , Trink des mite, ci. ete: cie, 
la Hoeré de La 1 — 

que le Ber de la rene. notes, les jarobins, ont 
_ sésieté, et cesant enña de se tenir sur 1. défensive, le 
. du 10 Aoët-a eye le uône ei créé La réps- 


N 9. 
— est fert- bien écie, plein de cha- 
sh 


most. où me peut s'y sbonder. Le prix de celsiei est 
de 25 4. pour Paris, et de Jo s. franc de pont posr les 
Aer s 


D . MEA 
VARIÉTÉS 
Le tibussl criminel de d. de Paris vient 
de jegee mue casse noire. C'est celle 4 jeun 


14790 


ses camarades sourds et muets de naissance comme 
JE 7 ÉTÈTES 
on 


'atcnie et les téraoins , tog élèvés ia Hiöyen NMeard ., 
t parfaitement répondu à es questions que Île 
résident leur a faites dans le cour des délais. Dutertre (e est 
nom de l'accusé) a eté déclaré: convaiaca d'avoir velé 
diférens effets à ses camarades a Ai, d'avoir commis ces 
vols sans discernemcnt. . 2 
L'accusateur publie conclat à denx ins de détention pas 
dome de police corectionclle. Le défenseur de Dutertre 
demande la modération de la peine. Le citoyen Sicerd se 
joint à lui pour toucher les juges sur le sort d'up jeune 
malheureux qu'il ne désespère pas de faire rentrer dans Île 
sotier de la probité. Le tribunal acquit Dutertre du 
aime , et le condamne seulement à une année de détention 
dans une maisou de correcuon. ner 


| So RE chiuter 
LITTÉRATURES. 
L. Cacm revenant à Paris. L | 


Jarrivais de Suisse à Pnis, : 
Etjé cherchais de porte en porté 
Où me ioger ; mes yeux surpris 
JA côté dé trois mots chers 
Laue: 1 ert. Hals, de eri zarte 
Na mé plaissieut pas trop... Un lé on aiséments : 
Mon cœur frimi 4 cette vue 
Kt de colere sout trembiant, 1 
mme decidei brarcceat 15 
A passer la nut dans la rue. * 
Time beaucoup ia liberté, 8 
J'aime assez f Apt, 
J'adore la haternité, ,. | 
Nin, cadédis , la mort né mé plait! gore, 
Fores ; amis, d vous crcyez un 301 EN 
CU 7 Gardez ce mort | 
Pose voire cimctitre. 


8 15 
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Le reste de Ia séance a été employi à discuter Ia ques. 
gen de savoir à quel tibunal en resverrait les citoyens 
S'Anrillec, accusés jar cour eme de vols, conces- 
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LITRES 1 OUY IAU xX 
‘La Prise de Paris ou ls Journée des Dupes , comédie ca 
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ie D Tinsunt que le pouvoir juc deiairg ge dee 
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. 0 , Des frontières de Pologne, le 3 Jandier. 


sf 
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1. 7 garcttes prussiennes peilen d'une insarre 
[qui dévait avoir lieu à Vamovie. Elles prétendent gà 
5 tuer le roi. asi que sa famille diet 
ssaurer les Russes et le peu de Prussieus qui se trouvent 
Pat cétte ville, et de livrer au 5: ꝛliage les propriétés de 
gersonues réputées suspectes au pairiotes, Bliss veu; 
; À 


14 


dausier , une pièce qui eût mis s pi „ici à la disposiuon 
d deut eu ud, Ness der brei de 
mnt de tous unn, Son sefns 2 tt punti par une 


#s jusqu'as-sppport, mon- 
rige. S dome elle en 
Ante: apres de Berrère et du pire 


vod vd oven Lays et Encre Pier ensemble 
à la porte de 0 In momenb ede senazert lu 
nner Ivrico-fnabciers , se n In a ν . ib est 
W vraisemblable — Nesviile et nm p La- 
qui tenait Litre sous le bris Perla alui:i cr 
débbatis miri „ „ dr . 
3 : Suns LR 8 . ne Sn 8 


ï 3 2 $ 
2 5 7 * . A 


| joumauz: ve meme s d'essvez leur 
de ‘récit-detusrènemfasté à Frial; su tire 
endete imite Baile des nes de 
— ches n, et vient dy 

: 1 vomnaisomer pas : ce STEEL qui want 
wévohñios fonissais .de: d-répurgion d'hodnéte hom 
. em wssvais — il est puni. Nos: 


D guaiquil ce pis, e ceue.most donner c 
degreu à ecux Que: es ide: den ez dns lez - 
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Wévawé se sont-vengés d'une manière aussi cruelle que cem à 


aire à la justice et au bori ordre. AUS D 
se 0 32 5 — — 2 à à 
L'Ami du Peuple a pris au sérieux le projet de fiagelle 
kon des jacabines indiqué dans notre feuille : nous nons 
tmpresseron- de le rassurer. On ne publie pas un parei 
rejet, lors qu'on vent Lesechter v et nous croyons avoir 
assez manifeste ailleurs notre haine contre ceux qui se per- 
mettent de parcils désordres. “À D. 
On vient, à ce qu'on assure, d'arrêter des colportenrs 
ai eriaient le dernier couf qe totsin de Frerun, Pamphlet 
wsez mauvais, et qui avaic besoiu de cet incident pour, se 
soutenir. Nous nie pouvons pas penser encore que ce soit 
an commencement de Bourdon de l'Oisg. Nous aimons à 
croire que cetie sévérité a ‘été otcaioniée par le défaut de 
signature de l'ouvrage , et, dans ce cas, il n°y aurait rjen 
que de juste. VV 
* Re À ct . 4 cho r is M B= f E. 
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L'administration du district de Versailles ayant appris 
‘ad: cultivateur. de son arrondissement: avait recueilli 
| eeue année une quantité immense de pommes de tee, 
vient de lui en acheter 308 septiers à raison de 15 livtee, 
gélées on mon: gelées. Cette réçolte et cette receue de 4000 
Éeres , sout le produit de six arpens de terre, qui ont porté 
da bled l'aanée derniere, et qui vont*en'rééeveir ee fun- 
tems “ 2 5 . „ COTE F | 
Cet avis salotaire contribuera ‘pentsècte ; 3% * 
vandalisme fufal q trop malheureusetuéñt’ existant : les Bons 
labizans des campagnes y verront᷑ que l'igüorance seule ou 
vue malveillance pertide, a pn les détourner jusqu'# ce 
moment d unẽ᷑ eulrare ade productive , aussi facile et- dussi 
per dispendicuse.” “ous 5 55 d „32 3 2404 
Nonz ajouteroas que c’est le moyen d'étendre l'éduestion 
der por:5. dont la ud est d'autant plus nécessaire, 


— 
rn prodaction sde elle dons aettrai dans le 

+ dont E pénurie peue 

quelque bens, va le tems neces- 


amener au porat d'ane viande faite. 


(LITTÉRATURE 
Le L ar l Dec L Le ? | 9 5 . 
citoyen Lad Le 10 Pisse, ser le théâtre 1 
parole du citeyen Saslsier , musique de dleyen 
Livrons-sous désormais à la ples douce ivresse : 
triomphe, ien, mes : 


5 des chants d'allégresse 
15 es gaerriers, par des . É 5 
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Séance du 19 Pluciôse. 
Présidence de Ba 124 8. 


Sur le pport du comité d'instruction, publique. N 
cuoyen Vandermond est nommé. professeur dd mi? 
politique à l'école normale. 

Sur celui des comités de législation et malitaire ; fa 
wéorerie nationale est autorisée à payer aux ôffciers des 
troupes de la république , aux appointemens desquels des 


aianciers ont mis opposition, les quatres einquièmes de 


lem appointemens . l'autre cinquième étant reservé à 
créanciers. 2 
Cuffroy, au nom du comité de sûreté générale . ex- 
ul se fait un trafic de cartes de sûrcté des çiteyeus 
550 dans les hopisaux ou dans les prisous: que ces 
gestes tombent ensuite Gang les wains de brigands qui ob- 
ßennent des passeports , parcourent la république et., re 
 smvaicnt zuz autorités surveiilanres. 3 

C'est pour somédier à cet abus qu'il propose les artiétes 
svaus que la Convention · adopte. 

Arr. I. Tont individu qui déclarera au commissaire de 
le décès d'un citoyen , sera teuu de déposer la 
ente de sûreté du décédé. | 

u. Les administrateurs des hopitaux es les, concierges 
des prisons sent tenus d'apporter au commissaire de ho- 
Lee , les cartes de sûreté des citoyens morts dans ces 

. Les citoyens ne pourront obtenir de passeports 8 
en déposant leur carte de sûreté qui leur sera remise 
a leur retour. | 


À 5 275 : 1 
| SONVENTION NATIONALE: : 


mé LULU 


PHARE RATER EMMA INX 


CUROIMIAUMERMATULUEU M, 


VO GOUMANIARENAIAN 


IV. Tout citoyen qui chadgera de section déposers sa | 


ane au comité civil qui lui donnera un récépissé, ce 
sécipissé vaudra pour obtenir une carte dans a nouvelèe 
ee. 3 ö 8 


N 
* 


. 
„. W 


40 membre, par motion d'ordre, présente un moyen de 
Soller une qusauté considerable d'assigdats de la ciidvla- 
150. Ce projet consiste, en subsrance, À inviter les acque- 
seurs de biens natonaus à payer leurs acquisisions en un 
seul paiement, et ceux qui se rendraient à cette invitation 
fquiraient dene prime de 26 poar. 100. 
Le Cointre de Versailles, s'oppose À la motion faite d im · 
pri ce projet ; ĩl prétebd que ls nation sembletat fire 
u à il cite à ce sujet la conduite des nésocians 


* 
» 


ti 


Rewbell; Cambon est  d'ailleura d'avis, avec bens. 
coup de membres, qu'en matière de fisances tous les pro- 
jets doivent être imprimés : ct l'assemblée décrète Lites 
sion ct l'ajousuement. LAON | 

| — 
LIVRES NOUVEAUX. 
Les Souvenirs Tun jeune Prisonnier, os Mémoire cr 
Res prisons de la Force et du Plessis, pour servis à This 
toire de la tévoiation ; avec eee épigraphe : 
J'ai vu les meurs de mos tems et j'ai publié ces 
se vend À Pas dt le deter- Digne ub 

e v atis. la citoyenne Brigine 

Hibraire, palais Egalité, galerie de bois, N°. 224 g 


— 


. : SPECTACLES 
_Tagares Dr La Rérosuique, (e de le Lei J. 
Le Festin de Pierre; le Médecin malgré bi, comédies. 


— eh 
on s'abonne à ce journal, qui parutions les Mains f 2 
ebe du jommal, me. de le Biounoie, N°. z. Che: Peu, 
Hbraire, maisos . 16, gfieries de bois, N°.130, ei ces 
les Libraires ou Direcieurs de es des déparemezs. Le pris ci 
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nm faut, pour le bouheur des individus, e 
dM Lolita BP LE de Re 

7 ly eit guerre in Vhäliible end fes een. 

Vine & les agens: duspouvoir esédauif : dès 
Tinetant que le pouvoir judiciaire sp jette du 


ots dy ppuvoir esécutifi ν n prese, la 
balance est rompue , et le Reaple A esclave. 


„„ HU, à . 2 ge: 5 
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4 nnn «N° LEE CL. nc. car. 5 N 
. 21. Phaviôse, res ul de ta Refuge. 
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| NOUVÉLLES ÈTRANGERES.. 
5 HOLLANDE , 
- À Amsterdem , le- Pluvidse ;-l'an 3. 


Te err: ie penpte français envoyés près les armées 
* Norl'it de Sumbère ci Hense, an peuple bateve. ö 


1 


„Ae, despotisme ligué contre la liberté dés peuples sou 8 
a fe verre et entréprit de nous assérvir. A 
der rebelle s'était cmparé de votre gouter. 
LÉ entra dans ls coalition impie des despôtes LEE 

À 


(3) LE 
ks jennes gens servent cette déesse avec plus de chèteng 
que Les vieillard<. „ 

5 5 


PE AR IS, ze Pluie. 


5 e 2 
Ouaçernéavant-hier le theäge d'Audénot ; on à fait sortie. 
len après l'autre les citoyens quiy étaient; on an a arrêté 
we quarantsinc « qu'on “dit aujourd'hui relächés. GCeute 
n révolutionnaire, gst due, à ce qu'on sasure, ay 
se du marquis de Châteaupeuf-Randon , Aenbre du 
n militaire. Ce qui y à donné lien est une pièce in- 
malie le concert de la rue Feydeau ou la folie du jour. Dans 
cts pièce, on critiqué à cé qu'il paraît la mise et la tour- 
sure *. jeunes geus qui fréquentent ce spectacte. Les jeunes 
gas ent voulu en empêcher la représentation , et le tümulte 
pi en est résulté, a motivé las mesures cnergiques. du ec 
at militaire. a AC 
Voilà en gros ce qui se dit dans Paris ; mais comme 
dscen conte ordinaire mens une aſſa e suivant l'iniésrét qu il 
y prend, nous n'avons encore rien de bien positif à cet 
| 25 Nous craignons bien cependant de trouver par-: 
Tauimesitẽ et des torts. 
On avait vu jus qu ici les entrepseneurs de spectacles abon - 
ar dans le sens du gouveraemen: : il serait ridicule de leur 
en faire un crime. Ils sont pour la plupart des spéculateuxs 
| sroués et dépendans en pariie du gouvernement. il fallait 
les en rendre indépendans, avant d'exiger qu'ils lutassent 
contre Jui, Mais dans un état où ilu’ya pas de gouvernement, 
c'est-à-dire où Bourdon de l'Oise est gouvernant , il y a na- 
cessmrement de l'anarchie et des partis. Les entrepreneurs 
nes, mettent alors la plus grande cireonspection dans le 
choïs Je leurs pieces, et ceux qui flattent les partis aux 
dépens les ans des autres, compremettant par-là le sort de 
leur entreprise. laissent à snupconner qu'ils son! délommagés 
le parti qu'ils servent. Le ciicyen Azdiso! n'a pas eraint 
encourir ce soupçon 3 et de même qu'on avai: il y à quelque 
tems tourné en ridicule fa liberté de la presse dan que 
Nice appeléc monsicar pam Ali, Auiixof travaille aujoux- 
| ù A 2 
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bei à nourrir les hbaînes des citoyens les uns contre les 
wurés en “étireibaût I vengeanre de quelques hommes. 
Ei ses amis ont du dessous, et que les vainqueurs ne snient 
pas plus sages que les an Peaueprise d'Audinot pourrait 
en 5 On aurait tort avec lui, et lui seul n'aurait 
droit de en plaindre, ayant eq tort avec les autres, Quoi. 
qu'il en soit ; où dvait baissé 3 monsieur 3 
ceue pièce était tombée ; il fallait aussi laisser tomber la 
Nn b on Ie et de ld me Foydcen. Mus faut pas 
eg urs 8 soiestiphés chaouilleux que nos ci- 
marquis. Le ridicule lancé dans une pièce , ne peut 
pes-offenéer eèux qui ne l'ont pas éhcours, et les autres 
anquen t d'adresse , s'ils docbr les origin qu'on a 


vouls jouer. f g 
Mais, disent certaines personnes, cette pièce est pleine 
de personnalités contre tel on tel patriote, et l'on vent 
donũer le change à l'opinion et égarer Les citoyen. À «cl 
ed répondrons Li r. 2 cpublique sur- tout, il ne 
Baut pas prendre les intérêts ques personnes avec une 
3 dont il pui rémhes d du désordre Cene pièce 
blesse les:lois ‘pu m'est queridicule. Dans le prexier cas, 
c'est su gouvernement à prendre des mesures, dans le se- 
cond, elle ne mérite pas Taue des pauiotes. Je ss 
qu'en objecte encgre besureup de ralsohs politiques, mais 
ignons sur- tout de gêner la liberté de 5 


opixions, pour faire respecter nos u 108 


tions "Tr étonnantes , comme par 
4 am café dé Chartres? N'étesruess pas de ceus qui eric 
souvent vive Ia Convention? Tout ceci mérite cosbrmation. 
H y 2 Peri les jeunes gens arrésés des hommes sur le 
sécit desquels nous croyons pouvoir cempler- Nous eckaa- 
eiten cette affaire que sans doute les journaux des deux 
is racoëteront dane manière très-différente. Au reste. 
mous pensons qu'il sera difiale de tiber dans ces c- 
eonstances la mesure terroriste de uf- Randon. 
On ripend dans 5 que les ci- devant meneurs des 
22 us, le rempart Carrier se relève dans une maison 
te Ian assure que le comüé de breit générale 


à nn à et égard les renscigecmens les plus exacts, & 


ts) 


Ton répaud que daus lune de ces assemblées on a.arsèté 


Tassassinat des soixantc-ireice députés rentrés et d'une tren 
tine d'autres. ö : L: 

Nous ne concevons pas pourquoi les jacobins en voue 
draient aux dépuiés rentrés ; il serait bien difficile d'être 
plus impartizux et plus nuls qu'ils ne le sont pout la plus 


pu Leur apatlic est puussée an point qu'il ne serait pes 


vè-diüficile de les remètire où ils étaient, Quant aux 
aires, comme ils paraissent. avoir adopté pour système 
de comredre leurs, gdversaires , plutôt que de marchér à 
sa but convenu, ils ne soat pas nos plus très-redoutables 
pour la crète qui gague tous les jours du terrain, 


Ami tous ces bruits méritent confirmation. On assure 
ependlan: que des assassins ont voulu s'intéoduire par force 
chez Freren; cela est peut-être vraisemblable , mals Fréron 
kiméme nen avant pas parlé, on a tort je crais de le 
mpandre. Méfiance, prudence et fermeté, valent mieux 
que léstrémoussemens et l'inquiétude des essoufé5 qni nous 

uarallent. res 
L | Ménée. 

— —— | 


VARIÉTÉS 


Nous avons donné dans im de nos derniers numéros 
melques détails zur les horreurs commises à Metz par les 
terroristes. D'un seul tait, nous pcindrons la situation de 
Brest, à cue époque d'opprobre et de carnage. Dans cetie 
| commune le Loui reau était iout A-la-fo's et president de 

h tele populaire, et lun des témoins gagés par le tri. 


banal pour deposer ebnuc les prévenus. 


On sent combien cette réunion de pouvoirs debait le 
rendre re loutabie : aussi c'était 4 qui se plongerait le 


* 


U ve fasait nen qui ne parût un exemple. On le fatigua't 
Falelaiion⸗. On se disputait le bouheyr de l'avoir pour 
N Fr Rien de plus oidinaïre que de ‘voir dans les rues 
oficiers de tout grade Faborder d'un air caressant , et. 
Ersser zes mains sanglantes de leurs mains victerieusts. 


u k. . AR rm 


12 

e js de honte! Cenes, lorique l'assemblée con 
duante terne amas den citoyens, er état loin de 
penser que ces hommes jnsqu alem rcjenẽ⸗ avec horreur de la 
— da deviendraient les demisarcurs. Voltaire disait que 
ce setait su bourreau à écrire l'histoire des Anglais. Qua- 
wle il dit, s'il avait vu Le règne de Robespierre ? 

. Au reste , il serait injaste d'aceuser de tant d'avilisse. 


Li y ce à bemntoup dns ceûe ébsimune , évier in. 
Parmi en que les tyreus avaient laissés Bbres, sous 
poursions en nner 8 dont les terroristes 1 0 
f. dia l'ame, ni mime Tibraulex. . 
* | — Y. ⏑§«ð — 


“LITTÉRATURE. 

LE VŒU DES CITOYENS PAISIBERS 

” Vaudaville Répablicsin, par le citoyen P1386. 
An: Nu demandes pes desartage. 


Pour mettre un terme à tous n0O6 MIUx, 
Vesiese-uess us parÿ sage”? 


| ** | 

5 Por déjquèr des malvellan 7: 
5 impuiszante et dernière rage, 

Auteur de nos représentacs * 
Ne laissote ‘pas former d'orage. 

*  $oyôns bonnes gens: 

- La paix du :dédins 

Assure au déhôrs l'avantage. 


I presse en plein liberté! 8 
Ne doit plus. épigüver d'outrages 
Dans les jourosux, ia vérité 

j t:se montrér à chaque page ; 

Mais sur plusieurs points. 
Que: Sn. moins 


Mais soyons humaine ou 

8 Et réppbliçains., 

: La loi s'en veut pas davantage. 

Et nous reprendrons 12 gaité RO 
Qui fat toujours notre „ 
D baits saintient la zan; - 


"CONVENTION N ATIONALE 
| Séance du 20 Pluviôse, | 

. Présidence de BAA Aa. 
Mithieu, su nom du comité de sûreté générale, a fah 
| Le rapport suivant: | 

à Depuis plusieurs jonrs la u di poblique était me- 


E. partisans de ja terrenr décélaiens leurs cspérances, Get 


at doucement par suite dügf z; 


4 „ 


Pout fraterniser davantage? 5 . 


* Laitsôns nos frères rendre ho — 1 
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rss endete de quelques 
és: ſe comté a va, „de leut 
—— intenten: deux 


de la représeuuion nationale, . 

Ces pertasbueurs se — dons plèsicurs endroits, 
115 out sur-tout fondt lam éspérancts suis lés faubourgs 
Marcess et À ert nis dans les sociétés pos 

2, on bons siwyens; et dès lors on s 

o | contre la convention qu'on 2 dx 

— sénat de 6 bit le 
comste-révalation ; quels sentrétdrs 73 ‘députés e 
première époque de cette contté-tétélstion ; on les à eu. 
vel avec d'iatts ee “lus da profes de mas. 
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a { 3 ) è 5 : 
| de plaisir qu'autre fois A entendre les airs Natriotiques, r 
dernièrement j'entends: interrompre Lair. get ira pour dé : 
| mander le rdöei du peuple, comme. si l'air sa ira n'avaitpas 
été le véritable réveil du peuple... ; 
Dépeud-il de moi qui sais par €xpérience combien le 
alisme va dite en besogne, dépend-it de moi „ de ne 
I ciaindre que tout cela n ait des suites, Jeine-trerai 
cependant pas. de tout cela les conséquences qu en ven : 
nes ennemis; je sais qu'il y'a: dans leurs. craintes. plus 
d'exagérations ct d'hypocrisie que de véritables inguiémdes 
pour la liberté. Je ne suis pas éloigné de .creire, qu'ils - 
s'sient cux-mêmos. augmenté le. dé e lors qui y en 
zen, afin de calomnier les intentions de tous ceux qui ge 
sicat trouvéa dans ces rassemblemens.; maïs topjogs. : 
aurons - nous à neus reprocher de leur avoir fourni e 
‘prétexte. , : L * V a DE à 3 5 5 +. 2 
enten un met sur les chansent qui se jettens surle 
5 e et que Len fait chanter entre les pièces. : Si. mts 
. tosciteyens croyent que tout ce qui est dit ci. dessus dt 
pas absolument “dépourvu de raison, s'ils sent arrivés à 
‘penser qu'en. effet le désordre. et les menaces peuvent 
‘aléner de nous. gt. effrayer beaucoup: d'excellens an, e 
qui nous serions fâchés de voir arriver du mah Bi es 
bent enfin que tout ce qui n'est pas jeete gt honnête tert 
e ennemis, j'inviterai ceux qui jenent des conpleu rt 
Ales chäitres, d observer que s'ils envẽlo heut ou: des. does 
nr tels. que le mes jacobis, tout ce. qu'ils veulene 
dee raison-proscrire, ils commeuent une injustice ef; e 
. ‘imprudence : une injustice „ en ce que plus: des deux B. 
: “de ceux qui se céoyent: désignés par le. mor jacabin 16n9 
"d'excellens et de très-homnêtes citoyens + une lisprudencg, 
"en ce qu'ils grossissent l'armée ennemie de:tous ceux.qu'ils 
\ yes ve ser ch et qui Pme e eh. 8 7 
e sous-les mêmes drapeaux. Je.sais que Patist 
„e cherche ànous habituer à eue Fin ce dt 
nt les jacobins augiens, de cem Le -Fhermidors # 
A ee er- erer pour nous tremper sur Ir b 
ANR Je n'ai jamais été jecobin, sais, je me glorifierais de 24e 
ir à 2 de ceux qui Font été; ex si Ven crais 
Lun les me WI faut tuer les jacaliss, je préviens et 
5 | A t. 


4 eit 


— 44 | 
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V ARI FE IT E S. 
Niles piècis — qui transmettrent À Aker 


térité le cennzissance des événcmens im} 


1 e premier jour de Le men, batave, le 
— hs révolutionnaire . 
ment uis un an. adresse aux magistrats de cette ville 
, Je discours seat 

F Crrovznxs, , 


„ représentant momentanément 
Lu 7 cette 8 


A Nj où un anne erdre de 


régence puissent être organisés par 


à ce jour, l'ordre 
2 ersonnes. 


8 0 a Me, 4 h jouissance pléaiiro 
3 tout, e un mot, doi vous convaincre que 
Le comité n'est dirigé que par 5 c czracté- 


Eu eomẽquenee, le comité, parlant au nom et par ordru 
signe de la commune d' Amsterdam, vous déclare que vos 
ſonetions respectives de magistrats et de joges, et autres 
aelconques sont finies, et que dès ce moment veus rentrez 


public ; vous jouirez, tant Pour vos personnes que pous - 
n propriétés, de cette sûreté entière » à laquelle tout ei- 
wyen paisible à drpit de prétendre. C'est ainsi que nous 
uverons à l'Europe ent tre, d'une manière à faire rougir 


welque sentiment de pudeur, la différence énorme une 
rrelntion faite en faveur du despotisme , et pour oppri- 
mer la liberté batave „ d'avec celle qui rend la liberté à un 

e généreux , eg qui bannit à jamais l'eppression du 


1 Cruis ; Ipcrnez Wisclins „ Gogel 5 Hoen.; van Laer 3 
Oadorp : van der Sluis : Deurselt 3 van Hasset 3 v 
der Aa. | 
* N | 4 — . —— 

CONVENTION NAT LONALE 
à Suite de la séance d'hier. 


| Panthéon, qu'un acte de justice. Là, on promenait le buste 
ts triomphe ; ailleurs, on ie brisait ou couvrait de boue. 
8 de ces divisions ».Voire comité n'a vu que votre 


décret qui Place Marat au Pantheon; il n'en 2 point vn 
| Ine d'exposer son buste dans aucun endroit publie, 


DRE e SE 


I Coavenion 2p la condaïñé du comité de sè- 
ders géner ale, et menuion civique au procès verbal 
de l'atüion du g g 


endaree- 
Ia salle retentit des cris de vive la république. 
” André Dumons obtient la parole : Ils me sont plus , dt 
H. ces tems, où faire le bien était un crime. où la scëké- 
eme en imposaït à l'homme de bien et l'enuvoyait à l'écha. 
d. Vous avez renversé la tyrannie ; mais avez-vous daham 
dens ies tyrsns? Non. ; des complois s'ouriissent en. 
gore. Jurous de nouveau d'abat re les buveurs de 


- Goujon parle dans le mème sens. Il est d'avis que si 
ian. des CopspÜauoss » ce sont, sans doute, CEE ＋ 


— 


exlssent la constitution de 1793, par acceptée tous lex 
raoçaié. ; 3 
Emilie dévoile la perſidie de tous ces discours, et U 
fit remarquer à l'assemblée.qu'ils sent prononcés par ceux 
mêmes qui ont ajourné cette constitution , qui l'ont em 
tente pour y substituer l'infime gouvernement révolutions 
maire. 8 
In la proposition de Crassoux est décrètée, ei l'erdre 
& jour est adoptée sur le reste. se 
. Séance du 21 Pluviôse, | 
A l'ouverture de cette séance , Duhem obtient la parole 
pour faire , dit-il, une motion d'ordre. | - 
On dit qu'il y à quatre jours, des hommes rassemblés 
es café Payen ontjure sur un poignard, d'assassiner leurs en 
semis s qu'ils ont signé ce scrment et Font remis à leur chef 4 
er qe ce chef e eit moi. Je demande que le comité de sèretà 
gtsir le soit tenu de taire un rapport à ce sujct- He 
Thuriot demande l'ordre du jour sur cette motion de dés 
sdre. Si tout le monde était comme moi, dit-il, (on œur 
mar) On n'entcudrai ici ni moon ni péitdon tendante 
dréroiller l'esprit de. part. Prenez-biea garde: vous êtes 
ente deux écueiis. D’uu-côte les anciens amis de ceux. Won 
conit dit patriotes, exciteut la révolte ; de l'autre , les anci- 
aus aristoerates sont devenus tout-i-coup pauriotes et veulens 

ss soulèvement, Les ans et les autres sont des scélérats. 
sectious sont admises. * 2 

Les conspirateurs , dit la section de la Fraternité, p 
de guerre ; qu entendent'-1ls par ce mot? Pensent.ils e 
lecique quelques cents milie de nos frères repoussent an lois 
E horde, d ensemis, 24 willious d'hommes se laisszerdnt 
| 3 par quelques factieux ? A 
ant que les amis de Robespierre seront employés, ts 
| @uchine politique sera éntravée : ne soullrez pas que des 
Mes qui Ont vu tépanüvre le sang avec délices, qui se 
 Seésient à la vue des sapplices, rroubient vos délibérations, 
Toute 12 eile retentit d'acclamernons, tons les regard 
nt vers la grande tribune à gauche; elle eu rem 
E & femmes. - 3 e 
Ceus section termine en andant le prompt rapport 
Eu commission des 21. Fe 


. LS 


Mosieurs autres seerions fon la même démaiche , et at 
de mêmes segtimens ; toutes dans leur séance 
ser ont brisé le buste de Marat, ce prôseur de la dicta.. 
re, l'idole des terroristes , le dieu jacobius défunts. 
- La section de Chalier, en seprononçant fortement contre 
Îles epytesseurs eurs et les hommes qui se sont gorgés de sang, 
annonce qu'elle a change . a repris celui 
des Thermes. App 
1 Lasectien de Bonaë-Nouvelle dénonce plusieurs membres 


————— — 1 


de son ancien comité uiiommaire, comme voleurs, 
nr et concuisionnsires. Renvoyé au comité de 38. 
; 8 


énérale, 

? Légendre obtient Ia parole pour une motion 3 

Join de moi, divil, Tenvzie d'ataquer sucun principe, de 
e print, ste particulière ; je fais la motion, nos 
Fendenner à h commission des 21 de faire son rapport 
dans bel délais mais d'invitez le président de ceite com- 
. mission À venir nous dire 1 quelle époque ce 
travail sers prêt ; LÉ rap publique est vacillgnte, et dès 
en saura dpeu-près l'époque de ce rapport, on Ta- 


sas g 


4 jours. 
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1 ut, Jour d — 7 — » poule 
dune coistitution ut de ln berté, 
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vains et les agens du pouvoir executif ; dés 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jette du 
4016 du — exécutif, contre la p, a 
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ee de 76 ans , a proposé au citoyen Sirard quelques ob- 
stations bur 1 langue française . ‘Nommes: l'auteur de ees 
, c'est dire qu'elles éraïent à-isfois: ptoſon - 
dent sapantes et sads veplique. Le respectable Weilers 
séndraccueill per tons ses craarades de re H avec 
N u'il — Lecityen Sicard, * 
r- ne pareil éléve , couvint de 
„ ei Senza Ja langue des sorts: que WE 
| dprocbait à cernes MR II parait , e 
dad ne e dane nate E 
À ns, une révolution ipnelée par les nossbreex roue] qui 
teen l'autre. Sicard 2 dévlaré. une guerre d. mort aux 
| ffemmaticaux ; il fâut espérer que cette: sers 
. que celle que nous faisons à léurs frères. 
2, Déjà la Convention nationale à p- 
des idées qui lui ont rs endes d ent gerd, 6g 
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L. première, qui avait pris le nom de Marat, a déclaré 
J en éxécution du décret d'avanvhier ; elle repreûait son 
“Aprés avoir exptlaf les gseh sesmths que les ee 

7 Après avoir. mé len memts senñrimèbs & set= 

| den dans a séance Thier, elle a denade uad 
ö une malheure ute deve, chargée d'énfans , er dont le 
‘mari a été égorgé sous le règne des tyran; eus prütente 
qu'il avait aatcu uu arbre de la liberté, tandis dur Weit 
été chargé de l'abatire pour y substituer tn'arbie vivants 
| Caue section a terminé aimsi: (. En reprenant le nd 
de Eee Fe Français, c'est un appel que nous faisons a 
eriistes de ce thèâtee, Vops auçs ordenné qu'il eût fait un 
npport sur cet objets le mee, la vente des biens 
sationaux situés dans ce quartier, sont des mous trop pyis- 
sans peur que nous eatrepreuions de vous en dé: ontrer Az 
portance 27. ge si" + à x TS 
Cette, adresse a été réivoyée an coipité dés secours , ke 
le comité des finances est, chargé de faire dans érois jours 
son rapport relativement aux artistes du ,Thédre Français. 

: Un membre prononcé un discours que les membres 
ent écouté avec d'autant plus d auentios qu'il étaitidifficile 
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te jetuient entre Les bras du Premier hypoerie qui 


ö pu COMMERCE ET DESs ARTS, „ 
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UE TENTE LE UNS TUTELLE 
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E misère et des malheurs du peuple. : 


avec la Prusse. On commen par exiger que les Prassiecs 


.. lonzis libre et régéaéré , comme les intrigues du parti 5 · 


| ge te En ne — = + { 2 J 2 à - 
savait 0 1e “tremper. Si ls Convention sañonile, 2e f 
de me Pr 5 de nos armées , faisait aur 
conspirateurs ans; one guerre ausÿi active 
frères ¶ armes b font ex ennenus- du dehors , ml 
saïent à se défendre zu licu de tramer contre la république, 
et ne trouvsraient pas le tens d'organiser la permanence de 


— 


Examiaons comment on s’y est pris pour faire Ia pair 


" 


évacuent la Pologu. Certes cest une belle chose 
ia généresité envers une nation epprimée et avilie. 8 le 


smgé , et sa chüte inévitable ont éclairé sur la é des 
piomesses qui non étaient faites, et que l'on ne peut ph, 


qu'elle a donnée à la Pologne en 75, décidé la grunde - 


ses ambassadeurs , suivant les expressions Frédesic II. 
vimces, comquises. 


La Ne a profité de la dernière contre les Turcs 
pour-ruimer le crédit russe et lui tituer le sien · On 2 
% comment a rene la constitalion aristocratique de 3 
Mai 91. On a vu les malheurs qui ont ra Re 

cetie ; on sait qu'en dernier résultat l'habile 
„Gaiberine à fini par s'en emparer;, qu'elle y Prise br 
gement , les chevaux, les hommes, les ma 


( 3°) | ar 


. 3 2 ere : De goes . 22 
les Tares / nos alliés nécessaires : èt c’est dans te me 


. disposer de toutes ces réssOurces ; c'est au moment eù il 
kuliait profiter des inquiétudes et de la falousie denn Prusse, 


cee collossale puissance ; c'est dans ce moment ene Ton 
| mpacité rase et à l'influence anglaise. RE 
Peut-être les Prussiens aidés de ceux des Polonais qui 


de haine et de discorde qu'ils eus: ent trouvés dans ce pays: 


mis on aime mieux le laisser ruiner entièrement par la 
Russie : qui sait si Catherine ne trouvera Pas moyen aussi 
de nous brouiller avec la Suéde ? Envain dirait-on que nos 
progrès en Hollande allaruient la Prusse sur ceux de ces 
ens exposés à nos incursions. I. a paix que l’on traitaint 
nec elle eût terminé ses inquiétudes, et de uelque ma- 
nere qu'on veuille raisouner, il sera difficile de persuader 


: 50 Tauront écrasée dans un an, à celle des Français er des 
mes. £ 5 ; | | 


Nous ne parlerons pas aujourd'hui du traité que Ton pro- 
Ne avec la Toseane. Tant que Duck. Hourden aul du 
bein chez lui, il n'entendra pas parler de aix. On sait 
qu'illa trouvé en Frauce des ressources pobf trois ans de 
guerre ; il uy a plus de nominations à espérer pour lui, 
_ pasqu'il est au comité de sûreté générale; il n'a donc plus 
nne nison de parler justicæ et ben sens. 

. one . N g | M . u K . 


V ARI EAT E s. 
% L'aventure arrivée à la pièee intitulée Je Concert de la rue 
8 cu, aventure qui aurait pu motiver de Jas tes reproches 
2 deux partis, et sur-iont aux nouveaux Henriot et 4 
Lrhard-Bourdon , qui croit qu'on enl ve des hommes comme 
» Es’ fautenils „cette aventure , dis-je , loin de dégoûter 5 
1 encouragé les entrepreneurs de querelles. On a réafiché 
K pièce hier. On assure que les jeunes gens s'y sent 
: N A 2 


* 


ment 
à pole ee à 
oi nous devrions employer tous nos moyens à l'émpéther de 


nige de cette Prusse qu'elle abandonne’ la Pologne & toüte 1 5 


ne sont pas encore abattus eussent-ils fécon:lé les élèmens : 


que la Prusse préfère l'alliance de l'Autriche et de la Russie. 


———— à a 
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x FA" fois 3 poms snnencereus demain ce qui 
. o Pie. 


. * ä 
‘houder Angleterre avec tolte 22 ile. IE occspe 
— royal près de Londres. La nouvelle de Tenute 
victorieuse des Français en Hollande, et de la révolation 
qui s'yestopérée, 2 produit une sessation terrible eu An- 

terre. Le arlement a refusé sen assentiment à Tem- 
prunt de six millions sterHings peur le compte de Ten- 
ereur ; I s'est aussi opposé, à ce qu Ton assure , f Ten- 
Late Z. le ininistèrg \ voulait 6 


d On prétend que Pit » donné . dite et qu'a 
avan nommé Fox lui succéder , mais que cela. 
.. e ge d'u F T 


1. ——— s'étant déclaré en iasurrectios 2 


été cassé par er represent du peuple. L'arrêté de Max 
ie Géprécédemment cassé Treillard. Les 

‘sent. a8. On a annoncé qu'il sers formé un 

> ving — —-— la société, 


vertute de cy du jusqu'à ce que l'établissement d'un goe- 

24 et le 3 de k paix ait penis 
d'avoir, sanÿ Üanger pour Is chose publique, une reunion 
d'hommes auxquels :t#' ratischeht essentiellement tous les 


intrigans qui. à Bors sur-tout, ac trouvent dns une 
telle que Mues n'es offre nulle E. 
“eurs . RE 


“mMékée, Rédacteur, de Tin des cups. 


N Fais, ce 18 Plevidee, Fan 3 dela Rép 
„ bag française , une et indie. 


6 ec plais, croyen , sax questions peus 


| (5). 

se fais dans le 105e. N°. de ton journal. Je sais qne je 
se suis comptable qu'au gouvernement de ma conduite po- 
igue; mais me citant au tribunal de l'opinion, je dois, 
cWe chargé de fonctions pübliques , y paraître exempt 
de tout reproche. . 


Ecoute... L'homme dent la femme fut assassinéé par les 
œorgeurs ; l'homme qui, depuis l’heureuse révolution du g 
Therraidor , a constament jouide la confance du comité de 
trete générale , ne redoutera jamais les efforts que Lin- 
aigue pourta faire, pour donner à ses principes les nuances 
da terrorisme et de l'aristocratie. | 1 
Je n ai été ni seigueur-, ni noble, ni ennobli Mon 
était un simple particulier, mon père, homme de loi, 
nei, simple citoyen. | 
U n'y a point d'émigré dans ma famille. II y en a dans 
alle d une femme vertense que j'ai tendrement aimée , et 
que je regretteraï tout le tems qui me reste à vivre. 


H est très vrai que, partant pour Paris, la société po- 
pare de ma commune me hargea de remettre une pe- 
won au comité de sûreté générale ; mais “est une calom- 
se de dire que cette société partageait les principés de nos 
demiers jacobius , puisqu’efle m'a énergiquement protégé 
ane la tyran nie des puissances exécutives de Robespierre, 
das un tems où elles prétendaient qu'ayant défendu la 
|Herté en 89, je ne pouvais aimer le régime de 93, et 


odere plusieurs citoyens , pour le renouvellement des au- 
| tits constituées. de | N 

„Je n'ai fait aucune démarche pour arriver à la police; 
le été mis en réquisition par le comité, sur Ia présen- 
n des députés def mon département. J'ai rempli 
flonctions qui m'ont été çonkées, avec le zèle et la 
1 É qui caractérisent l'homme dont la passion do- 
ùninaute est le bica de l'état; je déploierai le même ca- 
netere tout le tems que je resterai en place, 


æ 
100 


De quel erédi: veux-tu donc parler? Ignores - tu qu'un 
def de bureau ne fait aucun acte de gouvernement, et que 
k come fair tout pas Iubansiue? Ius qu ici je n'ai eu d'autre 


H 
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pasque la Convention à pris dans le sein de cette même. 


nun M Mh Um" 
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66 

erẽdit que celui de faire une guerre à mort aux eognins de 
toutes les couleurs. 
1e reis va Cavaignac depuis pres de trois ans; j'ignore 
absolement ce qu'il à fait dans sa mission; je n'a 5 
en de telatiens politiques uĩ particulières avec lui. Jar pri 


; 


(imtérét à lui parce que je Fai eru généreux et humain; 


je l'abhorrerais si j'étais convaincu qu'il a trempé zes m 
dus le sang de son semblable. ö 
To me ferais pendant quisze jours des questions sur œ 
conduite politique et privée qye je répondrais à toutes 
avec la même assurance, n'ayant jamais professé d'aunes. 
snitimens que ceux qui doivent se concilier avec Ia gloie 
et la prospérité de mon pays. Citoyen, le seul rappos: sous 
lequel ton interpellation m'ait aficcté, c'est qu'elle tend à 
me donner use importance à laquelle je suis tuès-cloigué 
de prétendre, ma seale amb.tion étant de faire le bien d'une 
* € LA 2 | „ * 
| Dorau. 
— re | 


CONVENTION NATIONALE. 
_ Séence à 23 Plaviôse. | | 
Présidence de 34 B12. 


Lecointre de Versailles, par motion d'ordre, demande 
E plus liberté pour le commerce, er sur -1Out en 
Hollande: II se plaint de ce due Ton accord poi: ce 
passe-port pour ce pays conquis C'est en vain, dir -A, 
que l'an nous dit que nous trerens -es plus grands a- 
ages de la au, L. Hollande, s’il est impossible 2tx 
n gociaus d'y pcaétrer. | … 

Fellet annonce que les représenrens du peuple en Ha- 
lande vont se rendre 3 Paris pour reudre cumpte de Lein 
des choses en ce pays. Il invite l'assemblée" à zuspenie 
jrsque s- IA ute discussion à ee guĩe t. Adopré. ; 
Un membre demandait un cosge , pour euse 


— —— an 


8 0 7 4 
mlsdie. Legendre, à cetſe occasion „1 fait remarquet 
à l'assemblée , que quelque? membres, ne se sentant 
pas la force de ze prononcer avec énergie dans l'occae 
non. qui va. incessamment se préscater , demandaient des. 
_eugés, sous prétexte de maladie, II à demandé que la 
| Convention füt plus que jamais avare de congés, et quelle 
| Bi veriker exactement Ia réalité de la maladie de ceux qu 
es demanderont, . À 


Cette proposition est adoptée. f 5 
On 2 lu une lettre de Legot, représentant en miss 
den dans lè département de la Manche. II dobue des 
‘raseignemens zur le nominé Lalande > administrateur 


e ce departement, qu'il a destitué , comme s'étant 
big en dominateur d 


Fimait par la terreur: 


Lecointré de Versailles a soutenu que Lalande était un 
pariote persécuté , et victime d'une réaction aristü+ 
| caique. 6 sé : 
„ Bentabolle 2 saisi cette 
ben coupable dont il p 
tant vietimes. 

Ttibaudot s'est 4 


occasion pour denoncer la réac- 
rétend que les vrais républicains 


tonné de voir des hommes qui ont 
Tabord été les zèlés partisans de la justice , s'ériger en 
| curs de ceux qui en ont éloigné le retour. Il a 
benande que Ia conduite de Legot fut approuvée, ce 
mia été décrété. „ 


, * “ a 
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LIVRES NOUVEAU X. 


15 aire du Cxllivater, Pour la troisième innie de la 
publique , présenté , le 30 Plnviôse de l'an deuxième A 
vention naüonale qui en à décréré l'impression et 
» POUr servir aur écoles de la république, par G. 
en repräsenunt du peuple. Les citoyens qui ont enn= 
h à ce travail, en communiquant les vérités utiles 
qu'ils doivent à leur expérience et à leurs méditationss 
t: Gels, Vilmorin, Thouia, Parmentier, Dubcx, 
à | en; 
« 


(. 


e la société populaire qu'il com 


8 4 * 
* * 
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Besfontaines., Ésmark , Preaudtar, Lefèvre, Boutier, 
-Chabert, Flandsin , Gilbert, Daubenton , Richard et 


Molard. 

Un volume in-12 de 400 pages, prix 4 livres broche 
et 5 livres 5 sols franc de port par Ia poste pour les di- 
partemens ot les pays conquis. 

A Paris, chez F. Baisson, libraire, me Hautefcuille, 
N°. 20. — On affranchit le montant et la leure d'avis. 


Les Souvenirs d'un jeune Prisonnier, où Mémoire . 
les prisons de la Force et du Plessis, pour servir à This 
eie de la révolution ; avec cette épigraphe : 

J'ai vu les mœurs de mon tens et j'ai publié ces 
lettres. J. 7. Ronsscan. 
8e vend à Paris, cher la citoyenne 
Kbraire, palais Egabté, galerie de bois, N°. 882. 
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„ . Tutaraz pf La Curt-Vanrérés 
| L'Orpheln , comédie f Le petit Orbhéc , op. 
Ta IATA Des Van:sérés Judi Égalit) 
Les deux Fermiers 1 les dax. Gresediers ; l'Evrélem 
„Sefer; comédies. ue 
Tugaras Du VAUDIVILLE 
Aubaines Christ is et la Ne de l'Egekii. 
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DES CITO Es 
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u faut, , pour le Darda der t gur le 
.maintieu dune constitdtion et de In pus 
* qu'ilyait gnèrte irréconciliable éaué les écris 
vains et les agens du Pouveir'esècuuf. :. dès 
5 l'instant que le Pouvoir judiciaire se jette du 
Lu vôté du Pouvdit exécatif, tontfe la peette, la 
balance ass re = le peuple: est Teclzvs. . 
ä - LOUSTALOT. ; * 


Ne, bv. re Rs 


5 
„ 


© Du 25 Pluviôse, Far I de La ente 


17. ., 2 
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Seu vsLI xs 2 DES Dpane ra, 
. rail . d'une. letre de Bordeaux , du 13 Trisa. 


d et changé dans cett e commune: bier, Pin. sp Ne. 
en faire sa proc, aujourd'hui eli éppartedt 3. Je 
ne. Maximilien Bordet avait, comme l'on sait ; 
Jus les moyeris pour exciter la gaerre civile ds 155 100 
Wr de Bordeaux ; il s'était déclaré €. ouvertemelit le AL 1 5 
natur de tous les contre · vdludionzairts 8 LORS 

A 


* TT TT TI HET UCI TUE TT 
Rp OA A PO ÉCOLE CURE LE D RTE PTT OU LRO eee 
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+ dem — 


as u soutenir son röle; et comme tous les i intrigues, 

I s'est brüle . = de Ia vérité et du pairiousme, 
Aprés s'être en éronté J imberbes révolutionni res, 
des frèses et ddtons tes — 1a maison Cambon et com- 
Pagnie; apres avoir fait ordonmer l'incarcération de tous les 
—— tes”, même dy ceux morts, À y a 5 mois , { no- 

. Loal}, 11 s'était réfugie dés la société por 
Le. où où il Pr: aysc force contre ius ceux qui ae 


dénonçaient jus en et Ysabeau. Mas 
malheur pour Fr Wer * crête | Treilhard . 
Bordeaux. Celui 2. jours fase „ toujours loyal, 


n'emtendit- rien à toutes ‘gs tracasserics da cher Mau: 
lien et du rüsé Deus on fdcle teinturier. À peine 
ſut-il dass les mum de Bordeskz, qu'il reconuur évidemment 
Fe le Cr national, digne 2 des jacobins ds 9 
dor . était en r Plene contre-révolation ; il le casse 

die hes pay nns ç mencuss. Gct acte de riguenr 
Ras le · plus 1 ad _efes , et tous les bons citaprm 
— L fermeié de Treiband. 


LS 4 SHC somme je sont ordinsirement tous les ter 
soristes ,conke-tévelpüspaeires „ en la icheté de 1 · 
Porter: on arrêté portant établissement de sa fameuse co2- 
eso. -None- doutous-que-permi les modernes procus- 
pals il se trouve un homme plus — . 
asservi aux volontés fle, l sréle 

e cette trop —— commune respire ; les Fr 
ons de repéres du ils avaient été forces de 
3 el taurigss, en pere du mépris publ, re: 
treront dans le Béait g | 
| 


Bons citoyens de Bordeaux, seprenez done votre 1 
ne wen se plus maïriser pis une poiguce d homme 


veulent tout erser pour sauver 20 nes Ériposs 
3 l'homme veitueus et itré le at f 
fort... nr dot 1 N ö 


8 2 1. 0 Cb n 


wel de Bp 05. creepondces directe ram 
— „„ toute enter 
gur L situation de cette commune importante, et nous e 


0 cxgcinude. Nous nous 
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4139 | 
beureux si pat cette publicité neus parvenôns J défonét! 
les profets des ennemis de la répuMique. "qui réduits ad 


fondent leurs espérances sur les dépariemens méridie- 
maux. 


Autre letire 4 14 Phuvibre, 


qi ont eu lieu. Je t'envoie Farne: de Rofdas : tu verras 

tous les membres du premier comité de surveillance 
dez être incarcérés , excité Ridean, a ent de Pi A 
d'Heroal et de Julien fils : ce Ridens à trahjr ét roh 4 Ve 
les patriotes. Ce qu’il y a de plus singuffer dans ce , 
c'est que Bordas a ordouné de faire .incarcérer .Lemoal , 
moit depuis quatre mois ; et en attendant H fetithne 
Eget, so cidévant comtnis à pris sa Flac. 


* Heureusement Ténergique représentant Trailharde, qui 
canzit ceux qui l'accucillirenssi bien lors de la commission 
prétendue populaire, vient eufin de faire fermer lantre 
Nobinzere et julianisée. L'opération stet faite hier à 
quatre heures: on devait s’y assembler à cinq pour détibérer 
pue adresse À la Convention, en faveur de Lanarque ed de 


asel, II était tems que cette société fût dissoute... + 


e b déjà manifesté men opinion à cet égaid': D 
die ne pouvant être meilleur, pourquoi une sbviété 
populaire ? Elle peut faire heaucou € mal z et certes, les 
meneurs de celle qu'on vient de fermier en auralent beau: 
ir, si on les eût laissé faire : n'est-ce pas un giand 
Wasilir dans l'opinion publique les roprésentans qui 
Hit la révoluden à Bordeaux et tous les hommes probes 
Files ont aides; de chercher à persuader au peuple, qui 
ra encore la simplicité d'applaudir ces histrions, que 
en hommes étaient des terroristes ; ot que Julien et ceux 
il a mis en place ne Tetaient Pas, eux qui dans oin- 
„ante jours on fait périr 320 personnes dans un tems 
"#8 la révolution était faite à Bordeaux ; taudis que pen- 
“dat le règne des premiers qui a été de neuf mois, et 

SUR tems an presque tous les habitans éialent hoss la 


A 2 


_ désespoir. de avoir pu exciter la guerre civile à Paris, 


5 2 7 % „: e. Si À dat 2 à 
Je t'ai écrit hier, et je ne ruhte dit sur les mrestäübns 


ET el 


DUT 


om dus chan be Age à à 
. — * 
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5 s pf, 
et, dont i ne fallax que ‘reconnaitre l'identité, .etc. 


Tuolement le: plus absols des habit 
et deli h: difculté de leur faue connaitre les lois, et 


* 1793, ( Geer zel 9 cr 18 Tü de la Second 


* 
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1 


So pérsonnes q qui létaient. récl'emens, 
5 . ! Un Abe 
eri . — 


VARIÉTÉ . 


des. Bus, Fra Ut, Him, P. 
SN À Guemex ge du peuple Eee, 
2 E er ds 8 ei dans les départenes 


É E . * arcestation subite et e très. 
nombre —— „ pour la seule cause de 

1 — point sbdi fonctions, est non-seulemest 
taire a Pers. er Liberté et de justice qui carac- 


Da e a u 


e la clôture des templés et le brisemest 

sutels — Texercice d'es enlie ins 

ont 0 et exécutés que cette facion c- 

— 1 he iles chefs, 
a put ge eunvaincre qu'ils ne e 

— „ 
. Considérant | ue de la non-réanion des dioyens per 

eee paisible de leur culte, sésulte , ＋ ces conitées, 


U 


l'impossibilité. de les. éclaiver, tant sur les bienſais de Le 
phrases que sur les vrai principes de. je moe 
 Cogsidérant enfin que E. Conventions mationale , 

| seeuh coke, en 2 sôlerssellement autorisé 1 
Heible exéreice , m par F'anticle VIE de la déclaration 

es droits de homme. que par 5 es décrets des 11 Jan; 


Tete — 
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conformer aux lois et réglemens rendus sur cet objet. 


Arrêtent de regarder comme non-avenns les actes et 
rrêtés qui auraient précédemment ordonné l'arrestetion , 
comme suspects , des ecclésiassiques qui n’ont point abdiqné 
kars fonctions, s'ils se sont d'ailleurs soumis aux lois de 
h république ; et déclarent que, conformément aux dreis 


de citoyens ne peuvent être troublés., ni inquiétés dans le 
bre et paisible exercice de leur culte. ” 


n est expressément commandé aux autorités. civiles . 


min à l'exécutiou du présent arrêté ; lequel sera imprimé, 
h, publiéet affiché dans les départemens du Morbihan, 
des côtes du Nord et de l'Ille-ct-Vilaine, 

A FOrient , le 24 Nivèse, de Pau troisième de la rép 
que française , une et indivisible. 
Signs, Guezno, J. T. M. Guermeur, Debourge, se 
claires. » hrs 8 2 „ nee 
On voit avec plaisir, entête de cet ariëté , les mots 
huenité, justice, templacer le mot afireux de mort, que 
fon voit encore affiché sur les portes. Les Français ché 
Ftout toujorrs la liberté, l'égalité , la fraternité, l'humi- 
nik et la justice ; et ils seront constamment unis, sur-” 
5 et faire punir légalement le crime, ek 
empêcher de tous leurs eHorts les buveurs de sang, ds 
ene I terreur et la mort à l'ordre du jour. 


# 
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| Au rédactesr. HS 
E moi aussi, je m'occupe du bien public et je réfléchis 
les objets qui sont à ma portée. Le projet d'éxablisse- 
vent d'une loterie , dont le be est due parvenir 4 retirer 
faire milliards Ce la circulaïon, m'a fait naître des idées 
K je crois justes. Je te prie de les examiner, et de 
ks rendre publiques le. plutöt possible, si iu les rois 


mate républicaine , et qu'elle n'a imposé à et ur qui voue 
gta eut faire usage de cette liberté, que l'obligation de se: 


dasi qu'aux commandans de la force armée de tenir la; 


de l'homme et aux lois, nul individu , ni aucune section 


à 2 me M — 7 


4 


J'observe qu'on 2 JM SC tromper sur l'espèce de per- 
tonnes que l'on suppose devoir porter leurs capitaux à ect 
empront. En cher, sons n'avons plus de ces capitales 


. des ſnances se propose par Tetablissement de cette loterie 
1 leurs capitaux sont aujourd'hui smmuobilises sur le 
here, et indisposibles pour Eux. Lis ont ce. 

véxité , remplacés par d'antres 45 out peu:- Etre. m dira- 

ton, encore Plus de capitzax 5 

que les premiers, et qui par cons eq 

dne £ parüe de loteize; c est ce que je ne 

effet, ces nouveaux capialisies , qui ont aqua 

fortane actuelle par les bénébces mimenses qu'ils t 


A = 100 « é 1. et Ie hasard tès-mmccstait 
D'apris ce rgprochement , il me parait clairement di-: 
montré que les ançiens capiralises ne pourront pas- 


autres à cette 3 „Si les classes qu o leur présent 
ue. mouvaieut. par le ba, mème de la-loterie . cyagées 
de tout embauras , de toute jaquiémde , et -an 8 
Fagiotage : je veux parler des habitans des cu mf e 5 
Int presque tous une de quantité -s ee 
îls afecient de ne pas donner wre gramde imparamee 


8 eu Eaguer davantage. Ils n'ont qu'en desis e ext cn 


posséder des ierxes 3 munis ils ont en m a LEE 


(9) 


d'en étre les victimes. 
La suite à demain ). 
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CONVENTION NATIONALE. 


Séance du 24 Pias isse. 


- Prisidence de BAR R A 3. 


. Ua secrétaire donne lecture d'une lettre du représentant 
da peaple Bailly, en mission dans le département du Bas 
in, dans laquelie il rend ua compte satisfaisant du ben 
esprit qui règne dans la ville de Strarbourg qui a été taut 
calomniéc et opprimée par Saiat-Just, Lebas et leurs agens. 
Mon premier soin, dit-il, a été de porter une surveillance 
zur les membres de la société populaire où on disait hau- 
tement qu'il fallait une épuration de population. 
Jui fait rechercher les scélérats Qui prêchaïent les sep: 
wmbrisations et les moyades, qui entretonaient des corres- 
pondances avec les terroristes ei les jacobins de Paris. Les 
æ'orités constituées ont aussi attiré ma surveillance z et 
«eïiqn'on m'ait calomnié en disant que j'ai placé un komme 
gere ux, je répondrai qu'aucune réclamation n'est par- 
veaue vis-à-vis de moi. A mon retour à Paris je me jus- 


ee d. pirtement, des scélérats, des royalistes et des buvenis 
+de ung. Insertion au bulletin. | 
Le représentant du peuple Jeandebry transmet à la l'as 
| stablée un excreplaire de la proclamation qu'ila faite dans 
: les dépariemens des Bouches-du-Rhône, de Vaucluse etc. 
Nur y propager les principes de justice et d'humani:é 
* la Convention 2 mis à l'ordre du jour. 

‘Audsé Damont fait la motion que cette proclamation, 
à 5 en ‘tres Énergiques les sentimens dont la 
uon est auimée, soit imprimée en placards et af- 
sais dans toute la république. Cette propesition est de: 
te. i „ — 


Pelet, au nom des comités » feproduit le projet de Meret 


etaiate des affaires, et de l'agiotage quand ils erzignent 


É$erai plus amplement. En attendant je ne cesserai de purger . 


„en nn nin nm aen 
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See e ee Far 
— e 
ciel: 


‘- et non pas Pe 
ter. Il de 


et qu'il soit fax un rapport. 3 
| ar h moton de Gowilly . la discussion 


* 


tendsat À envoyer 


: les rteurs 
Le a. ue notre armée navale, sortie de Bret. 


des réprés=brans du peuple dan L let 
ue les uo cmi. après ung trés 
de nonveau d'avis de, Lada - 


nes. H annonce: : 
neue délibéraion, ont été 
ton dé ce décret. 7 

Fr Eraisoux expose que le ren vro-¹ de ce décret avait cite 
fait aux trois comités ur en faire un noaveau rapport 
ur déclarer s'ils étaient ou non d'avis de 
mande que l'affsire soit agu ‘à demain, 


„ su l 


est de nouveau ouverte, 


mais elle est bie : tot interrompue 
du comité de salat péblic, dont Tus, 


fareck. asnpnce qu ale, SON 
ewpärtr de 70 bäimens éunemis montés par 1500 
ons'ers de Es Trois 


s'est 


1e 8 * 6 2 
15 vs mariss depais le 11 Nivôse se monte à Hô. 
. pere des trois vaisseaus . denés. 


. 
dent La 


missaires Givi. 


sur in question de voir si on envers 
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DES CITOTENS. 
QU COMMERCE ET DES ARTS. 
Paz MH HRE E rris 


ll faut, pour le bonheur des individus, pour le 

| mamtiend'uie consütution et de la Hberté, 
qu il y ait guerte irréconciliable ende les tei. 
vains et les agens du pouvoir exe cuiit: dès 
l'instant que le pouvoir judiciaire se jette 4 

côté du pouvoir cxécatif, contre la presse „ la 

balance est rompue, et le peuple ett esclaves. 

. Lou SsTATO T. 

+ 8 Û 


|. Da 26 Pluviôse, l'an III de la République. © 


„ | — — | | 
 NOUVELLBS DES ARMÉES. 
e BELGIQUE. 
[© Braxelles, le 18 Pluviôse, (6 Février , v. st-) 


11 E de Sambre et Meuse, commandée par le gè- 
| déral Jourdan, s'est mise en mouvement, sans que Lon 
| puisse deviner au juste ses desseins z déjà'le n 
| séral a quiué Mastricht pour être transféré à 5 ee 
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* . Jour un comrrier,sers 
> ha de pes 2 du ‘service de l'année ei de 


L 


8 


| 
! 
| 
1 


et à ganche de Cologne enuent d'être reulo:cés con. 
L ene 


12 cant . grraient 1 nee ‘du Ra a Ade 


cement; ge qui à „ ou que Ton se tient en 
‘mesure contre l'énuènti ; ou bien, ce qui est plus croyable, 

qe, des foïcey considérables passeront le Rhin, ahn d'aller 

Mapcuce per deyrire, t de completter ainsi je 

locus de cé bovlevard de l'Empire. Par cette mancuvre 

‘brllaste, In 8 de l'anméc de Sambre et Meuse * 7 

a Rhïu:s erat, et us les projets nouveux 

à — ee. 


ET en *. * „4 les vues d'hédanité Fer- 
à 2 * 2 285 E. de. _smettre 14 place, pur qa il 

ait esperer A tre secouru; que par ce moyen Toa 

u Tei 155 ang et E „ des demeures 

cs pa sa ‘babiisns étrangers à la querelle u. 

— éral enn a. da ment. mais pu in 


mr rerfondance de la Belgique avec les Provisces- 
1 sais Qui g'avait hen que deu fois par semaine aum 
* va être. plus active ; les veprt- 


ne A. penple ont pris un arrêté qui. annonce gie 
Le d'ici pour la Hol- 


CEA 1 Do et 


A" 
L'héureüié Jutior * qui vient de rendre in Loet 
n peuple 22 wer été célébrée à Ame. 
— babitsus de cee cité, ‘autrefois l'entrepôt du com- 

2 * soude, “espisent, ave quelque fonde 
2 ebliqve fiançasse , toujours juste. 
Tee, cue source de p er de 

sishesses, qui leur a été ravie injustement” us 1 


Ee de. Inge « dé imposé à ue milion en n. 
AE ble le Li dernier , avec a chirge de parer 
3 . —* our de retard. Ou a Pin In 

ede ds Traue: de ceue con- 


* 0 


433 8 
1 Braves Liégeois , Votre sort va Hanger 1 la nation 
Fangaise, toujours grande , toujours juste, s'empressera 
de rEparer lessmaux er les vexitions auxquels vous aveë 
tie exposés par l'isupéritie de la malveillance]. | 
; Autre lettre de Bruxelles, le 19 Pluviòse. 

Les isles de la Zélande ent été obligées de capituler 
et de se reudre aux annces viciorieuses de la république. 

pgaie. Toutes les forces de terre et de mer qui s'y. 
gouvaicut restent au pouvoir des Ærançais. Flessingne 
et Middelbourg ont ‘été occupés par le général Moreau“ 
: Lier 18. Les autſes isles, qui sont encore au nombre de 
x, se soumieltront également. Ainsi, voilà la toualité 
de l'armée stadhoudérieune de terre prisonnière , et Ter- 
te navale presqu'entiéremeut prise par les républicains 7 


: “français. | 
On écrit de Ia Haye que le nouveau gouvernement hol- 
hedais va s'occuper incessamment d’oiganiser une arme e 
| composée de parivtes ; les soldats des ancieunes troupes .- 
‘y seront places, mais non les officiers. : 8 9 


* 
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PARIS, 25 Plauiisc. 


LÉ = 
. 


Lx règne des mensonges de toute espèce. est passé! Il 
en tems d'aburder les grandes questions et de dire au 
euple la verité toute entière. La Convention nationale 
dit les entendre. 5i une opinion errounée peut faire 

“quélque mal , ce mal ne peut jamais étre comparé à 
celui, que fait une mauvaise loi. Nous trouvons dans le 

kyisième numero de l'Accusatcur pultic, un dialogue enire 

n fhiladelphion et un dépuié d cla Convention nationale. Nous 

Ie trans. zi ons ici et eu dopuerons la suit lorsqu'elle pa- 
nia daus le quatzzme numéro , ainsi que J'auteur le 

| promet. 8 f ; | „„ : 

+ ADMINISTRA TIO N. 
Dialogue eaire 77 Päiladelphien et an Déprié à la Corventioh 

| „ calicrale. | 3 

„ Ls Déruré. Bon jour, mon cher Américain, vous 


æ 


* 


* 
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(4) 
se m'échapperez pes aujourd’hui : il y 2 long - tems que 
vous me promettez de me dire votre: façon de penser sup 

tout ce qui se passe. Permattez-moi d'intersôger votre ex- 
i ‘périencer, je sais que votre pays s’en est bicn trouve à 
_ l'époque de sa révolution : vous observez la nô:re depuis 
5 son berceau ; veùs êtes en -érat de la juger, et sur - 
f vous êtes indifferent; à tous les partis. - 
FU L'américars. Très-indifférenten eſſet, mais mèsaf. 
« frcté de voir une grande nation se dissouire et se dẽ - 
» battre dans unc-abonie aussi longue que doulourtuse, 
Hens set, e il hei à me Hieran pale : telle est ma 
a devise, et malheur à l'homme qui ne l'a pas gravéc dans 
. ton cœur! ce n'est plus qu un égoïste, le frélon de l ruche, 
5 dq fléau de Ia société. Je sais que tous les grands empires 
Auoivent avo un terme: mais il n'est pas ordinaire de les 
j voir de gaité de cœur se dẽtrume , et c'est ce qui vous 
etrive, saus impulion ni ceaction étrangtre. 
LI D. Au moins apparente; mais laissons Iz politique 
- Sn. moment, nous y seviendrons, et entamons us objet 
pressant. Vous m'avez dit un mot, l'autre-jour, sut 

‘Timpôt, qui me fait désirer de connaima vos principes aur 

cee sojet important. Nous Voyons que nous avons été en- 
trainés dans de grandes erreurs ; mous chérchons des la- 
æmiéres pour sous guider dans le chor d'un nouveau mode 

-_ d'impostions : quel serait le vôtre? 
A. Cent de décrèter ce mode qu'il fallait appeler 
les “travailleurs au fair de cee matière ; mais vous kes 
ven proscritf dans sous les genres; vous vous êtes défé 
die tout ce qui walt du talent, et vous vous éfes mallicu- 
feusement et mal-adroït-ment Lvrés à tons les ambiiess, 
sans principes comme ans expérience. QM ont ils fais d bod? 
te qui était plus aisé. Eu supprzaaal et en levant les 
Auris sur le sel, le tabac. et les consommations, ils vors 
ent privés, pi cene opéraïon senle, de plus de 100 

millions de revenn. Qu'onut-ïls fit depuis, sous vos yeux? 

e que le dernier éommis de banque aurait pu fan e. Il est 
aisé au govuiat d'abanre l'édifice; mais il saut un archi 
secte pour diriger sa reconstruction. Comm Îles avares in- 

Trans et prẽsomptaeux vous avez dit: em h. que des 

bons, ils seront plus dociles et moins chers; pluseurs 
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laut „ nous en iirerons parti. Eh bien! vom 


vous êtes trunpés sous teus les rapports; ils. ont tout 


les vicux décombies : jugez de sa solidité. 
La suite à demain }. 


: # FA 
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VARIÉTÉS. 
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Aussi le paysan pôrterait ses assignats à 12 loniries 
. sou pour en avoir un intérêt de troĩs pour cent sur le grand 
Lvre, mais dans l'espérance de gagner des lots de terte. 


Une seule chose l'arréterait, ce serait la léraïnte dé voi 
Les frippiers, de biens nationaux mettraient sur le bien qui 
serait à leur conveuance, il pourait même pousser ls 


eupidité de: quelques particuliers , pourrait bièn êtré un res- 
vort éaché du gouvernement pour annuler en quelque sorte 
s lots qui forment l’appât de cette loterie. Si donc on laisse 
le plan tel qu'il est conçu , c'estä-dire que le gagnant ne: 
puisse placer son lot qu'à trois pour cent sur le grand livre, 
en en acquisition de biens nationaux, sujets à l'enchère 
| ‘exagéré des aecapareurs, le paysan n’y portera pas nos 
| plus, et l'on manquera totalement le but qu'on se pro- 
| Poe. ö | LS . * 
y aurait, suivant moi, un moyen: simple de faire 
+ séussir éompletfemerit ceite opéralon; ce serait do dire 
| ue le gagnant sera autorisé à employer son lot en actinie 
. sion de biens nationaux, d'aprés l'estimation et sans sur- 
| enchère, de telle manière qu'un citoyen, arrivant au greffe 
] * district daus lequei serait situé le bien qui est à sa 
- convenance, et montrant son billet gagnant „ aurait de droit 
| "de déclarer. qu'il entend entrer en jouissance et pnssote 


. * 


- 


eon lot, 


ze vantent d'en savoir autant que les architectes en les 


démoli , rien déslijé „et n'oùt assis la maison que sut . 


Saite de ‘la lestre an rédaëleur. Fu 


k lot s'évanouir pe renchère énorme que les agiotcurs er 


défance jusqu'à croire que cè:qui n'est que l'effet de ia 


- son d'un tel bien, eszimé à valeur égale ou mpindre dé 


LE TR oi 


16 
A l'habitant des campagnes. serait de vrt de ces vam. 
FNres qui, lui font payer” les tees an triple de leur valeur: 


et egue espẽranet est seule capable de le déterminer 4 


Peter jus qu 1 son Uernier a«siguat à la loterĩe, dans les. 
Bérance d'avoir le lot de tesre qui lui convient. Dans le cas 


en sdopterait cette idée , serait absolament nécessaire 
* de rédiger un prospectus de ceue loterse , si clairement et si 


simplement écrit, que l'habitant des campagues pit voir 
très-distinstement ni intérêt à y porter. N 

Je sens qu iy u des précautions à prendre das ce 
«ss, pour que les esümarions futures ne fussent pas pru- 
diciables aux intérêts publics , er ponr la forme qu'il lan- 


FT. \ dait sine dans les mises en sion 3 mais cela serait 
| eien facile , si Pidée générake était adoptée. 


Telles sont, citoyen, mes observatious sur cette loterie : 
elles pe som dictées par aucun fstérét particulier, mais 
pr! 8 e C’ 


CS 


CONVENTION NATIONALE 
e Pu 
Présidence” de Danis 


8 A Roses le 13 Plosisse. Tan 3 Fu 
* 1 République vue et indivis bie. 


* 


3 5 — da penple pris l'ermie des Pyrésèes-Orienteless 


ö du ci de Ci ait) 


Crrorins "Corrieuss, 


Mors vous avions promis d'entrer dus. Roses par l 
porte en pur breche; les Espagnols wont pas voulu - 


M tendre ectte dernière — : il se sont rendus à discré- 


un adoard'huis L'armée des Pyrénées - Oriemales peut 
dire que, dans_ce siège, elle a mines tons les éléusens 
eres conne alle. Dans le si 5 ES a e Fazer 


. Cr) | 
des chemins dans des montagnes considérées jusqu'aless 


miccessibles 3 nos braves frères armes ont trèvañlé avec 


un zèle i ifatigable ; ils ont eux-mêmes traîné l'artillerie. 


les mortiers, les munitions, et enfin “tous les mobiles de 
erre. Ce piealab'céraït nécessaire pour nous rendre maitres 


da fort de Bouton, et contenir les forces navales que Pen- 


nrmi avait dans la baie de Roses. Le Bouton pris, Ia pre- 


. mière parallele fat bientôt oaverte devant la place de Rosess 
ns les pluies 2boudantes et la neige remplirent la uan- 


chte d'eau, et 23 jours s’écoulèrent sans qu'on pit sou 
ger à reprendre les travaux, L'impossibäité d'ouvrir Ia se. 
_conde tranchée détermina un nouveau plan d'attaque qui 
n'erait pas des les regles e l'art, mais qui mit dans ee 
bonaes règles, puisqu'il nons conduisait à battre en brèchæ 
Une monucule offrait un terrein favorable; . l'ordre fut 
donné, et dans la nuit du ro an 31 une batterie de 13 
peess de 21 fat commencée, ei achevée le 13 au mern ; 
on commença à battre en brèche ; et à peine les premières 


pierres ctarent- elles tombées. que des volontaires deman. 


"daient à monter. Le feu a été terrible pendant denx jours ; 
Lei le mur tiait très endomwagé; et la garnison, seutant 
qu'elle aurait fait une vaine resistance, à Proktè de ta suit 
us s’embarquer en grande partie. Cinq cents quarante 
5 qui restzient dans la place se sont rendus ce man 
. A discrécon ; ils sont prisonniers de guerre. 233 
est sur les remparts de Roses, et en présence de l'es. 
cadre espagaole, qui a la prudence de se tenir hors de 
| * tte, que nous allons célébrer la fête de L'anniversalre 
IE juste punition du dernier des Capets. 1 
Nous ne devons pas laisser igaorer à la Convention ne- 
Zonale qu'outre les travaux extraurdinaires d'un siège aussi 
Pinible, nos frères d'armes ont eu À souflcir la pluie, la 
neige, ia gelée, et que rien n'a pu: ralentir Kur con- 
nage ; les généraux, les oſſiciers d'artillerie et, du génie, 
tous eufin ont rempli leut äche avec une activité infati- 


gble. La Convention nationale, toujours juste, décrèters. 
emrore, et ce ne sera pas la dernière fois, que l'armée des 
| Pyréntes-Oricatales ne cesse de bien mériter de la patrie. 


SBanalut et fraterniék. | 
1 dil, Delbret, Goupiiiesu (de Fentenzy). 
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“sisis? le sapporteur est LÀ, je demande qu 
1d 2 | | 


2 x | 

Lecoioure de Versailles: vous aviez décrété que le ng. 
post sur les séçlamations de la citoyenne Montansier vous 

serait fait le décade deruièsc. N'est-ce pas vexer des citoyens 
que de différer si loug-teuns an rapport, quand on sait que 
E personne qui le réclame est dans la situation la plus mal 
se, lorsqu'on sait que ses mesbles et. e ders sont 
al soit en- 
.. Chénier: Cençe affaire a été renvoyé au comité d'ms- 
muction. publique. La multiplicité des occupations des 
bres. de ce comité, les ont empéché de s'en occuper. 


I demaade que l'assemblée renvoie le tapport à la dẽcade 


“prochuine……. | Deécree). 


L comiré de sûreté générale fat décréter qu an Bes de 
deus epèces de cartes de sûreté, il y en aura troïs. La 


| ee blanche, pour les citoyens domieilies de Tage 


21 ans, et audessus ; une seconde bleue, pour les & 
toyeus.gussi domiciliés , de l'âge. de 14 à 213 enfin une 
enge. pont les citoyens exterues. 

Il commune de Rest sollicite le prompt jugement, px 
sde conr martiale mariime , des matins düenus à Bees, 
… Renvoyé an comité de salat public. | 
Helis de Dousr, an nom du comité de salut puh. 

soumet à Ia discussion le traité passé entre ce comité & 

lenvoyé de Fruddec de Toscanc. Nous lavoss inst 
ns un précédent muméro | 

Il s'est élevé quelques débats sur k ſorme. Quelques 
membres auraient voulu que Le comité ne passät pas le trat 
sauf Ek ratification 1 mais qu'il eùc présenté à la Cosveniics 
arr de traite. Cawmbaecrés et Boissy-d'Aglas oct 
observi que le mi Pré eee, et Carleti, ne 

it considéré que comme um projet, Fe ns 
it nul sans la radfication de Fassemblée ; que d'alieurs 
on n'avait pu suivre que les formesétables. / 
L'assemblée a confirmé et ratifié ee traité. 


+. Erretems. Ne. 115, page D, dernicr aimez : ges Crit 
sont lellemest prolssgis, lisez : les @sis gurt tellement pu- 


tagés. 


“Pelluyumenc du joumal de Taz des Cee 
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DES CITOYENS. : 
pu GOMMERCE ET DES ARTS; LE 
Par MÉHÉE rris 


à 


5 II faut, pour le bonheur des individus, pour le 

. 7 maintien d'une constitution et de la liberté, 

Un qu'il y ait guetre irréceuciliable entre les écris 

vains et les agens du pouvoir executbif : dès 

Tinstant que le pouvoir judiciaire se jette du 

côté du pouvoir exécutif, contre la presse , la 
balante est rompu , et le peuple est esclave. 
Le LOUSTALOT. 5 


CRE. N°. CXVII. 
5. 2 Pluviôse, Ten III de ta République. | 


 NOUVELLES DES ARMÉES, 
|. ITALIE 


H 


t De Naples, x 12 Janvier. 


II. vient de paraïre un édit par lequel le gouverne 
ment rend Ia liberté au commerce des grains qui servent 
1 .pprovisiennement de cette ville. II sera permis à 
wut le monde d'y introduire des grains, des färines, 
e vendre de gré A gré, et de Rriquer » soi dans 


——— — 


4025 5 
la ville, soit dehors , toute espèce de pain et pâte, et 
d'établir des boslangeries , fours et macaronenies , etc. 


| A L LE M A G NE. 
2 De ‘Mage, le 31 Fenvier. 


Le dégel qui est survenus depuis deux jours 2 rompe 
les glares du Meyn, dont les eaux, asrêtées par le Rhin, 
ont couvert plusieurs lieues de wenain dans le pays de 
Darmstadt , et se sont poriées de ce côté-ci jusqu'à E 
Favorite, où elles ont entrainé deux gros bateaux ; heu- 
seuscæent il n'y a point en de plus fücheux accidens. 
| Les Français sont tranquilles vis-à-vis de cette place: 

y renforts arrivés à leur srmée ont été tres de le 


Vendée. | 
5 5 BELGIQUE. 
Bruxelles, le 19 Pluviôse, {7 Févéict, . st.) 
Sur la sommation fit aux cemmaudzns militaïes et 
eux autorités constitaées des iles de Zélande , de les 


remettre dans toute leur intégrité aux troupes de Ia 


république, apres une négociation de quelques jou, 
Ton s'est décidé 4 les sendse. En conséquence , File 


: de Walcheren, qui est ls principale , et dont Mddel- 


b est La capinale , u été occupée_ par le général Mi- 


Re 
8 0 * 
27 1 — * 


Ces nôuvenixavantages assurent encore aux Françaïs bean- 


coup de magasins de vivres et de munnions de guene, 


de mime qu'use grande té de baten tant mu- 

chagds "que de: gwerre. Le es des prisonniers. est con- 

sidérable : il consiste dans les débris de l'anméc sadhos- 

diricune. Toute la famille d'Orsnge s'est retire en An- 

gleterre , accompagnée daus ce uiste voyage par quelques- 
uns de ses plus chauds parisaus. | 

Voici la nouvelle officielle de l prise de la Zelunde: 

Axt oo Nonn. . 
+. Auquartier-général de Berckens, le 17 Pluviôse. 
Le génirel de division Michènd en git Ferrand. 
Je l'apprends ; men ami; qu'en conséquence des ordres 


mes 8 — 
1 3 # 
8 D : + 


du général Pichegre , j'ai sommé le 10 les commandans 
des forces de terre et de mer de la Zélande de recevoit 
les troupes françaises. | PR rte 


Les glaëes dont l'Escaut était eouvert ces jours derniers, 
ont retardé les négociations , et mon aïide-dc-camp , Com- 
muueaux, charge des somwations ; après ‘avoir couru les 
plus grands dangers dans la traversée: à été retena pen- 
dant quatre jours à Vlisingue. * ö 


Enfin, l'affaire. est terminée à et ö j'occuperai demais | 
Vlissiugue et Middelbourg. à nos 


5 | Signé Micuau. Le 
Pour copie conforme, Le . 
+  L'adjudant-général, Lscrere. 

Du GE de N 9 


. 
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VARIÉTÉS : - 


Us courrier parti de Londres le 2 Janvier ( vieux style) 
et arrivé à Ia bourse d'Amsterdam le 2 Février { 14 Plu 

viôse }, a apporté la nouvelle importante que la chambre 
des commune; a refusé son’ approbation À l'emprunt de 
six millions 2 pour le compte de l’empereur. Tous 
ecux qui counaissent la situation et le gouvernement 
de l'Angleterre, savent que le ministère est perdu dés que 
son parti a la minorité dans la chambre des communes; 


il est donc très-probable que Pitt ait voulu donner za 


e — 
* 


. * 8 8 : , * 
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On continue 4 se plaindre du service des postes. On 
‘assure que quelques facteurs font un commerce de journaux, | 
qu'ils ont des abonnés , et qu'ils les fonrnissent tantôt 


An s de l'un , tzutst aux dénens de l'au- 


me. Ces abus ne cesseront jamais lant que les 


ne seront pas responsables , et les chefs ne 


… À 9 
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des chefs, à qui 


eee 
peuvent pas l'être, tant qu on suivra le régime imaginé 
par Chaumetie ; c'est-à-dire tant qu’en ne laissera pas ‘au 
administrateurs pour assurer leur service, le choix des 
hommes en qui ils reconmaïront de la ptobisé ei du zèle. Be 
tous les côtés on reçoit des plaintes de paquets qui n'ont 
pas et remis à leus adresse. Le ciioyen Lauraguas , enreye 
A Faris, potr étreimprimés ; trois mémoires, fruits de ses 
méditatiôns, et des observations qu'il fait dans la solimde 
de sa retraitc; ces mémoires sont arrètés à la poste et l'on 
ne peut découvsir la cause de cette manœuvre. 


— 


Un autre abus ge fait sentir. II ny 2 plus de police dan: 
Ie setvice de la À pig peste. Celz nent au peu d'sutorné 
| es facteurs jasobins répondent qu'ils n um 
d'ordres à recevoir d'eux er que le tems de la subur- 
raison a ert passé. I Ven trouve parmi ces facteurs qui 
au lice de faire les différemes tourmées indiquées dans le 
service n'en font qu e da jour. Je puis assurer 
que cela se fait ainsi, si non toujours, du moms très-fsé. 
Lens dam le quartier dy la rue Grammoñt , où souvemt 
journaux mis 4 la poste à 6 hemes ct demie ne par- 
yicanent que le soir. Le senl moyen d'empêcher le mal eu 
de le ‘dénoncer souvent. Par- KN on fers connaitre les 
hommes sépligens eu sans probité. 


Nos: avons recu l Rorkance du citoyen Lablée , inütuke 
Je Tablesu Stop mn Le cadre de notre feuille ne nous 
permet pas de ins erer vè s longuneur.'C'esi avec regret que 
22 us vrouvdns obligés de E refasen Sen . — 


Le citoyen Clément de Ri- adjoimt à la commission ins- 
traction publique vient d'envoyer sa démission à la Con- 
‘vention nationale. Les isuigues qui l'entourent er Tiuso- 


“lente mergue d'un pédant nommé Laleval ont forcé ot: 


‘administrateur intelligent et probe, ce respectable pere de 


‘Sœille ; renoncer à sa place. On assure que le cinen 


“Noël doit lui succéder. 
: 5 # É 5 8 5 
*. ae „ 


DORE 1 


Jaite du dialègue entre un P;iladelphien et an Debus dN 


* 


Convention nyfionale. . 


* — 4 

Lr D. Cela n'est que trop vrai; mais le mal est gh, 
il s'agit de le réparer : en voyez-vous la possibilité? | * 

LA. Non. Votre marche 4 toujours êté oblique et inc er- 
nine, et ves plans n'ont eu pour objet que de soula ger 
le peuple d'une grande diminution de charges, sans ve res 
isquiéter s’il était possible de lar tenir toujours parole. 
Voilà cing ans que j' observe froidement vos mesures; en 
tout vous avez été au. jeur le jour; esclaves des eireo ac · 
unces, toute votre législation volumineuse n’est qu'une 
marquetterie mal assemblée, mal assortie, produit d'inga- 
nations vides et froidement systématiques : pardonner 
tee franchise à un étranger : Amieus Plato, magis ande 
vertasg. | Si À 
I D. Croyez que le sentiment a égaré Ia raison; mais, 
comme vous le dites, nous avons été entraînés au-delà de 
ns mesures, la résistance des mécoutens amena Taigreur. 
Tiamessite de la besogne a effrayẽ, et la ‘guerre exigeant 
des ressources extraordinaires , il fallut adopter des moÿeos 
semblables; cependant nous aveñs en l'attention de fairé 
peser l'impôt presque exclusivement sur les prôpriétairess. 
er qui ménage Ia classe du peuple. : 

LA. Et moi, je vous prouvérai évidemment que, fauté- 
d'avoir connu les principes d'une boune administrations 
vous avez erré, dès votre début, dans le choix des sortes 
Jimpositions convenables 1 un grand Etat, alers agricole 
. commerçant ; que vous-n'vez rien prévu, et. que vos 
faiseurs et mene urs perfides n'ont eu pour ohjet.que de 
plir l'éponge finäncière | n'importe aur dépens de 
al. — g 


L'ancien gouvernement, avec tous les abus que je suis 
bin de regretter , avait cependant un fonds de théorie ftan- 
dre bien plas sage et nieux calculée ; il avait senti 
que la France éti:t ei.enticllement et serait toajôùrs une 

; Pissance agricole, tandis qu'il pourrait arriver un tem 
où elle éprouverait des revers duns ton commerce 4 il s'était 

. Fi 5 . 


\ cf 
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(6)°. 
do de aiaché à ne pas paralyser lagricnitnre, et à réparür 
Tir apôt de manière que le propriétaire opulent. lern d'être 
au te harꝑẽ, fat en quelque sorte le maître d une Partie de la 
quetité de sa coniribatien: je m'explique. 

Tout propriétaire payait forcément taille et vingtiemes , 
te l directement, soit imdiectement ; mais ce dernier 
S npõt était réparu si modérément , qu'il est de fait que le 
0 produit des trois vingliémes ei sous pour livre des deux 

ouritines m'équival ait A la percept'on rigoureuse d'un 
seul; cette vérité m'a La démolie nu de boss travailler: : 
mais ce même propriéraire siusi ménagé. payait voler:a;- 
sement, et tous les jours, un autre impôt ins ensihle et 
ets. productif sur ses consommations de Ie. impôt qui 
! me pesait presque pas sur la chasse moyenne et in igente, 
a u ne comommait ni liqueurs „ ni bougie, ni mate de 
à dverses qualités , mi gibier , ni volailles, ni demuelles, 
miséieries, nd étoiles riches : vous pouvez juger du rapport 
de Fimpöt sur les consommations dans toute ls France. 
« per celui de Paris seul qu rendait 70 millions. 


. Qwre cet impôt, aussi juste dans ss mesure , Ju im- 
erceptible dans ses détails, la capitation allait atteindre 
espiuliste rentier , assise sus son loyer, som faste er- 
sérieur, zun traitement, et s'arrêta au peuple, en irs- 
_ Voyez les Anglais, ces maîtres en calculs politiques: 
leur impôt genen équivalait au votre ancien. et leur 
egncul ure n'en supportait pes directement un cinquième ; 
tone le reste re. lève sur les consommations : cet 


CA -. fi "0 TRES 
4 L. 
* 
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semble plus outreux , quand est forcé. 

demamder peu et faire dener bea : au cenmzire 

vous avez débuté per exiges bezmcoup, et vont avez 
La D. Le mal en fait, serait - I de mature à ne 


. 


Cr} 
pouvoir être réparé ? Nous venons de supprimer Ih 
poiuon mobilière , comme manquant de base 1 K€ » 
<t. prétaot trop à l'arbitraire : voilà déjf un se ula- 
gement. | | 


Poe 


{ La suite é demain J. 


— —— 
CONVENTION NATIONALE. 
* Séance du 44 Pluviôse. 
Présidence de BaRRAS. . 


AU nom du comité militaire, Gossuin a fait rendre 
un décret portant augmentation de la paye des gen- 
mes. : 


Boarbotte a lobservé que les corps de gendarmerie 
zeralent beaucoup moins coûteux , s'ils étaient amal- 
games dans les autres corps de cavalerie 3 et son ob- 
zervation à été renvoyée au comité militaire. 9 8 

Une députation des cioyens de la commune de Ons 
ger, département de l'Allier, à été admise à 12 barre. 
Elle instruit la Conventioi des horreurs commises 
dans ce département , par les partisans du règuüc de 
h terreur, | ve . 

Un membre a annoncé due les pétitionmaires avaient 
été chargés par le comité de sûreté generale , de deux 
mises en liberté, pour deux citoyens de la commune 
de Cusset; mais malgré l'exhjbition de ces ordres, ceux 
qui en étaient l'objet, ont été guillounés. = 

Forestier a repris que le fait n'était Pas, rapporté d'une 
manière exacte ; que les détenus avaieng'été guillotinés 
Pat qu'on ait obtenu leur mise en liberté“ II a ajouté 
roidement que ce m'était pas la première fois qu'on avait mis, 
e liberté des gens guillotinés. | lé ä 

en 2 repris Ia discusion sur Ia question de savoir si l'on 


4 


ge ar a débaté hier par le sôle de Tateſſe au théâtre 


FL 
envers, 1 dens les colonies des commissaires civils ou des 
seprés: entans du peuple. N . 

“JL d'u été fait beaucoup d'amendemens qui ne pouvaient 
être « Jiscutés qu'apres la décision de cette première ques- 
don. et aprés besucorp de débats, il a te procede à 
l'appe I nominal, Nous en donnerons le résultat. 


LIVRES NOUVEAUX. 


La Logique, ou les premiers développemens de Tut 
de pe nser , ouvrage élementaire ; par Condillac, adopté 

ur Tecole normale, un volume in- 18. Prix : 2 livres, 
ets livres 10 sous franc de port, A Fans. chez Dofan, 
impriecur-librare, rue Honoré, N°. 100 , secuon des 
ailes | 


“SrRECTACGLES. 


L'un des pnicipans bouchers de Bordesax , Tinstument 
‘tigre Julien, le digne camarade de Coll, 


Lycte : à peine parut- il sur la scène qu'il fut 
jar les huées et les d bes les m'eux souteucs. Un jeune 


parlez. C'est la mème chose, lai répondir-on. Le e 
hante fut obligé de se retirer couvert de honte ; Gs 
ment bien dom pour es crimes et son impudeuct. 
5 * N — — 
Wr 4a Li} 
e, le brigis, comedie. 

. TA 4 TRE pu VAUDEZ VIII 
D Savetier at l Finescier à Heere qu ls F 
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u faut, pout le bèüher des individus’, pour Île 
” marntieu dune contutution et de 14 bérté, 
„ qu'il y it guerre irréconciliable entre los éeh- 
à vains et les agcus du pouvoir. ezecuüf:: dès 
nc 4 l'instant que le pouvoir judiciaire se-jeue du 
éôté du pouvoir exécutif, cou la presse , Ja 
balance cet rompue , et 9 peuple est pstiavd. 
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5 On 1 Hottnë long - tems dé cause de Krüge 
et ame 3 le to Therm: zor. Aujourd'hui le parti des 
: trillounés : nie qu'il y ait : ait eu fdérelisma à: les autres assurepé . 
n a existé. coqs * existe. encore. Je. dis- ecmme 10 75 mes | 
3 qu'il à existé et qu'il existe endes t m 

‘prise ni:comme les un ni cemme les N 
expliquera cette énigme ; c'est que nuus m'entenden 2 
de même le R Si pue on; ani 


— — e 
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re Os 5 ie 
désobéissance à 15 Convention naticnale, et prise d'armes 
centre ses décrets, ner que cela ait existé, C'est nier que 
Lyon ait été mi 1 Celle.. Herbeĩs; c'est menur. 
1 reste à présent à savoir si ces fédéralistes x n'étaient pas en 
droit de croire Ju ils résistaient a l ochhressios, et si leur 
intent tait dé diviser * république : comme: on Re st 
beaucoup donné la peine d'éclarreir ce fait, et que par- 
conséquent Il nest. prour . L pemenne: je le nie jusqu'i 


ee qu on aF démesiré es See entend par 
fédéralisme l'action ne 425 es 3 de les iso- 
ler, -de: les soumeure à leis ou.à des caprices diférens, 


de ber armer suivant les ‘cuconsuinces les uns contre les 
autres, si c'est Ia érblir Le | fédéralisme , [et quant ä moi. 
c'ést mo avis). alors iÉm'est démoniré que. c'est la Con 
vention nationale qu. 2 été fédéraliste ; car € dest elle qui, 
ea avoir donné zn peuple une consiintien qu'il a ac- 
. ps: Là lavérité, eue opératiun. s'est faite un peu àᷣ l 
ee Ta retirée aussitôt , A- eu- pres comme ces pa- 
rens ridicules , qui : offreut à leur enfsus un Sten qu'ils ne 
veulent pas lui donner; et qui, après le lui avoir présenté 
et retir sucecssivement . et à plusieurs reprises „ Buissent 
Lo ra séserver pour un autré jour 3 il arsive par fois que 

l'intervalle le chat mange le irn, et . l'enfant n'a 


Je se a aujourd'hui ni de chat, ni i de l'enfant » 
si da gâteau ; mais je soutiens que ls Convention natiomk, 
envoyée pour jure 8 
mon, 8 été fede 


— eee ee — 


a “Finsurrection. 
: avancée db bordparle défensenr oficieux ds fem Dacbeme. 
‘la minisue-Gersi, est dols-foir.stupide et atroce. À cn 
FAR ee re doit-on l'exécier , lorsqu'elle accorde 
qu'elle refuse rase Voslà Si la logique 


a CSD 
“Je soutiens que la Convention nationale ‘est encore ſüu- 
désaliste. ; a ö | Rss et. | : 
“L'expérience des maux passés, les cris des famillés mu- 
ilées, l'horreur de l'injustice et de l'eschvage ne Font 
point guéric de la manie d'envoyer dans les degartemens 
dts proconsuls armés dc pouvoirs illimités ; parmi ces pro- 
consu's ily en a qui Sont des séélérats connus, et dénontés 
comme tels à la Convention nationale; cela ne l'émpèche 
pas de les envoyer gouverner des départemens ; elle 4 meme 
p'acé dans son comité de salut public un homme qûi s'est 
accusé d'être le complite des quatre tyrans que le France 
entire accuse. 5 


Partout, sur toutes le: portes, on voit des mats ‘unité ou 
la mort; la chose est fédéralisme et Ia mort. Chacun s'er- 
roudit un petit pouvoir, chacun songe à se créer un petit 
domaine; il n'y a pas jusqu'à l'enseignement, qui, jadis, 
regardait les professeurs, et qui est aujourd'hui le domaine 
de deux représentans du peuple. Il faut, quand je veux 
entendre Lekarje et Falney, que je voie des gardes et des 
zeprésentans du peuple, avec le chapeau rond, le panache 
et la chère ceinture ; à la vérité ils n’ont poim de pistolets 
à fa vé:ité ils ne {ont pas grand mal; mais ils sont la. 
is regnent et font des petits régiemens bien entils qui 
se laissent pas de gèner quelquefois, et, ça fait-toujours 
. Une. consütution républicaine, ralliait tous les esprits et 
présentait l'idée de cette wnilé que nons voulons tous ; 
ch bien, les bypocrites qui guillotinaient les ptétendus 
Rdéralistes , y ont substitué le fédéralisme et l'arbitraire qui 
git aujourd hui tous les départemens. Il Y avait un coin 
dans le monde, quelques heureuses portions de terre ou- 
bliées par nos régcns, on Va y envoyer des tois four y 
&ablir la république. Des pouvoirs illimités leur seront ac- 
cordés suivant l'usage, et tous les deux aus on apprendra 
en France que tont va fort bien dans ce: pays- lä. On as- 
wre que ceux qui ont nommé Cavagnac pour l'armée de 
h Moselle vont préseuter pour cet effet des hommes con- 
sus par le despotisme de leur czractère , et même quel- 

uns qui Ont partagé dans la Vendée les crimes de 


aller. Si cela asrive , nous le crierqns sur tous lez toits 1 


As 


| 14, 4 . 
er l'insouclance que Fon met dans era choïx est vl 
en proportion des conséquences qu'ils entrainent. 

Us pouvair exécutif, de quelque magière qu'on le con 
goive,, qui eût en à exécuter les lois de la Convention ns. 
tionale, et qui embrassant 1ous les objets d'exécution eït 
vn tout surveiller, tous voir , tout connaitre, tout prévoir, 
us .parcil pouvoir ext cus nous pres entat l'idée de cette 


wyié que Ton veut, à ce que fen du ch bien, on 2 


Ferse muten les adeœi istradons. Chaque comité ext- 
3 3 porn D: ous da peuple 
ne doivent. pas ardonner immédiaiement à de simples d- 
_toyens. ils ont sous eux des ministres et des commssiou 

exécuives. Chaque commission 2 plosieurs. ministres, et 

ien sait combien nous avons de commissions. Aussi tous 
les services manquent parce qu'aucun ne sait exacisnent 
ce qu il a à fairs, et que chacun comple sur Tautre. Voili 
quel genre d'unité a été établi par des qui pounsuie 
zent le fédéralisme, Quand cela Guira-t-il? On cn sk 
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nen z pas un gouvernant-me séclame , et Îs Conventim 

ebtead avec vue pañence admirable le 3 Cressoux, 

poser en principe qu envoyer des dé en mission, 

c'egt niceysairement Fat des ren illimités. C'est 
€ bien belle chose que l'habitude. 

Ia auendent que la Convention 3 we qu'il en 
tems de donner au peuple une règle de conduite suble 
et permapente ; ematendant nor eee que u ent 

opprimée, elle ws plus d'ombre de prétexte à donner 
fe sa’ permanence dans un régime d'injustices et de ver 
tions, nous lai répéteross souvent qu'elle a pris sur eile 
sous les genres de responsabilué : qu'ayant tous Îles pos- 


Won elle m pu être gente par rien, et qu'autant elle peut 


+ 


de faire bénir, autant l'histoire et peut- être le peuple ar- 


at de reproches à ki faire, sielle me se hire de faire régutr 
Fee. 


| MÉBÉE, 
Seite & diclogue euire sn Piiledelplien et us Dahl à le 
” . Convention alias. 


pes les goue aisés que pour les gens pouvres. Vote in- 
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pet foncier étant exceasif, vous wet êtes pas payés, et 
vous ne pouvez Pexiger dans les circoustauces critiques o 
vous vôus trouvez 1 il faut donc aller sur vos capitaux \ 
ui s'épuisent tous les jours, c'est cependant le seul 
8 vos assiypats ; concevez-vous où cela vous conduit? À 
mesure que ce sage disparait, leur crédit diminue , et 
agec lui la possibiité de soutenir une guerre qui vous coûte 
trois milliards par an, éteint votre ‘population, ruine vatra 
com: nerce , ancantii votre agriculture « décourage votre. 
industrie , et vous amène à grands pas la fachige et tous les 
fleaux qui l'accompasnent. 9 l 
Lz D. Vous en revenez toujours aux fatals résultats. 
e nous veudrions prévenir z c'est les moyens de réparer 
vos fautes que nous cherchons. „ 
LA. Ii est encore tems , mais ce n'est pès avec la 
guerre qui vous mine, que vous poutrez orgauiser votre 
ghuvernement , et sur-tout la partie de l'impôt : que vous 
sendrait-il ? des assignats? Vous en avéz la mine, et alle 
ne peut vons procurer les denrées et marchandises qui 
sont épuisées, et que le sol va bientôt vous refuser : c'est = 
I que vos féroces ennemis vous attendent. Considérez que 
vos srmées vous empertent au-delà de toutes vos mesures 
par les spprovisionnemens énormes qu'elles exigent; que 
te besoin sans cesse reuaissant vous force à des réqguisitions f 
arbitraires, et dont une infinité de déprédateurs abusent ; 
A épuiser votre territoire et vos magasins , saus possibilité 
de les remplir, par l'importation, qu'à des prix cs 
ns, toujours d'üne manière précaire, ei souvent insu 
zante. | 


_Songez que zi vous avez été assez heureux ou asses 
bfles pour avoir eu jusqu'à des succès, vous les aver 
achetés 4 force de sacrifices, vous les devez à la muirie 
ide de vos armées et à leur étonnante bravoure, et peute. 
ête à une politique combinée dont vous pouvés craindre. 
de ressentir incessamment les effets : mais vos euncnis. 
Ont épargné leurs troupes , ils sont dans l'abondance des 
dis teutes ; et zi vous perdiez une seule bataille , il en 
. Peut résulter une sésie de revers inealculables : plus vous 
apançez, plus vous aépensez, plus vous risquez d’être. 
ONDES et suinés ca détail ; vos cnncicis sont, ches cn. at 


* 


+ 


mi Pa e de émbattré fre cri et “fit, de 
re e e les ben les ressouises, de ne 
e, et de pont au Desi Etre approvi- 

r Kurs Alices à Éscrétion : à force de vous ob. 
1 peu deut profiter une fausse marche, d'un ep 
dépio; jesient , WTane faute quelcon ue : celle de 

1 K perdte aha “Anglais le fruit des succès les 


aeg d 


S à \ dé er, es plus brillans, et affraschit notte pays: 
Ae, Aue Lois la Fortnue vous trahir, le découragement 
e us 5 à horrible servie 


er 8 vuc- péage vigneur 2. nous avons Versie de la. 
is, nous la voulons, mais. noas la voulons donner en 


| e nos er, 
4 cu * —— 
9 1 „ Fe 4 # 
* RONVENTION NATIONALE 
ne 1 3 E keace 2 Fire. 8 
Se Présidence de Baznas | 
7 Cu bon ré chu la. 520 er les projets qui où 
ntés par le comité des finances, et par plusieurs 


| Ea de l'assemblée pour reûrer des assignats de E dir- 
ie 1 demmde we! lon e rene dis- 


à ab cette observation. 11 expose 
d'après 5 “rent de dehors , comprimẽ 

— I nous teste ebebge à'arfanger no- Gaances 
* e -trèt-mal sdorimistrées. 2 dit ici que les renüers 
| U „i: bureau overt f cave comment cel 
7 ar G disposé les chosés-de maufere qu en échan 
deer les costests contre les ifscriptions sur le graud livre. 
2 rette sept où huit par Jaun; il est bien aisé de 
de 2 . 4b, ,. Pendahr ce tema 


* 
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Lt agioteurs ne s'endormènt pas. II faut ve vous s& 
Thie qu'il y à dans Patris une multitude de fripoñs Gui N 


* 
* * 
— 8 


dafportent ches un marchand; combien render vam 


celà, disent-ils P. , zIls en olffreut un tietr en sus, er v 
len faire autant chez. un abtrei Ainsi les marchandises aug. 
menteut ;'ainsi les'assignats.se discréditent,. =: 5 
4° demande donc; ditBoufdon ; que lz “discussion"sèi 
véverte anjourd hui sur rette matibre vet qu'enzufte, tro 
séances par decade y soient entièrement Consa 


Tai? * 
crées. | © 


tapédie “‘quétre feed. Personnes Par dééade, t ‘offre. 0 
peter N dete à l'échafaud si on Peut pronder E contraire, 


Bourdon de l'Oise offre de le prouvet jus on voudra, 


“Cambon bie Le fait âvantc par Bourdon; il as ure qe Len 


Bentbolle obtient Ia parole sur der objet, et, par und 
transition subite , il vient à parker de la constitution 1 
vient à la main un numeére de Fréron; if ücense ce député 
de dire dans son journal qu il faut polir de cètte conztunon 
de Jui est trop grossier, et donner plus de force à ee qu 


ne des £ugspirateurs, Os vient eie 
nstitution attaquée, afin de con irmer 


ref pas les ennemis extérieurs eb 
emen a France , et les ennp cbr deman- 
* N a LE le 8 . PE 5 5 
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n Le pour Le 3 des individus, pour le 
namen d'une constitution .eude la. liberté, 
. „ iy ait 5 irrétouciliable pate les ler- 
; : vainis. eu les gens du Pouvoir execntif : dès 

| Eos POyvoir judiciaire se jeue da 
A er ckétutif, contre lar e, le 
est re set le peuple estesxlavé, 

2 Lover AL or. 
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N- cx. 
“ds 25 un. tes me dé le ret 


| Devant Tés | 
f 2 N déceige beiveotp ri à doper eloquent de 


qu'on vient de laire ééimprimer: Cet ouvrage mu- 

| Qué per l'abbé ere er inipimé és 1783, est l'acte d 

. éssñon le mieux qe Fön pu sse présenter: contro 

deu de 0 di ont sûürvéeu à leurs emaradès 
Lens et quiet, Nous ere une lettre écrite à er 
et au tédâcitus de joursat-de 


* A 
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CITroT EIS. 8 | 
ce en effet une chose étonnante que ce plaidoyer de 
Lvsias” dent vous avez fair l'anmonce ces Jou dernier! 
II semble écrit pour le moment ee. On croit enten- 
dre une voix augniste qui s'élève du-seim de l'antiquité pour 
notre vengeance, cet notre consolation. 

_Eaue les rapprochemens qui s'offrent à Fesprit, en le 
Hat il d'en est pas ide us fsappant peut-être que cela 
d'Eratosthene et ses „avec leurs imitatears dans 

Cés mises: les, après avoir livré pas 
envie leur chef Trum ad supplice, oft l'audace de se 
présenter eBSuiE an sfe | 
qu'ils n'ont sien {sit we par l'ordre des 1 


+ 


Vers qé'ils ont reudus à la pauie. Nous allons rapporter 
quelques Egnes de ce morcest :. 2. 

. „ Pesaissez Era ne .. du Lysias, et répondez d wes 
intercogadoss.' — Aver conudæt Polémarque es 
prison ? — Qui mis Fa par creinle de mes collegus 
ir porr leur obéir. -— Etes-vous dans le sénat lorsqu'un 

de 55? — J'y étais, — Etiez-voss de l'avis de ceux 
qui opinsient à la moit, on y éiez-vous opposé. -— Je my 


dite passée cn se zejettant les tente; mis dem- on prr- 
- melir: que les trente 56 rem SJ 3 er i 


f 5 Nombre de — — accomus 38 
bun! pour appresdre: quelles.sent vos dispositions À 


; (3). 
regard des trente , sont persuadés ou qu'ils seront punis 
de leurs entreprises eriminelles, où qu'ils seront vos tyrans 
s'ils réussissent. … in LE 8 


55 Ne souffrez pas, Athéniens, ‘que Sans “répondre au- 


griéfs , ils tentent de vous. séduire ; en se dongant à eux- 
mémes des éloges étrangers à la cause : ils viendront pe t- 
être vous dire gw’ils sont d'excellens guerriers ; gu i 

anené d votre parti des villes qui vous étaient contraires. Alès 
ont-ils détruit autant d'ennenis que de citoyens ? Qnt-ils en- 
lers à vos ennemis autant d'armes zu id vons en ont ôtées à 
veus-mêmes, (ils ne laissèrent armés que ceux qui l'étaient 
pour leur défense ). Note d'Atksnase Augé, et toutes les villes 


qu'ils disent avoir amenées d votre parti, valent- elles votre ré. 


prbligue qu'ils ont ‘réduite en servitude ? 51 
535 * — 5 ; ‘ | * 
FJ. Marelena, eu rédacieur de l'Ami des Ciloÿens 


* 
ti 
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| Cirovex, 3 
Le dernier écrit de Sieyes , a jeté l'allarme dans le camp 


de tous les ennemis de la révolution 3 les rédacteurs de la 


Correspondance Politique , de la Gazette Française ; se 
-sépaudent en invectives gross ièxres, en Plates calomnies, 
contre 5 illustre, Tun des pères de Ja révolution. 
Le voix d'Achille désarmé épeuvantait les Troyens vain- 
ed des Grecs ; il parait que la brochure de Sieyes pro- 
sit les mêmes effets sur les ennemis de la république, {. 


udre su rédacteur de la Correspondange, 5 


ge bon d’appre 
0 ique . qui croit l'univers occupé de, promotions que 


Catherine, et des cordons des ordres miltaires qu ac- 


corde Frédéric de Prusse, que ces utiles Gccupations ne 
særaïent être exclusives, qu'on peut jeter quelques regards 
sur Ia vie d'un philosophe qui a joné un rôle daus la révo- 


de France, après avoir lu atentivement le- bulletin 


l santé du chambellan de l'électeur de Saxe. Le rédéctenr 
compare , très -spirituellement » Sicyes à Erostrate ; Mais 
certes , si le temple de Diane ressemblait à bed. ice de 

moe monarchie féodale ‘on ne peut que louer celui qui 
Le le feu, car ce monument dévait furieusement chogner 
yeux de tous les amateurs des beaux arts. 


S onk 


U 
44) 
Le garetier français qui nest pas moins fécond en com- 
araïsons que l'auteur de fa Correspondance , ass'mile- 
lee à Noë , ivre. Nous ne savons pas quelle est cette. 
hudité qu'il nous faut couvrir, à moins que ce ne seit la 
table des drous du citoyen que Ton doit à J eyes. 

Au reste „ce ne sont pas les outrages de ces êtres quĩ me 
dont prende la plume ; ils partent de trop bas pour pou- 
voir atteindre le philosophe. Laissons les oiseaux de la 
nuit croasser contre le soleil de la liberté qui oſfusque leurs 
en Desséchez un terrain fangen; les insectes qui l'ha. 

Hent,_périront tous, en exhalant des cris de rage contre 
ceux qui purifient leur séjour. 

Voici-, citoyen, ce qui m'a donné lien à vous écrire. 
J'avais fait une adresse pour isuiter les citoyess de Paris à 
surveiller les scélérats qui, s'étant emparés des rènes du 
fouveraement , ont plonge ls France dans une mer de ang 
ei de larmes. Des journalistes patriotes en ent perlt avec 
éloge, mais ma suiprise ‘a été extrême de me voir pôné 
par l'auteur de la Gazetie Française : comme rien n'égale 
mon mépris pour cet homme, que je me connais que par 
son journal, plus plat encore quanti- rx publica, je e 
Liaais comme Phocion, lorsqu”i était spplandi par Ia mul. 
ntude, sans dente quelque seltise vient de w'échapher. II 72 
fallu relire l'adresse pour me convaincre qu'il n'ya pas vue 
seule phrase qui puisse préier à l’équivoque, et qu'elle res- 
pire par- mut le plus ardent amour de la liberté. 

Que les ennemis de la révolation, (et ils ne sont pe 
dificiles à reconnaître), se eonvaingeent que les républi- 
caihs seuls, suffisent pour abaitre lesterroristes ; que sous 
ne soufhisons jamais qu'ils marchent sous nos bamuières. 
Qu'ils ne craignent nen de nous ; le profond mépris que 
Does avons pour eux les met à couvert de toute per · & cuion. 
La mort aux bouireanx qui ont désolé Ia France ; le mépris 
Pour tous ces êtres qui vouaraient encore ravaler le citoyen, 
à F'etat de sujet 3 voila quels sont les principes de l'ami de 
kübaté . Sale et fhiuernite. 

— . — 
\ Extrait de l'Acensetezs fablic. 

Voulland , membre de l'ancien comité de sûreté 
gcntrale , éprouve le chütiment de Nes ; son bras droit est 


(5) 

entièrement paralysé et tombe en peurriture ; ainsi eerte 
main qui avait signé tant de lettres-de-cachet et tant d’are 
its de mort, ressemble à la branche du sycomore dont parle 
la Genèse , qui s'était séchée en une nuit sur sa racine. 
Voulland invite les curieux et les naturalistes à venir chez 
kai, depuis dix heures jusqu'à midi, voir cet étrange 
phénoméne. , N : | | 


Avec quelle joie je ragante le treit suivant ! c'est une 
eur que je cueille daus un gigetière. 

Le 13 Pluviôse , seufheures du matin, un gendarme 
fait rafraichir son cheval à l'ibreuvoir du pont - neuf, vis- 
i- vis la rue Guénégaud ; à l'instant le cheval et l’homme 
s'engloutisient dans les eaux: personne ne se trouve pour 
voler au secours et aux cris de l'inſortuné. Les citoyens : 
Duhamel et Lefort cuisinier étaient pres delà dans un café; 
ie courent sur-le-champ s'emparer d'un bateau qui n'avait 

‘ane seul: rame pour le conduire, et ils vinrent à bout 

’érracher le cavalier des bras de la mort, et retournèrent 
ensuite chercher le cheval qui dérivait et ne pouvait re- 
gagser les bords. Le peuple aitend:i apnlandissait. Lefori 
et Duhamel conduisirent le malheurenx gendarme chez un 
marchand de vin, le réchautièrent, lui donnèrent leurs 
habus pour le couvrir, et se retirèrent chez eux, rue de 
Grenelle, faubourg Gerinain., le cœur satisfait d'une si 
belle action. | | # 

Multipl'on“ les fêtes de Salenei; tressons des courenves 
aiviquess élevons, comme les Romains, des autels à la 
vertu, et la veriu reuaiira parmi nous. 


a mme 
CONVENTION NATIONALE. 


. Séance du 28 Pe. e rô te. 
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Présidence de BA R RA S. 
as AN * — * 
N. B. Nous avons omis de dire liier que le résuli.t 
* * 0 * * , 7 
de l'appel usninal fait avant-hier, ava eré un décret por” 
tant qu'il sera cnvoyé des reprèseman; du peuple dan; le- 
cuionses. | 
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1. soeitié populaire des Amis de la Patrie 8 séante 4 


Avignon, invite la Convention Fe pas souiller le pau- 
théon français , en y plaçant les héres du crime et du men- 
songe. Elle dément la fable ridicule et l'exploit imaginzire 
de Viala ,-qui, dt:elle, a perdu la vie en se livrant à des 
jeux iudéitus. Il est faux qu'il ait coupé le cable d'un ba- 
teau ennemi; il est fm qu'il ait intercepté le passage aux 


Marseillois rebelles, qui su contraire , ent: franchi la 


Duranct pour mettre Avignon à fen et à sang. | | 
Mestion honorable , issertien an balletin , renvoyé au 


. Dubois-Craucé, su nom des comités de ‘salut public et 
militaire , présente un fer de deres Po amer rai 


Penbrigadement et des armées; à ramener les q 
_ Sers-maitres À La loi du 29 Octobre 1790: à créer des 


inspections généraux près ärmées; à rendre les des- 


. Gtutions plus rares, en forçant de les motiver en présence 


de la Conveutios , ete, 


Ce. projet en c per Chondieux qui en présente 
e et l'assemblée Kere 5 de la dis- 
enen -sprès un nouvel exumen du comité militaire. 

N s'est mélé-à cette discusion quelques personniités; 
Choudieux n'a pas seulement — le: projet “de -Duboss- 
nes, il a cru devoir attaquer aussi Pindividu; il Ta ac 
c d'avoir été lune promi à des grades autreucat 


. que per rnng d'ancienneté, etc. — Dubois-Crancé à ré- 


#. 


. Boissy-Danglas = donné: lectere re de plusieurs lettres qui 
W 
l Ebertä ss commerce. * | 


Pélet, me 5 comité de Eur Les mer 
nique ume leure ésenians du pres les armées 
es Hollande, 4ls envoyent Ia capürlation de ls Zélande, 
qui. disent- ils, s'est rendue sur une simple sommation. 

On « Conn lecture de cette capitalation : les premiers 
articles demandés par la Zẽlande, et accordés par le général 
français, portent qu'il ne sera porté” aucune atteinte à la 


2 
| . (7): | 
religion dominante, à la liberté des persoñues, à la sûreté 
des propfietés ,.ctc. 5 À - 8 5 # ro * 

L'assemblée à entendu avec satisfaction ces articles’; 
mak les suivans ont été interrompus par de violens mur - 


— 


mures. . un Le J 
Lem porte que les assigeats ne pourront avoir un couts 
forcé dans la Zélande. RÉ 
Le scpuème est ainsi conçu. Si quelque ville ou place 
forte avait déja capitalé avec les Français et que les con- 
: étions fussent moias favorables que la présente, celle-ci 
Lear serait appliquée. Que si, au contraire, ces conditions 
| étaient plus avantageuses , elles seraient ajoutées À ls pri- 
sente proclamation. Un AUS Cie + 
Article VIII. Si qnelqu'article de cette capitulation était 
-ébscure-on à double ens, il sera iüterprèté en faveur de 
* Zélande. : ue . » 
Ves deux dern'ers articles sur-tont ont paru indigner une 
* 1 partie de l'assemblée. Beaucoup.de membres ont 
- demande la parole. Perrin et Boissy. les ont invités à venir 
n comité de salut public et à.ac pas mettre publiquement 
leur opinien. Cette invitatioũ a d'abord excité un. grand 
tumuke ;. elle .a paru ensuite réunir les esprits. Mathieu'a 
prononcé un discours dans lequel il a invité les membres 
| suspendre leur jugement, à cuger des renseignemens, 
| des explications", avaut de pranoucer ; enfin, sur la motion 
ide Duroy, il a été décrété qe cette capitulution serait im- 
. tprimée , et que le comité de salut. public serait tenu de 
donner à tous les membres les explications qu'ils deoiréraient 
sur cette capitulation. .° N 
ä — — | . 


EI VR E. S N oO UVEAUX. 


ANNUAIRE DO CULTIVATEUR pour la troisième 
année de la république, présenté le 30 Plusiôse de Tan 
Core nuque qui en a décrété l'im- 
re on er l'envoi pour servir aux Ecoles dé la République ; 
par G. Romme, représentant du peuples. Les citoyens qui 
ont conçoury À ce travail, en cominuniquant les vérités 
ntiles, qu'ils doivent A Ker expérience euà leur médiation, 


 .. (se) 
: 1 
dont : Cela, Mlaorin, Thouïn , Parmentier, Dubois "Des 
foatames , Luk, Préaudaux, Lefèvre, Boutier, Chaberr, 
Flandrin, Gilbert, Daubeuton, Richard et Molard. Un vol. 
ta- 1 de 400 pag. Prix 4 lie. broc. et 3 Er. 3 5 
ant par Le ponte rour les déparicemess et pour 

+ Pen lee bete Hirebe 2 lé Te 
M. 20. On aflranchit le montant et la lettre d'avis. 
Tes d'évvragés , sous ane forme moins volemiseuse, 


3 au les teu une grande variété de choses 

es où agrésbles. On sat qu'aux noms de saints, qui 
Sccompsgusieut chaque jour de l'ancien calendsier, on 2 
“sobstitéé dan, l'almtonch Répoblicsis une nontcaciaure 


Ps er baume d'expériences précieuses pour Tapi 
1 e agree 
eulture, nous ont donné, selon Tenne des mois et dès 
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SPECTACLES 
Fataras pu 14 Réruscioque, (be de le LA 
Le Disaster le Dédit ; comédies. 
Tubiaterz 1 La Caré-Vansirés 
. Les Dragons at les Btebdictines ; les Magen ce C. 
: Arles Perraquier, comtdies. 
Tatar pes Van:érés (Je LA 
Ricco; Fange: le Deux Fermisrs, comédies, 
TI HA T NZ pu Vavupiviiss 
Les Nn Ifen: Heine. 
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(3). | | 
Febké en 1789, il revint dans sa patrie , où il-reprit du” 
service dans un corps franc. Il se disungu eellemeut den 
la guerre contre les turcs, que de simple soldat il parvint’ 
apgrade de Rieutenant. „ SE 


— —— À . 
PARIS, 29 Pb. 


Te Rédacteur | aux Abonnés de Axl drs Crror kus. 

Tant qu'il ne s'est agi que de démasquer-et de combattre 
les suppôts ou les dupes de l'ancien comité de-désestre publie, 
le me is de ce journal avait paru suffisant: Peut-être lé: 
rédacteur eût.il présenté-à ses lecteurs une feuille plus 
| intéressante, si l'ivtrigue on la souise ne l'eussent privé: de: 
 " quelques collaborateurs courageux et iustruits. Malgré ces 
_ manœuvres, il a eu la douce satisfaction de trouver parmi les 

ami des principes et les observateurs sans passion, des 
bommes qui out applaudi à son Courage et tn amour ar - 
dent pour Ia vérité de quelque côté qu'elle se place. 
Eucouragé par les suffrages-les plus faits pour le flatter . 
n saisit avec empressement une occasion. deles-méricée 
1 van e. | in 5 HS 4 
F La scène politique s'agrandit pour nous en raison de: 

10 victoires et de nos elforis. Le sort de la Hollande in- 
tresse tous les amis de la liberté et des principes. Ce peuple: 
‘qui, si nous savons le méuagec., pen deveoir pour la 
Fance un allié d'autant plus. sût, qu'il dépend de none 
Le le rendre puissant et redoutable à nos ennemis; ce: 
Peuple va aussi avoir sa Gonvention nationale... 


Il aura chez nous des exemples à suivre et d'autres 1 
zer. La sagesse des nations s'eprichira de nos malheurs 
mêmes, et nen n'empêche qu'à notre iour nous ne metious ' 

8 progs, les iades et les fautes de nos alliés. FAN LÉ 
Lamaininrisible, mais aufe, de la destinée, conduit l'An. 
geurre à zne révoluiion plus ou moins prochaive: La 
Ene des despotes et des amis de la liberté = déjà fourni 
des traits qui. ne seront point Perdus pour l'hikorien qui 
mit les recucillir. La force des choses amène chaque jour 
des événemens favorables à Ia liberté de: peuple, et hientèt 
| A 
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2 pôur 17 ces mots qui doivent 
| 2 en 1 .magis eulce uri 


e 2 — n'est point changé 
fuir les injures 


Enr der Taeter pa fois les 5 amis da 
alt., qu .esmyen ds le tre 


LL "Mis. ne Ron Deus, Laser- 


Extrait du Yournal de PTA 1 E. 1. 
Lacroix , auteur du Spectateur National, a subit son 
temier interrogatoire devant le tribüïiel révolutionnaire, 
on procès commencera duodi prackiain. Tout porte à 
croire qu'il sera acquité. Ou ne peut en douter, après avoir | 
lu l'éloquent plaidoÿet fait en ra faveur, par fe citoyen 
Réal, et inséré par lui- dans son "Youraal · de l'Opposition. 
Nous invitons ceux qui yeuleut juger, non d'après: 
fragmens trouqués , et ces lambeaux. présentés avee à 
is, mis d'après lep faits et les citations les plus uactes, 
1 lire l'ouyrage de Réal. Ile cessetout alors de voir 
voyslisme dons un dialogue où. les deux. interlocuteurs 
“parlent sucressivement,. Dehem n'a cité à la Conventiog 
due l'objection, et point la répoise qu'y fait Lacroix: lui: 
memes: -. SE „ 3 
C'est l'oceasion de remarquer ici combies est contraire 
. tons les principes, l'usage de supprimer un livre qui 
* déplaït. On met ainsi le public dans l'impossibilité de pros 
. monéer entre Tauteur et le gouvernement qui l'attaque. & 
| l'ouvrage de Lacroix avait te laissé en eisculauon, chacun 
gut py le lire en entier , prononcer sur l'ensemble, # 
voir si récllement il préchait le royalisme. | 
Mais l'ouvrage ayant été mis à l'index comme.en Espagne, 
. Pécrivain est.rasté attéré de tout le ppids des gceusations 
vos l'a euagcablé; et il paraitraït devant le sribusal , cam 
mu davance par l'opjnian., si Réal m'avaiteule couragt g 
prendre sa défense et de dissiper les préventions @& ” : 
liert l'assassiner. 5 RL e 
FriIGRAMME SUR LAX ANAL 
A vos leçons un pédant de college | 
belle chaire est venu s'installer. „ & 
. ar un décret il a le privilège : 
De ne rien dire, et de beaucoup parler, 
* H règie tours; zur Ini-tout doit soulers 8 
II distribue et. Iguange et reproche; | 
, 9 75 ceux 9% faudrait 4. 3 4 


Bref mon peédaut est la mouſhe du coche 


Qui vit, beurdenue, e GW tout fire allen. | 
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Ein 3 5 5 
er ce qu'il fit Li? . 
II arrive, 3 Len va:⸗ 
Le lendemain il recommence. 
E f — — f 2 5 
— l'annonce du prèsis de Ferre és Calitesteur. | 


Le ‘carhonisation de La coufbe se fait comme celle de 
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